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La bile contre I’MIIbi et la sbM ob sir l’or 

Les Éfat s-Unis portent leur faux d'escompte 

à un niveau record 


- Pour tenter .de ralentir l’inflation et la demande 
de crédit qui reste forte aux Etats-Unis, les auto- 
rités américaines viennent de décider, mardi 
18 septembre, de relever d'un demi-point le taux 
de j'escompte de la Réserve fédérale, qui est 
ainsi porté de 10,5 A 11 a /o, niveau jamais atteint 

Cependant, l'évolution des cours de l'or 
continue de mobiliser l'attention, après la folie 
journée de mardi 18 septembre, qui a vu les 
cours de l'once de métal précieux progresser de 
près de 25 dollars (+6 %) et a amené les respon- 
sables du marché de Londres à suspendre les 
cotations pendant deux heures. La vente d’or 
mensuelle du Trésor américain, qui avait lieu ce 
même mardi et portait sur 750000 onces, s’est 
effectuée sur la base d'un prix record : 377,78 dol- 
lars, les demandes étant trois fols supérieures â 
l’offre. 

Pour tenter de freiner la spéculation qui se 


déahaîne sur le métal précieux, les responsables 
des marchés américains ont annoncé cç mémo 
mardi une mesure technique : la couverture mini- 
male exigée des opérateurs pour procéder à des 
achats ou à des ventes à terme a été doublée, 
passant de 1 500 à 3 000 dollars (elle avait déjà 
été augmentée de 50 fl /o le mois dernier) : ce 
même Jour, les écarts de cours tolérés en une 
seule séance ont été fixés à 20 dollars (contre 
10 dollars précédemment). 

Une grande nervosité régnait toutefois mercredi 
matin sur l es p laces européennes. En baisse à 
l'ouverture (372ÙÏ dollars contre 375,75 dollars la 
veille), le cours de l'once d'or a remonté jusqu'à 
378,5 dollars pour revenir à Londres à 376 dollars 
lors de la première cotation par opposition. En 
revanche, les marchés des changes restent calmes, 
initialement en léger repii, le dollar s’est redressé, 
ses cours variant finalement assez peu. H en était 
de même pour la livre sterling. 


le la ncement mis parus 

le gouvernement s’interroge 
snr les critères de subventions publiques 

Le conseil des ministres devait adopter, mercredi 19 sep- 
tembre, on projet de loi visant à instaurer une réglementation 
publique pour le financement des partis politiques. 


BULLETIN PE L'ETRANGER 

Le sénateur Kennedy 
contre 

le président Carter ? 

«A vos marques; prêts !_ s Tel 
était cette semaine le titre dTizn 
article d*us magatrine ~ américain 
consacré à la compétition qui se 
dessine de plus en plus nettement 
ente» le président Carter et le 
sénateur Kennedy. Ni l'un ni 
l’antre ne se sont encore officiel- 
lement placés sur la ligne de 
départ, mais l'effervescence dans 
les vestiaires ' de la course â la 
Maison Blanche est à son comble. 

Ces métaphores sportives ne 
sont pas que des figues de rhéto- 
rique. Elles se réfèrent au vécu 
de la vie pohQqne américaine. La 
poétique an jour le jour, le débat 
snr les grands problèmes, même 
quand ceux-ci, comme l’inflation 
et le prix dn carburant, affectent 
tout un chacun, ennuient pro- 
fondément les masses américaines 
et même les poUUclens profes- 
sionnels. Les unes et les antres 
ne commencent à . vibrer qu'à' 
l'imminence d’une campagne élec- 
torale. Et- qu’importe r l’équipe 

présidentielle ne pense « qu'à ça » 
pendant des mois ! Qu'importe le 
prodigieux . gaspillage de temps, 
d'énergie et d'argent que repré- 
sentent les multiples « élimina- 
toires » cette coursé, de fond 
ver ■■ ; u pouvoir qu'elle condafiwe 
r' - 'leurs â la quasi-impuissance 

i ique deux ans sur quatre I 
Pour rien au monde le public ne 
se laisserait frustrer d'une «sai- 
son» qu'il espère fertile en péri- 
péties et en- rebondissements pair 
pliants.. Démocratie .et dbhacdos 
ï.p?râlig$*'££ to. ûte B&lofta ' 
- ni&erittiâ ' ' ’ aixr i ■: «fùes*"eÏAré 
moins d'électeurs sans le préalable 
de ce «suspense» à épisodes. . 

Où en est-«n aujourd'hui du 
programme des ré jouissances t Le . 
porte-parole du président’ Carter 
a fût savoir que la décision de 
ce dernier était prise, mais qu’elle 
ne serait pas divulguée avant 
plusieurs semaines. Les conseillers 
dn président sont partagés sur la 
question de ce « timing ». Faut-n ■ 
quH. annonce qu'il briguera un 
second mandat avant on après 
que le sénateur Kennedy se sera 
prononcé? Jouer la défensive ou 
l'offensive? Grave dilemme I 

En attendant, les dents rivaux 
virtuels se sont rapprochés de la 
confrontation ouverte. A coup de 
petites phrases en de multiples 
interviews, le sénateur Kennedy, 
qui déclarait 11 y a moins de six 
mois qu’il pensait que M. Carter 
se représenterait et qu'il aurait 
son soutien, en vient à «ne pas 
exclure» une candidature dissi- 
dente qui défierait le président 
sortant & semble s’être désormais 
trop avancé pour pouvoir reculer 
an dernier moment, et décevoir 
ainsi durablement les légions de 
ses partisans qui rongent leur 
frein en comptant bien recevoir 
sous peu le signal dn départ 

Dn reste, un élément d’incerti- 
tude qui pesait sur les perspec- 
tives électorales de 1980 parait se 
dissiper rapidement On pouvait 
s’inquiéter jusqulcï de ce qui] 
adviendrait dn parti démocrate en 
cas d’un duel Carter-Kennedy. La 
plupart des notables dn parti qui 
en ont envisagé f hypothèse ces , 
derniers jours l'ont abordée avec 
une surprenante sérénité- Ils n’y 
voient pas le danger d’une crise 
interne. Le président lui-même a 
signalé qu'il ferait tout pour pré- 
venir une division des démocrates. 

Faut- U déduire de cette belle 
unanimité que M- Carter se désis- 
terait de bonne grâce si le séna- 
teur Kennedy réalisait dés les 
premières « primaires » un score 
bien meiüeiir que te sien ? On 
bien qu’il s’est ri peu soucié de 
prendre en ce qui subsiste 

de l’appareil de son parti qu'il 
sent manifestement que celui-ci 
n’hériterait pas à le lécher pour 
le remplacer par M. Kennedy ri 
la popularité de ce dentier impo- 
sait élec totalement cette relève ? 

Une relève qui, d’ores et déjà, est 
espérée par . la plupart des mem- 
bres du Congrès, dont le siégé 
sera en Jeu en même temps que 
la magistrature suprême. Est -U 
trop tôt ou trop "tard, cependant, 
pour se demander si, dans Tétât 
actuel du système politique amé- 
ricain, la présidence peut encor* 
être exercée avec FeJfieaeité né- 
cessaire ? 


Bien que M. Volcfcer, aujour- 
d’hui président du Système de 
réserve fédéral eût déclaré, il y 
a moins de deux ans, qu'avec la 
< démonétisation » de l'or, décidée 
lors de la conférence de la 
Jamaïque de janvier 1976. le pro- 
blème du métal précieux était 
définitivement réglé, et que son 
prix, _ à long terme, ne pouvait 
qu'être orienté à la baisse, c'est 


AU JOUR LE JOUR 

n y avait ceux qui avaient 
acheté de l’or pour le re- 
vendre, ceux qui vendaient 
de l'or pour en racheter, 
esta qui dormaient sur Vor, 
• : eettx qui baignaient dans 
Vor, ceux qui .mangeaient 
de ràr, ceux; qui recher- 
— citaient le silence parce qu’à 
est d’or ; bref, en ce tèmps-là 
où les dieux mouraient et où 


La chasse au consensus est 
ouverte. Ce spart distingué, d'ori- 
gine plus anglo-saxonne ou Scan- 
dinave que celte ou latine, passe, 
surtout selon les bons auteurs 
américains, pour rencontrer les plus 
extrêmes difficultés d'acclimatation 
en France. L'actualité Immédiate le 
montre pourtant fort à la mode, et 
une observation plus continue Incite 
même A nuancer fortement, voire 
à mettre en cause le diagnostic 
classique. Le consensus français 
n'est pas introuvable. Seulement, Il 
se situe- ailleurs et autrement que 
là oû on Tattend en général. 

D'sbord parce que la chasse au 
consensus — c'est-à-dire à un 


dans une atmosphère sensible- 
ment différente qu'il est amené 
aujourd'hui à mener la politique 
monétaire américaine. 

On peut certes considérer 
comme étrangère à la frénésie 
qui s'est emparée du marché 
International du métal précieux, 
la décision qu’a prise, mardi, 
avec mise en application immé- 
diate, l’Institut d’émission amé- 


UNE VIE EN OB 

Z'on ne croyait plus en rien, 
seules les vieilles idoles 
avaient la peau dure. 

. Quant à r arrogance de Var- 
gent que venait d'évoquer le 
président , on constatait 
qu’elle allait de pair avec son 
indispensable complément : 
la treuille. 


accord sensiblement plus large 
qu'une simple majorité arithmétique 
eur des valeurs et des orienta- 
tions (1) est une activité plus fré- 
quemment et largement pratiquée 
qu'on ne le croit par les dirigeants 
français, de toutes tendances. 

Certes, le président de la Répu- 
blique mène l’équipage le plus visi- 
ble et le plus ardent Par fonction, 
par philosophie personnelle et par 
intérêt, il se montre le plus Inlassa- 
ble des chasseurs de consensus. 

(tire la suite page 8.) 


(1) Voir, sur les définitions du 
consensus, le numéro spécial de la 
revue Pouvoirs (1978, n» 5). 


ricaia de relever une nouvelle 
fols son taux d'escompte. Mais U 
est Indéniable que l’extraordi- 
naire flambée des cours de l’or 
est un des éléments importants 
de la situation, dont les autorités 
monétaires autant que Wall 
Street sont obligées de tenir 
compte. Tel est le cas aussi, bien 
sûr, pour les dirigeante et les 
milieux financiers européens. 
Mais le fait est que c’est aux 
Etats-Unis, à cause de l'existence 
d'un marché à terme (et de son 
mode de fonctionnement) que la 
spéculation sur l’or est la plus 
dangereuse pour l’ens e mble du 
système monétaire .et financier 
déjà soumis à de fortes tensions. 

En France, et dans les autres 
pays du vieux continent (sans 
oublier les îles britanniques), la 
ruée sur l’or est. du point de vue 
de l'économie générale, s regret- 
table ». 


droits de l'homme est celle de 1789 
(droits politiques), la seconde 
date de 1946 (droits sociaux), la 
troisième s'ouvre aujourd’hui 
(droit de savoir). Telle est la 
constatation que font M. René 
Lenoir. ancien secrétaire d'Etat 
à l’ action sociale, et M. Baudoin 
Frot, inspecteur des finances, 
dans le rapport qu'ils viennent 
d’adresser au président de la Ré- 
publique sur « L'information éco- 
nomique et sociale > (1). 

Le document d'un peu plus de 
deux cents pages sonne clair. 
Bien qu'il soit souvent ingrat 
d’informer sur l'information, les 
auteurs ont su élever le débat 
chaque fois qu'ils le pouvaient au 
lieu de servir au public un cata- 
logue utile, mais ennuyeux. Sur- 
tout. ils ont eu le courage de for- 
muler des propositions, dont cer- 
taines comme celle qui critique le 
quasi-monopole d’Etat de l'appa- 
reil d'étude et de prévision éco- 
nomique ne fera pas précisément 
plaisir à certains responsables de 
la rue de Rivoli. 

La France a rattrapé un re- 
tard considérable sur le chemin 
de la collecte, du traitement et de 
la diffusion de l’information éco- 
nomique et sociale. En 1939, la 
statistique générale de la France 
emploie moins de cent cinquante 
agents contre près de deux mille 
cinq cents pour l'office statistique 
allemand Aujourd’hui, le nombre 
total des personnes participant à 
titre principal à des travaux sta- 
tistiques s'élève à plus de onze 
mille — dont neuf mille fonction- 
naires (huit mille sept cents fonc- 
tionnaires en RJF.A. et six mille 
trois cent cinquante seulement en 
Grande-Bretagne). 

De même, la formation des 
citoyens a progressé : les obser- 
vations économiques régionaux 
ont vu le jour et la presse accorde 
de plus en plus de place à ce 
secteur. 

Mais, face à des demandes nou- 
velles, dues notamment à l'Im- 
portance . accrue des échanges 
extérieurs, nous sommes plus dé- 
munis et loin de répondre aux 
besoins d'information des entrc- 


(1) Le Monde du L9 septembre 1979. 


Elaboré dans ses grandes lignes 
par le premier ministre à la demande 
de M. Giscard d'Estaing, qui en avait 
formé le vœu dès Juillet 1974 puis 
l'avait renouvelé en juin 197B, ce 
texte fait suite aux consultations et 
aux échanges' de vues que M. Ray- 
mond Barre avait eus, à l’automne 
dernier, avec les représentants des 
différents groupes parlementaires de 
l'Assemblée nationale et du Sénat 

Dans une lettre adressée à ceux-ci, 
le chef du gouvernement avait pré- 
cisé les orientations qu’l! avait rete- 
nues : « Le principe serait posé d’une 
participation annuelle de rEtet aux 
dépenses effectuées, pour leur fonc- 
tionnement, par les partis et groupe- 
ments politiques (—}. Aussi bien 
a'agit-il d’une garantie de recettes 
pour les partis politiques et non d’une 
participation au financement de leurs 
campagnes électorales. » 

M. Barre proposait de retenir 
comme critère, pour bénéficier de 
ce financement - celui d’une repré- 
sentation parlementaire sultisante » : 
« fous les partis et groupements poli- 
tiques concourent à l'expression du 
suffrage universel mais II est logique 
et conforme à l’intérêt général que 
raide de rEtal soit tournée vers ceux 
auxquels le suffrage universel a 
donné mission d’exprimer un grand 
courant national », soulignalt-rl. 

Dans la pratique, M. Barre suggé- 
rait que les eub vendons soient réser- 
vées ■ é ceux des partis qui réuni- 
raient un nombre de députés ou de 
sénateurs au moins égal au m*nimum 
requis -pour constituer un groupe. par- 
lementaire, c'est-à-dire quinze élus, 
selon le règlement du Sénat'. 


par PIERRE DROUIN 

prises, dont le tiers se rapporte- 
rait à des données internationales. 
Or. comme les ressources dispo- 
nibles pour le système statistique 
évolueront sûrement moins vite 
que pendant la période faste 
1960-1974, H faudra revoir de très 
prés la manière dont on travaille 
aujourd'hui sur ce terrain, élimi- 
ner de nombreux doubles emplois, 
restituer davantage d'informa- 
tions utiles, tailler dans les autres, 
raccourcir les « délais de livrai- 
son » même au prix d’une fiabi- 
lité un peu moindre des données, 
enfin réduire les cloisonnements 
entre les décideurs, les chercheurs 
et les producteurs d'information. 

Examinant ensuite de plus près 


I L y a tout juste un an, Pierre 
Viansson- Ponté rentrait de très 
bonnes vacances, retrouvant 
avec plaisir son bureau de la rue 
des Italiens, des camarades sur 
l'estime et l'affection desquels il 
savait pouvoir compter, le vaste 
public de ses lecteurs fidèles, dont 
les lettres ne restaient jamais sans 
réponse. Il pensait à l'Acadérrye. 
Mais nul ne connaît le jour ni 
l'heure. Bientôt apparaissaient les 
premiers symptômes du mol qui 
devait l'emporter après six mois 
d'atroces souffrances héroïquement 
supportées. 

Jusqu'à la dernière seconde, on 
fe sait, 11 eut a coeur de rédiger/ 
avec une ponctualité que les cir- 
constances rendaient bouleversante, 
ses chroniques hebdomadaires, 
«Au fil de la semaine», sans que 
rien y transparaisse du chemin de 
croix dont elles marquaient les 
Stations. Ces articles du temps de 
l'épreuve ont été réunis en un volu- 
me qui sortira ou début de l'an 
prochain, et qui marquera la prise 
de congé définitive d'avec ses lec- 
teurs d'un journaliste qui n'a pas 
une seule fois, quelles que fussent 
les circonstances — voyages, va- 
cances, maladies, — manqué son 
rendez-vous du samedi. 


Dans sa réponse au premier minis- 
tre, M. Claude Labbê, président du 
groupe R.PJ7., avait exprimé diverses 
réserves sur ces orientations, assu- 
rant notamment que le problème 
véritable est celui du financement 
des campagnes électorales et non 
celui des frais de fonctionnement des 
partis. 

Au nom du P.S., M. Gaston Del- 
f erre avait refusé, pour sa part, de 
souscrire à un projet >quf, fondé 
sur le nombre (fétus au Parlement, 
aurait pour effet de reproduire et 
d“ accroître les Injustices mises en 
évidence au cours de la campagne 
pour les élections européennes». 

Les petites formations, pour leur 
part, préconisent en général, que les 
subventions prévues soient propor- 
tionnelles au nombre des suffrages 
recueillis au premier tour des élec- 
tions législatives ou au nombre des 
candidats retenus. 

Pour le président de la République 
et le gouvernement, il s'agit en fait 
de répondre à la question qui s'est 
posée â l'occasion de la consulta- 
tion européenne, marquée par de 
nombreuses atteintes au droit d’ex- 
pression des formations minoritaires : 
convient-il d'accentuer la .'é/np^Ulfia- " - 
tion de la vie politique en fhcitant 
financièrement au regroupement des 
pBtrts partis en grands courants ou, 
au contraire, d’assurer à chaque for- 
mation représentative d’un réel cou- 
rant de pensée l'exercice de son 
droit d'expression, quitte à pro- 
voquer répa'pilïôment des forces 
politiques ? Autrement dit : Jnstltu- 
tiom-aiiser le sélection par l'argent 
nu exiger une garantie de repré- 
sentativité ? — A. R. 


.« les principales lacunes de la 
connaissance du présent », 
MM. Lenoir et Prot s’en prennent 
aux indices de production indus- 
triels mensuels et trimestriels de 
l'INSEE, « peu significatifs », à 
l'observation des prix de la pro- 
duction « parente pauvre du do- 
maine statistique », au « suiüi 
des investissements » et € des 
stocks », très Insuffisant. Autres 
zones d'ombre : les activités de 
commerce et de services, le parc 
des matériels des firmes, les don- 
nées sur les disparitions d'entre- 
prises, la prévision en matière 
technologique. 

Sur la vie des citoyens, l'infor- 
mation est très inégale. 

(Lire la suite page 40.) 


Le livre, qui paraît aujourd'hui 
sous le joli titre « Couleur du temps 
qui passe », derniers mots d'un 
feuilleton qu'il avait consacré à 
son deux centième «'Au fil », re- 
groupe des textes antérieurs, écrits 
en 1974, 1975 et 1976, c'est-à- 
dire en un temps où P. V.-P. igno- 
rait totalement qu'H lui restait peu 
de temps à vivre, qu'il échopperait 
aux assassins du volont qu'il fusti- 
geait avec sévérité, comme à la 
ségrégation des vieux à laquelle il 
a consacré un des plus beaux textes 
de ce recueiL On n'en est que plus 
frappé de la distance qu’il prend 
constamment par rapport à l'évé- 
nement, de l'indulgence amusée 
qu'il manifeste la plupart du temps 
à l'égard de ses contemporains, de 
sa volonté de compréhension — 
sauf à l'égard des champions de 
('occitanisme qu'il rudoie sans 
ménagement. Autant de particu- 
larités plutôt rares chez un journa- 
liste, facilement accaparé par l'ins- 
tant, et qui reflètent la sérénité 
d'un homme déjà conscient de la 
vanité des mots et des choses d'icï- 
bos — à l'exception de tout ce 
qui peut diminuer, effectivement, 
la peine des gens. 

▲NDRË FONTAINE. 
fUcre la suite page 16 J 


LES PORTEURS DEVALISES 

HERVÉ HAMON / PATRICK ROTMAN 

Traîtres 
ou héros? 

Un grand document, 
des révélations exceptionnelles 
sur ces Français qui aidaient le F.L.N. 
pendant la guerre d’Algérie. 


Æoin Michel 



BERNARD CHAPUIS. 


Le consensus français 

par ALMN DUHAMEL 

Evoquée par le président de la République dans son entretien 
télévisé, puis par M. Marchais et par la C.G.T„ la notion de 
« consensus social » constitue l'un des thèmes de U rentrée 
politique. 


PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 39J 


LE RAPPORT LENOIR 

La fin de la société du secret ? 

La première génération des 
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DEFENSE 


Dissuasion et dissuasions 


L A « dissuasion en ques- 
tion s (1> est une formule 
ambigufi, ou tout au moins 
Imprécise. 

De quelle dissuasion s'agit ~ü ? 
D’une doctrine nucléaire élaborée 
par une superpuissance comme 
les Etats-Unis a l'encontre d'une 
autre superpuissance de poids et 
d'enjeu comparables ? Ou bien 
d’une stratégie purement défen- 
sive conçue par une puissance 
militaire moyenne comme la 
France en vue de compenser son 
infériorité par rapport à un 
agresseur potentiel présumé beau- 
coup plus fort ? 

Qu’appeÜe-t-on mise en ques- 
tion ? Simple révision de doc- 
trines d’emploi particulières 
nécessairement circonstancielles 
(représailles massives, riposte gra- 
duée, options nucléaires région a - 


par CHRISTIAN SCHMITT P) 


les ou limitées), critique plus 
radicale des doctrines actuelle- 
ment en vigueur dans les états- 
majors. ou condamnation des 
hypothèses sur Lesquelles repose 
la logique du raisonnement de 
toute dissuasion nucléaire ? 

H importe de savoir si Les pro- 
grès technologiques récents en 
matière d'armement nucléaire 
portent atteinte à la dissuasion 
du fort au fort (première caté- 
gorie), à celle du faible au fort 
(deuxième catégorie) ou aux deux 
à la fols. H convient, en outre, 
de se demander si ces transforma- 
tions rendent seulement caduques 
certaines des doctrines avancées, 
ou sapent les fondements théori- 
ques de toute forme de dissuasion 
nucléaire. 


Comparer te comparable 


Considérons un seul aspect du 
progrès technique : la précision 
accrue des tirs des missiles nu- 
cléaires stratégiques à longue 
portée, type SJS. 17 soviétique. 
Il est incontestable que- cette 
donnée nouvelle est de nature & 
gêner la doctrine américaine de 
la riposte graduée; La distinction 
classique entre emploi stratégi- 
que et tactique de la force 
nucléaire ne coïncide plus, en 
effet, nécessairement avec l'am- 
pleur des dommages infligés & 
l'adversaire (frappe anti-cité, 
frappe anti-force), et l'ordre et 
le niveau des ripostes, fondés sur 
la- graduation des attaques, peu- 
vent se trouver à te ut moment 
remis en cause. Il en résulte un 
accroissement de la probabilité 
d'un conflit nucléaire mondial, 
entraîné par une certaine désta- 
bilisation de l'équilibre de la ter- 
reur. Que ce risque se trouve 
encore aggravé par une inégalité 
de la vulnérabilité respective des 
installations au sol des Améri- 
cains et des Soviétiques, en rai- 
son des conditions géographiques 
de Leurs implantations, n'est 
guère discutable. 

Ces arguments ne suffisent pas 
& remettre en cause la logique 
même de la dissuasion entre les 
deux Super^Orands. Le raisonne*- 
ment doit prendre en compte 
l’ensemble des composantes 
nucléaires stratégiques (sol - air - 
mer), c’est moins la vulnéra- 
bilité que la crédibilité des forces 
du point de vue de l'adversaire 
qui constitue la clé du système, et 
le pari de la dissuasion ne repose 
jamais sur une évaluation en 
terme d'absolu ma. La sur un rap- 
port complexe (ratio de suffi- 
sance). On ne doit donc pas in- 
terpréter aujourd’hui la vulné- 
rabilité du territoire américain et 
l'apparition d'un déséquilibre en- 
tre les Etats-Unis et l’Union 
soviétique comme les signes avant- 
co tireurs de l'obsolescence inéluc- 


table de toute dissuasion, du fort 
au fart. 

Qu'en est-H maintenant de la 
dissuasion du faible au fort ? 
Ce qui est vrai de la vulnérabilité 
des missiles S.SJ3J3. (sol -sol ba- 
listiques stratégiques) américains 
l'est a fortiori de nos installa- 
tions du plateau d'Albion, d’au- 
tant que nous ne disposons pas 
encore de lanceurs mobiles. Ici 
tout repose sur le couple « risque- 
enjeu s tel qu’il est susceptible 
d’être perçu par nota» adversaire. 
Or, la pierre angulaire de ce sys- 
tème réside actuellement dans nos 
S.N.Ti.F.., (sous-marins nucléaires 
lanceurs d'engins) à cause du rôle 
de frappe en second dont la me- 
nace assure indirectement la pro- 
tection de SJSLBJS. 

Le fait oua les MJELRS.. (mer- 
sol balistiques stratégiques), dont 
sont dotés nos sous-marins nu- 
cléaires ne soient capables au- 
jourd’hui que de représailles mas- 
sives n'affaiblit en rien leur 
crédibilité, car notre doctrine 
nucléaire est exclusivement dé- 
fensive. Quant aux risques de 
détecter Las S-W T.tü , a semble 
qu'ils ne soient pas encore à 
l'ordre du jour scientifique. 

H ne faudrait pas en conclure 
que la doctrine française soit & 
l'abri de toute révision. En pre- 
mier lieu parce que les progrès 
dans la précision des tirs ne 
constitue pas la seule Innovation 
technologique stratégiquement si- 
gnificative, et il serait nécessaire 
d’examiner aussi les conséquences 
de l'apparition à terme d’armes 
nouvelles (laser, canon à parti- 
cule, etc.}. En second lieu, parce 
que les doctrines, qui suivent gé- 
néralement plus qu’elles ne pré- 
cèdent les innovations techniques 
de l'armement, sont également 
tributaires, quoique à un moindre 
degré, du développement des rela- 
tions économiques et politiques 
internationales. 


même temps, notre dépendance 
technologique dans le domaine 
des systèmes de navigation tend 
à s’aggraver. Plus dommageable 
encore, bien que fort probable à 
relativement brève échéance, se- 
rait V Interdiction des essais 
nucléaires qui gênerait consi- 
dérablement notre production 
d'armes dans la phase de renou- 
vellement où elle se trouve enga- 
gée. U faut également retenir les 
conséquences de la signature de 
traités de non -prolifération nu- 
cléaire sur nos approvisionne- 
ments en matière fissile. Enfin, 
la création d'une sone dénuclèa- 
rlsée au centre de l'Europe en- 
traînerait un repli territorial 
réduisant d’autant les possibilités 
de notre dissuasion. 

Quels que soient Le degré de 

! proximité de ces échéances et 
eur probabilité de se transfor- 
mer en contrainte, D semble dès 
maintenant assuré que le main- 
tien de notre doctrine de dis- 
suasion nationale, telle qu’elle est 
définie aujourd’hui, se heurtera 
dans l’avenir à de sérieuses dif- 
ficultés. Et pourtant, à l’encontre 
des hypothèses catastrophistes 
précédemment examinées, l’évolu- 
tion tendancielle de l'environne- 
ment international ne permet pas 
de conclure à une remise en cause 
radicale du noyau dur de notre 
système, qui reste celui de la dis- 
suasion anti-cité. C’est pourquoi, . 
pour tenir compte à la fols de 

(*) Directeur d'études & Parls-IX- 
Dauphlne, vice-président de l'Insti- 
tut de polémologte. 


l’orientation des nouvelles tech- 
niques (miniaturisation, armes 
propres—) et des tendances lour- 
des qui se manifestent dans la 
diplomatie mondiale (processus 
des accords S AL T, négociation 
de traités de non-prolifération, 
etc.), la parade semble résider 
ea un réaménagement quantita- 
tif, aussi bien que qualitatif, de 
notre composante AJSf.T. terres- 
tre, afin de l'intégrer de manière 
plus crédible dans la définition 
de notre dissuasion. Cette révi- 
sion ne va. pas sans implications 
sur l’étendue de l'espace géogra- 
phique ainsi protégée oe qui 
conduit directement à la ques- 
tion brûlante de la recherche 
d'une formule de dissuasion euro- 
péenne, sans qu'il soit besoin de 
faire Intervenir les considérations 
économiques du coût financier, 
pourtant non négligeable. 

A ce stade du raisonnement, fl 
Importe toutefois de ne pas con- 
fondre le possible et le souhai- 
table. Même si beaucoup d'ar- 
guments semblent converger en 
faveur d’une solution européenne, 
son élaboration concrète rencon- 
tre des objections- bien connues 
d'ordre national, touchant à 
l'autonomie de la décision d’em- 
ploi, et d’ordre international, 
comme le rappelle la réaction 
récente des autorités allemandes. 
Ces oppositions élevées au nom 
du réalisme à court terme ne 
devraient pas cependant stériliser 
les efforts d'imagination que 
requiert une vision lucide du long 
terme. 


(1) Expression d’A Fontaine, le 
Monde du S septembre. 


De tout un peu... 


D 


E récents articles parus 
dans le Monde ont fait 
progresser les débats sur 
la sécurité nationale. Cependant, 
comme souvent an France, ceux- 
ci sont restés bien théoriques. 
C’est dans l'application pratique 
sur le terrain que l’on reconnaît 
le succès ou l’échec. 

Chacun que notre sécurité 
nationale peut être recherchée, 
grosso modo dans deux direc- 
tions : l'alliance atlantique plus 
ou moins intégrée ou la dis- 
suasion plus ou moins indé- 
pendante. Sous le général de 
gaulle, furent forgés les outils 
de base sens que fût abordés 
l’organisation définttve de la 
dissuasion, notamment Foigani- 
sation de la défense civile. Peu 
à peu. l’après - gaullisme a 
consacré une troisième option 
pour notre système militaire qui 
préservait r avenir par trop Incer- 
tain : un peu da dissuasion, un 
peu de forces classiques, un peu 
de forces d'intervention lointaine. 

Il est juste ét honnête de 
reconnaître les mérites de la rue 
Saint-Dominique et des trois 
armées pour nous doter du meil- 
leur outil possible compte tenu 
des moyens accordés par le 
cadra d'une économie où l'In- 
flation érode pernicieusement les. 
plans d'armements sucessifs. 
Certains succès dans la vente 
de nos systèmes d'armes comme 
dans nos interventions lointaines 
en témoignent 


Mais, ce qu’H faut que les 
Français sachent c’est qu’en 
cas de guerre généralisée an 
Europe, leur situation ne serait 
pas plus enviable qu'en 1840 
parce que. Justement nous avons 
choisi de ménager l’avenir plu- 
tôt que de préparer le présent 
Nous n'avons pas choisi vraiment 
la dissuasion nucléaire ; notre 
retard technologique se creuse, 
et quantitativement, nous som- 
mes loin du compte. Le budget 
devrait consacrer, par définition, 
au moins 51 % des ressources 
totales è la dissuasion. Avons- 
nous au moins l'espoir de cons- 
truire une panoplie sérieuse d'ar- 
mements classiques ■ pour en do- 
ter nos trois armées ? Pas davan- 
tage. Nous avons, grées è des 
efforts d’ingéniosité, de tout un 
peu, et nous pouvons fournir des 
défilés militaires très convena- 
bles au 14 juillet et participer à 
des manœuvres très concluantes 
chaque année. 

L'heure du choix est arrivée 
et si, comme D apparaît dans 
les sondages, les Français veu- 
lent que leur sécurité soit assu- 
rée par une force de dissuasion 
nucléaire Indépendante, Ils sont 
loin du compte dans les condi- 
tions actuelles d'organisation et 
de moyens. 

ANDRÉ MARTIN, 

générai d’armée aérienne (CJi.), 
ancien chef d’état -major de 
Formée de Pair. 


Vrais et faux problèmes 


La véritable Interrogation porte 
moins sur l'adéquation de la doc- 
trine française à la situation 
actuelle que sur son aptitude à 
répandre à des éventualités futu- 
res. En matière nucléaire, en 
ef fet, toute décision concernant 
le système de défense implique un 
horizon temporel de plus de dix 
ans. C’est, par conséquent sur le 
mode prospectif seulement qu’il 
peut être opportun de mettre la 
force de dissuasion française en 
question. Encore faut-il distin- 
guer l'ordre du possible qui n'ex- 
clut a priori aucune éventualité, 
de l'ordre du prévisible pour ne 

Î ias dire du probable, qui se 
onde sur les tendances dès è 
présent observables. 

Dans La première perspective, 
trois bouleversements technolo- 
giques seraient susceptibles de 
réduire è zéro la crédibilité de 
notre stratégie de dissuasion 
nucléaire : la découverte de pro- 
cédés de détection des sous- 
marins nucléaires, le perfection- 
nement des antlmisslles (A.B.M.) 
et la généralisation des formules 
de protection civile. En ce qui 
concerne les relations internatio- 
nales, trois situations pourraient 
également dans l’absolu anéantir 
la crédibilité psychologique de 
notre dispositif : l'Interdiction de 
frappe en premier anti-cité, 11m- 
poGslbllité de frappe en second 
et naturellement l'interdiction 
d'emploi de toute arme nucléaire, 
D résulte de cette double énu- 
mération que les cas de figure 
qui conduiraient à. l'anéantisse- 
ment de notre système de dissua- 
sion nationale paraissent heureu- 
ment peu probables. On observera 
du reste que la majorité d'entre 
eux aboutiraient à remettre en 
cause non seulement notre doc- 
trine actuelle, mais toute possi- 
bilité de dissuasion nucléaire 
quelle qu'elle soit. 

En ce qui concerne l’incidence 
de l'évolution en cours des rela- 
tions internationales sur la fia- 
bilité de notre doctrine, le tableau 
est plus Inquiétant Les clauses 
de non-transfert de technologie 
et de non-contaumement telles 
quelles sont prévues par le dis- 
positif des accords S ALT 2. si 
elles ne touchent notre sys- 


tème nucléaire que de manière 
indirecte, risquent d’en affaiblir 
la crédibilité, surtout si, dans le 


Pour une politique d’indépendance 


I L est clair aujourd'hui que les 
deux superpuissances accèdent 
à une vision conjointe et plané- 
taire de 1 la sécurité du monde. Les 
deux accords SALT, dont le second 
n'est toutefois pas encore ratifié, 
comme l'accord sur la prévention da 
la guerre nucléaire, ont bien délimité 
les deux sanctuaires, américain et 
soviétique. Et el oes deux territoires 
se trouvent — dans la limite du 
respect des accords — è l'abri d'un 
conflit th arma nucléaire, cela signifia 
aussi que les autres se trouvent è 
leur merci. 

□e lé naît la dimension essen- 
tielle de [a menace qui pèse sur 
nous : ce ns sont pas tant les divi- 
sions soviétiques se ruent è l'assaut 
de l'Europe dans un nouveau Blitz- 
krieg, mais bien davantage l'utilisa- 
tion de notre continent comme théâ- 
tre d'un conflit décidé par les deux 
superpuissances, et elles seules. 
C'est [hypothèse de la bataille en 
Europe. 

Après les débats au Congrès de 
Washington sur l'opportunité d’ins- 
taller des bombes è neutrons en 
Europe, c’est l'ancien secrétaire 
d'Etat Kissinger qui, depuis Bruxelles, 
Incita les Européens à se préparer 


par DIDIER MOTCHANE « 



DÉCOUPEZ ET RETOURNEZ CE ROM 

Je désire recevoir sans engagement de ma part, une 
information sur la meilleure façon de me constituer 
un « patrimoine diamant a 

NOM PRÉNOM 

ADRESSE 

CODÉ VILLE « 

19/9/MO 

dUHflMMMllHMHIMM MM MH MM V 

CONSEIL 
DIAMANTAIRE 
INTERNATIONAL 

18, CHAMPS-ELYSEES - 75008 PARIS 
Tél: 723.78. 20 

VOUS SAUREZ POURQUOI 
LE DIAMANT 
EST UN RÉEL 
INVESTISSEMENT 

• On peut investir facilement dans le diamant. 

• On peut acquérir une pierre de grande valeur 
avec seulement 500 F par mois, 

O L'anonymat est légal. 

MAIS 

• Quel profit peut-on espérer ? 

• Le -certificat d'authenticité 
est-il une garantie de revente 7 

• A quel moment doit-on revendre son diamant ? 

• Quel est le pourcentage de l’érosion monétaire 
par rapport au diamant 7 . 


au conflit en développant leure for- 
ces conventionnelles et les armas 
nucléaires de théâtre. Le Pentagone 
a sa logique : si le conflit ne peut 
et ne doit pas avoir lieu sur Isa 
territoires sanctuarisés, il pourrait 
bien intervenir d’une manière graduée 
sur te sol européen. Male celle logi- 
que représente & l'évidence un défi 
lancé eux Européens, qui ne sauraient 
se résoudre è servir de test ou d’en- 
jeu. 

C'est ce risque majeur qui justifie 
notamment l'option des socialistes en 
faveur d'une force de dissuasion 
Indépendante. Elle représente, en 
effet le seul moyen de mettre en 
échec la stratégie de riposte graduée. 
En refusant l’hypothèse de la bataille, 
en plaçant Immédiatement au niveau 
stratégique toute Idée de conflit en 
Europe, une capacité de dissuasion 
Indépendante des blocs peut écarter 
et empêcher un conflit sur le sol 
européen. C’est un considérable 
obstacle placé sur le chemin de la 
stratégie élaborée en commun par 
les superpuissances. On conçoit 
sans peine que les Etats-Unis, com- 
me l’Union soviétique, s’emploient è 
la réduire. 

Une erreur flagrante 

Comment évoquer la perspective 
des négociations SALT 3 «arm avoir 
présente è l'esprit cette donnée fon- 
damentale. A vrai dire, le débat est 
ouvert sur ce point au parti socia- 
liste, et je ns partage pas l'avis de 
Jean-Pierre Cot (1). Affirmer que les 
Etats-Unis et l’Union soviétique 
pourraient accepter une participation 
è part entière de la France eux 
SALT 3 semble méconnaître profon- 
dément les positions respectives. 

Du côté soviétique, l'exigence est 
constante de voir les forces fran- 
çaises Intégrées au contingent OTAN. 
Rien n'indique la moindre probabi- 
lité d'évolution en ce domaine. A 
Washington, ^l'heure est au renfor- 
cement des liens occidentaux. Et 
lorsque, è Ottawa, le 18 juin 1974» è 
l'Issue du Conseil atlantique, les 
pays signataires du traité de l'Atlan- 
tique nord affirment que lee forces 
nucléaires et britanniques sont « an 
mesura tfs jouer un rôle propre 
contribuant au renforcement de la 
capacité de dissuasion de r Al- 
liance » (2), Ils annoncent clairement 
la couleur. La force française est 
mise sur le même plan que les armes 
nucléaires britanniques, dont la clé 
est pourtant dans la main des Amé- 
ricains I C'est assez dire ie peu da 
cas qui est fait de l'indépendance de 
la dissuasion française, dans l'esprit ' 
da l'OTAN. Da plue. l'Idée avancée 
de « capacité de dissuasion de l'Al- 
liance - est révélatrice. L'OTAN ne 
conçoit la force nucléaire française 
qu'intégrée et contrôlée ; il faut être 
aveugle pour ne pas ie voir. 

Dans ces conditions, tirer de ce 
texte l’Idée que les pays de l'OTAN 
accorderaient à la force française la 
caractère de -système' central* 
relève d'une flagrante erreur d'ana- 
lyse. C'est à vrai dire, la première 


fois qu'une interprétation aussi stupé- 
fiante est donnée de cette déclaration 
du Conseil d'Ottawa, dont tous les 
observateurs ont apprécié, & sa juste 
mesure, la tonalité fortement atlan- 
tique (3). La réalité ne se plie pas 
encore è nos exigences^ Il n'y a pas, 
pour la France, de participation pos- 
sible aux SALT 3 sans soumission au 
système des blocs, et Intégration au 
contingent OTAN. En douteralt-on 
encore que l'attitude du pouvoir gis- 
cardien viendrait nous éclairer. 
Comment attendre de Giscard <TEs- 
talng une attitude d'indépendance 
dans uns tells négociation 7 Alors 
que tous les aspects de sa politique 
sont marqués par une Intégration 
croissants et dans tous les domaines, 
dans le inonde atlantique ? 

- Au demeurant Isa partisans de la 
participation française aux SALT 3 
ne nous donnent guère d’explications 
eur le rôle que nous y . tiendrions. 
Si l'on envisage une aorte de pro- 
portionnelle absurde per laquelle la 
force française serait amputée d’un 
même pourcentage que celle -des 
blocs, nous serions rapidement sans 
défense, et à la merci des Etats-Unis 
et de l’Union soviétique. Et s’il e'aglt 
de définir des plafonds d'armements, 
ie nivBau dès forces françaises est 
si éloigné des potentiels des super- 
puissances que ces plafonds seraient 
sans signification pour nous, et notre 
participation aux SALT sans objet 
J'imagine mal, enfin, l’utilité d'un 
satellite d'observation pour vérifier 

- si ru.FLS.S. tiendra ses engage- 
ments». Vérifier si l'U.R.S.S. a la 
capacité de nous détruire cinquante 
ou soixante ou cent vingt fols me 
paraît sans grand Intérêt eu plan 
politique ou militaire, Bt l'Agence 
spatiale européenne a mieux è faire, 
è commencer par son programme de 
lanceurs. 

On pourrait objecter que notre 
participation aux SALT 3 pourrait 
débloquer la situation en Europe, en 
tentant de mettre fin & la sujétion 
militaire vla-à-vis des Etats-Unis. A 
mon sens, rten n'est plus douteux. 
Il est vrai que te problème allemand 
est au cœur de toute prospective, 
et il y a quelque chose d'irritant à 
constater la dépendance étroite A 
laquelle l’Europe est tenue de ce fait 
Mais, même si l'Allemagne fédérais 
s'interroge légitimement sur la fiabi- 
lité du parapluie américain, elle n'a 
point l'Intention de lécher la proie 
pour l'ombre. Et on ne cache pas à 
Bonn que l'insertion dans 'l'OTAN ne 
peut être misé en cause. Dans te 
contexte actuel, et compte tenu des 
liens étroits qui lient la R.FÂ comme 
nos autres voisins européens aux 
Etats-Unis, on n’imagine pas d'en- 
tente ou d'organisation militaire com- 
mune qui ne soit placée directement 
ou Indirectement sous contrôle amé- 
ricain. Et la participation française 
aux SALT 3 non seulement ne chan- 
gerait rien A cette situation, mais, 
en fateant rentrer la France dans le 
bercail atlantique, lu) Interdirait de 
parler le langage de l’indépendance 
et du refus des blocs. 


II y a actuellement tout un ensem- 
ble de faits ou de déclarations qui, 
s'ils ne sont pas concertés, risquent 
fort de pencher tous dans ta même 
sens. Une coopération franco-alle- 
mande dans ta domaine nucléaire 
aboutirait è placer la force de dis- 
suasion française sous contrôle Inté- 
gré; la participation de la France 
aux SALT 3 ferait de même Inclure la 
force da dissuasion dans la contingent 
OTAN ; enfin, la tentative d’extension 
A la défense des compétences de 
l'Assemblée européenne conduit tout 
droit A une résurrection de l'antique 
C.ED. La plupart de ces démarches 
ne sont bien sûr, pas innocentes. 
Mais, faut-il se résigner pour autant 
el abandonner tout Bepoir de voir les 
pays d'Europe s'affranchir de la 
pesante tutelle atlantique? Plusieurs 
facteurs peuvent nourrir l'espérance 
et fonder notre réflexion eur des 
bases plus sérieuses. En premier lieu, 
la force de dissuasion française, si 
sa crédibilité est maintenue, an per- 
mettant d'écarter ie risque d’un 
connu sur notre continent est un 
puissant facteur de stabilité en Eu- 
rope. Il est possible que nos voisins 
viennent un Jour A en titrer Iss 
conséquences. 

En second lieu, pour conjuguer la 
paix et l'Indépendance en Europe — 
ce qui suppose le désenclavement 
par rapport au système des blocs, — 
U n'est pas exclu d'envisager la 
recherche d'un accord de sécurité 
collective - en Europe, fondé sur des 
bases entièrement nouvelles (réduc- 
tion et retrait des forces stationnées, 
retrait des armements nucléaires stra- 
tégiques du cen tre de l'Europe, 
conclusion de pactes de non-agres- 
sion entre lee Etats des deux blocs). 
SI te problème de la sécurité euro- 
péenne est devenu Insoluble, è coup 
sûr las socialistes doivent lutter pour 
en changer les donnés, et non abdi- 
quer par résignation. Mais, è brûler 
les étapes, on risque fort de jouer 
les apprentis sorciers et de trans- 
mer l'Idée de défense européenne en 
théâtre de marionnettes, ou lee man- 
nequins seraient manipulée per les 
Etats-Unis. C’est pourquoi ia recher- 
che d'un nouvel accord de sécurité 
collective suppose, pour aujourd’hui, 
une politique de défense authenti- 
quement Indépendante, garantie de 
paix pour te présent et atout Inesti- 
mable pour engager revenir sur des 
basas novatrices. 


(l) Le Monde des 8 et 10 septembre 
1979. 

. (2) Cité partiellement par J.-P- 
Cot. 

(3) Of le Monde du 6 janvier; 
« La plaça de L'Europe dans 1» 
négociations SALIT », par J. isnard. 


(*) Député 
européenne. 


(PA) à l'Assemblée 
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M. Carapianlis a refusé de recevoir 
le sous.-seaétaire américain à la défense 

De notre correspondant 

Athènes. — Malgré les assurances qpi en avaient été données, 
m. James Siena, sons-secrétaire américain a la défense, venant 
a Ankara, sa pas été reçu par le premier -ministre, M. Cara- 
manlis, le 15 septembre, an cours de son. 'passage ù Athènes. 
M. Cara m a nli s a reçu, en revanche, pendant trois Quarts d’heure, 
M. Bourges, ministre français de la défense. 


M. Siena S'est toutefois entre- 
tenu- avec M. Averof, ministre 
de la défense r»».tvmni^ qui n’a 
pu Que lui confirmer que l’issue 
des négociations concernant le 
retour de la Grèce & l’OTAN 
candi tkxnnart en priorité rentrée 
en vigueur de l’accord de 
défense et de coopération gréco- 
américaine paraphé le 28 juillet 
1B77. Ce n'est qu'en second heu 
qu'un lien existe avec la mise 
en application de l’accord améri- 
cano-turc. 

La récente mission de trois 
experts militaires de l'OTAN 
fie Monde du 13 septembre) n’a 
abouti & rien, car la Grèce estime 
que le plan Haig, même révisé, 
sert un peu- trop les seuls inté- 
rêts de la Turquie. 

Quand à l'accord de défense 
et de coopération avec les Etats- 
Unis, il demeure en veilleuse. 
Destiné A régler les incohérences 
auxquelles ont abouti les qua- 
rante accords antérieurs, il pré- 
voit certaines facilités accordées 
par la Grèce à des bases qui 
cesseront pratiquement d’être des 
enclaves américaines et répon- 
dront avant tout aux intérêts de 
la défense de ,1a Grèce. Les Etats- 
Unis accorderont une aide mi- 
litaire de 700 millions de dollars, 
étalée sur quatre 

D’autre part, la signature de 
raccord sur les stations de « la 
Voix de r Amérique » aurait dû 
avoir lieu A Washington le 2 Juin 
mais a été ajournée. les émet- 
teurs de Cavala (250 kW) et 
Rhodes (500 kW ) ne pourront 
plus compter que vingt employés 
américains, et leurs programmes 
seront soumis aux autorités 
grecques, gui veulent éviter 
rémission de textes allant à l’en- 


contre de la politique de bon 
voisinage suivie par Athènes. 

Mise en suspens également du 
plan de. coopération économique, 
technique et scientifique mis au 
point en octobre 1978 kus de la 
visite du sous-secrétaire américain 
aux affaires étrangères, Warren 
Christopher. U prévoyait que des 
commissions permanentes étudie- 
raient le développement des 
échanges dans tous les domaines. 
Mais aucun progrès n’a été enre- 
gistré et, pour des «raisons d’éco- 
nomies s, les Etats-Unis ont re- 
noncé & participer cette aimée & 
la Foire internationale de Thessa- 
lonique. 

Mais la diplomatie américaine 
ne veut pas laisser le champ libre 
à la spectaculaire percée sovié- 
tique dans le domaine économique 
et à ses incidences politiques. 
M. Siena a reparlé du projet d In- 
dustrie d’armement et. à la fin du 
mois, des délégués de la General 
Motors viendront étudier la 
construction éventuelle d’une 
usine de pièces de rechange et de 
montage. En octobre, revenant de 
Turquie et de Yougoslavie, un 
groupe de trente industriels et 
hommes d'affaires viendra exa- 
miner la possibilité de nouveaux 
-investissements. Et des prêts aux 
banques grecques sont en voie de 
négociation. 

Si la diplomatie soviétique 
marque des points en Grèce, 
M. Siena a pu mesurer 1 Impor- 
tance du facteur psychologique : 
si le courant anti-américain, très 
fort ces dernières années, tend à 
s’estomper, les Grecs ont substitué 
une profonde réserve & l’égard 
des Etats-Unis an respect et a la 
confiance d’autrefois. 

MARC MARCEAU. 


ITALIE 


Les dirigeants da P.G. et Ai P.S. 
vont étudier ensemble leurs divergences 

De notre correspondant 

Rome. — Hasard du calendrier: lorsque MM. Marchais et 
Mitterrand se réuniront A Paris, le Jeudi 20 septembre, une ren- 
contre Identique aura lien à Rome entre MM. Beitinguer et 
CraxL Les secrétaires généraux des partis communiste et socia- 
liste italiens ont décidé de se retrouver pour éclaircir leurs 
divergences et tenter des actions communes. Leur sommet n'est 
pas moins attendu que r autre, même si la gauche vit une expé- 
rience assez différente de ce côté -ci des Alpes* 


Sur dix électeurs italiens, trois 
sont communistes et un seul vote 
socialiste. C’est dire que les rap- 
ports de force n’ont rien de com- 
mun avec ceux de la gauche 
française. De surcroît, le P-CX 
entretient de bons rapports avec 
la démocratie chrétienne et s’op- 
pose ouvertement à une prise de 
pouvoir par la gauche unie. 

La rencontre de MK Berlin- 
gu er et Craxi a été longuement 
préparée. C’est dire qu’elle n’allait 
pas de soL Depuis trois ans, les 
communistes et les socialistes ne 
cesse nt de S'envoyer des piques, 
quoique étant entrés ensemble 
dans la même majorité parle- 
mentaire en Juillet 1976 pour en 
sortir ensemble en juillet 1979. 
SI leurs polémiques n’ont jamais 
eu la vivacité de celles de leurs 
homologues français, cela tient 
surtout à la courtoisie et à la 
souplesse qui président aux rap- 
ports politiques à Rome. 

Le contentieux entre le P.C.L 
et le PAL est difficile à cerner, 
car il porte aussi bien sur des 
thèmes concrets que sur de vieil- 
les méfiances et des questions de 
personnes. On sait par exemple 
que M. Craxi agace et Inquiète 
les communistes, qui voient en 
lui un social-démocrate capable 
de toutes les surprises. Le PAX 
ne se prive pas, quant à lui, d'at- 
taquer « les deux Eglises » (démo- 
crate chrétienne et communiste) 
pour les empêcher de s'entendre 
sur son dos et pour élargir sa 
base électorale d’un côté comme 
de l'autre. 

Les divergences proprement 
dites portent d’abord sur le com- 
munisme. Les socialistes repro- 
chent au F.CX son centralisme, 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

SCANDALE A HAMBOURG 

Du gaz de combat est découvert 
dans une usine fermée il y a deux ans 


Bonn. — Des grenades contenant assez de 
gaz de combat « tabou» pour causer la mort 
de plusieurs centaines de milliers de person- 
nes ont été découvertes sur le terrain d'une 
usine abandonnée de Hambourg, où jouaient 
les enfante du voisinage. Cette affaire « aussi 
inexplicable qu’incroyable *, selon le bourg- 


mestre de la cité, a commencé la semaine der- 
nière quand un garçon de treize ans a été tué 
et deux de ses compagnons grièvement blessés 
par une explosion: ils s'étaient amusés avec 
des produite chimiques découverts dans les 
ateliers et laboratoires restés sans surveillance 
depuis la fermeture de l'entreprise de produite 
chimiques Stoltzenberg, il y a deux ans déjà. 


Chaque jour apporte des révé- 
lations de plus en plus inquié- 
tantes. Tous les matins, les 
habitante du quartier, dans un 
rayon de 500 mètres autour de 
l’ancienne usina doivent être 
évacués pendant que se poursui- 
vent les recherches. Dans le 
périmètre considéré comme par- 
ticulièrement dangereux, une 
soixantaine de petites entreprises, 
employant - plus de mille cinq 
cents personnes, ont provisoire- 
ment fermé leurs portes. Les 
camions lourds, qui ont déjà éva- 
cué 500 tonnes de produits toxi- 
ques et de munitions, se volent 
désormais interdire l’accès de 
l’usine. On redoute en effet que 
des conteneurs de gaz ou autres 
poisons enfouis Hans le sol ne 
puissent se rompre sous une 
charge trop grande et libérer leur 
contenu. 

La présence de grenades conte- 
nant du gaz « tabun » a été signa- 
lée, semble-t-il, par un ancien 
employé de la firme qui est aujour- 
d’hui lieutenant dans la Bundes- 
wehr. Mais on soupçonne que 
d'autres produits, tout aussi fou- 
droyante — les gaz Lost et Sarln 


De notre correspondant 

sur l'état des laboratoires et ate- 
liers. Les autorités se volent donc 
contraintes de rechercher les 
quelques centaines d’anciens ou- 
vriers et employés aujourd’hui 
dispersés sur le territoire de la 
République fédérale. 

Des avertissements négligés 

L’aspect le plus extraordinaire 
de cette affaire est cependant que 
les avertissements ne paraissent 

S as avoir fait défaut. A la suite 
'un incendie sur le terrain de 
l’usine, les pompiers avalent 
adressé un rapport alarmant au 
Sénat de Hambourg qui, de toute 
évidence, n'en a pas tenu compte. 
Même les citoyens habitant le 
quartier s’étalent plaints que les 
arbres perdaient leurs feuilles et 
que les fleurs dépérissaient dans 
le voisinage de l'usine chimique. 

Par ailleurs, la revue de gau- 
che Konkret avait, dès 1970, af- 
firmé que l’usine Stoîænberg fa- 
briquait des gaz de combat et les 
livrait à la Bundeswehr. L’accu- 
sation pouvait, certes, paraître un 


aux instances responsables de 
ÎTT-ELO. A aucun moment la Bun- 
deswehr n’aurait donc disposé 
d'armes chimiques. 

Quant aux responsabilités poli- 
tiques de oe qui est considéré 
aujourd'hui comme un scandale 
sans précédent, elles pèsent 
doute de façon très lourde sur 
l'administration social-démocrate 
de Hambourg. L’indifférence ap- 
parente des autorités respon- 
sables est particulièrement incom- 
préhensible dans un pays abonné 
à la « Grfmdlichkeit » (esprit de 
méthode) qui fourmille d’inspec- 
teurs de toutes sortes et crû il 
n'est pas possible de laisser traî- 
ner quelques feuille morte devant 
la maion sans qu’on vous rap- 
pelle très vite l'obligation de net- 
toyer votre trottoir. 

JEAN WETZ.. 


son léninisme et, surtout, ses 
liens avec Moscou. La rencontre 
du mois dernier entre MM. Brej- 
nev et Berllnguer n'a fait que les 
encourager dans ce sens. Ôs ont 
vu, dans une dépêche chaleu- 
reuse de l’agence Tass, <r un retour 
au prosoviétisme » et « un coup 
(Tarrét dans le processus d’auto- 
nomie*. 

L'autre grande divergence con- 
cerne la politique Intérieure. On 
n’en est plus tout à fait & opposer 
le compromis historique (voulu 
par le P.CX) & l’union de la gau- 
che (préconisée par le PAL), 
puisque les deux partis défendent 
plus modestement une politique 
de « solidarité nationale » pour 
résoudre quelques questions ur- 
gentes. Mais, au sein même de 
cette large union, les deux partis 
de gauche refusent, run et l’autre, 
de « jouer un rôle subalterne ». Ils 
ont des ambitions précises qui se 
heurtent au veto de la démocratie 
chrétienne. Les communistes veu- 
lent entrer au gouvernement et 
les socialistes réclament la prési- 
dence du conselL 

Réussiront-ils à se convaincre 
que ces deux ambitions sont com- 
plémentaires et non concurren- 
tes ? il ne suffira pas de l’affir- 
mer. Les partis de gauche ont le 
même interlocuteur — la démo- 
cratie chrtienne, — qui est elle- 
même divisée en procommunistes 
et en prosocialistes. 

Tout est suspendu au congrès 
de la D.C, en décembre ou en 
janvier. Sur le plan politique, 11 
ne devrait rien se passer de déter- 
minant d'ici là. Chacun des deux 
partis de gauche a intérêt & « te- 
nir s l’autre pour l'empêcher de 
trop s’approcher de telle ou telle 
faction démocrate chrétienne. La 
rencontre du 20 septembre a donc 
surtout un Intérêt tactique et vise 
à déblayer des sommets ultérieurs. 
Les dirigeante communistes et so- 
cialistes pourraient porter un 
jugement similaire sur la crise 
économique et envisager même 
des actions communes, mnte lis 
sont davantage au stade de la 
non-belligérance qu'à celui de 
l'union. 

ROBERT SOLÈ. 


ESPAGNE 


DEUX OFFICIERS SUPÉRIEURS 
1UÉS DANS IM ATTENTAT 
A BILBAO 

Bilbao (AJ.), — Un commandant 
et on colonel ont Eté tués et leur 
chauffeur a été gravement blessé, 
mercredi 19 septembre, dans la ma- 
tinée, par des terroristes qui ont 
mitraillé leur voiture alors qu'ils se 
rendaient an quartier général de 
l'armée de Bilbao. 

Le commandant Jf.-KL Esquerro- a 
été tué sur le coup et le colonel 
Aurélia Per ex Zamora est décédé- peu 
après son admission dans un hôpital 
de Bilbao. 

Selon la police, cet attentat serait 
l’œuvre de PETA. C’est le premier 
commis contre des militaires depuis 
qu'au général et deux autres offt- 
eiexs avaient été tués le 25 mai der- 
nier à Madrid. Il intervient à un 
mois du rêlérendum du 25 octobre 
sur le projet d’autonomie du Pays 
basque que 1*ETA a dénoncé. Le 
bilan des actes de violence à carac- 
tère politique commis depuis le 
début de l'année en Espagne s'élève 
désormais à eent morts, dont une 
soixantaine sont imputés A PETA. 


DANEMARK 


Marchandage entre socianx-démocrnles 
et syndicats 


De notre correspondante 


Copenhague. — Les dirigeants 
sociaux-démocrates et les respon- 
sables de la puissante centrale 
L.O. (plus d’un million do coti- 
sants) ont tenu en début de 
semaine une réunion appelée à 
peser lourdement, sur l'avenir du 
gouvernement en place, ou tout 
au moins sur certaines de ses 
initiatives. 

Le cabinet de coalition libéral- 
social-démocrate, au pouvoir de- 
puis août 1978, prévoit qu'il lui 
faudra d'ici la fin de l'année 
prendre de sévères mesures de 
redressement économique, celles 
qui ont été adoptées en Juin se 
révélant insuffisantes. Le premier 
ministre, M. Joergensen, lui- 
même ancien syndicaliste, sait 
qu'il lui sera impossible de le 
faire sans avoir au moins l’ac- 
quiescement préalable des syn- 
dicats. 

Depuis le début de ce mois, le 
président de la L.O., M. Nielsen. a 
laiss é comprendre que ses troupes 
ne consentiraient éventuellement 
à mettre une sourdine à leurs 


revendications (portant principa- 
lement sur les salaires) que si on 
leur offrait quelque chose en 
échange. B s'agit essentiellement 
de deux projets élaborés par 
M. Nieisen et ses amis ; un projet 
de réforme fiscale et un plan de 
démocratie économique accor- 
dant aux salariés, par l'Intermé- 
diaire d'un fonds national, une 
participation aux bénéfices des 
entreprises où Ils travaillent. 
Four M. Nielsen, c'est à prendre 
ou à laisser. SI le premier mi- 
nistre ni peut convaincre ses 
partenaires libéraux de réaliser 
ces deux projets, il n'aura plus 
qu’à se retirer et s ce ne sera pas 
un malheur si les sociaux-démo- 
crates se retrouvent un moment 
dans P opposition a. 

Dès lundi, M. Christophe rsen, 
ministre des affaires étrangères 
et président du parti libéral, a 
déclaré que son parti ne se ral- 
liera pa: au projet de démocra- 
tie économique que la L.O. ressort 
périodiquement de ses tiroirs 
depuis une dizaine d’années. 


Le faux de l'escompte passe de 9 à 11 


D’autre part, la Banque na- 
tionale du Danemark a relevé de 
9 % à 11%. àpartlr du 17 sep- 
tembre, son taux d’escompte (il 
avait déjà augmenté d’un point 
le 15 juin), ce qui représente le 
niveau le plus élevé Jamais at- 
teint. 

Depuis le milieu de l'été, le 
cours de la monnaie danoise flé- 
chissait, se situant constamment 
au plancher du s.m.b La Banque 
centrale aurait dépensé ces der- 
nières semaines plus de 6 mil- 
liards de couronnes (1) pour la 
soutenir T3 milliards en août et 
4 milliards depuis le début de 
septembre), cependant que cou- 
raient les bruits, tou jouis démen- 
tis par les autorités, sur une 
dévaluation Imminente. Les ré- 
serves de devises du pays attei- 
gnaient ces derniers temps 
20 milliards de couronnes et le 
gouvernement a contracté un nou- 
vell emprunt extérieur de 3 mil- 
liards de couronnes, afin de faire 
face à use situation inquiétante 
(le Monde du 14 septembre). 

Un relèvement du taux de 
l’escompte ne peut toutefois être 
l’unique panacée qui permettrait 
au royaume de sortir de la crise 
économique où il se trouve mal- 
gré le plan de redressement 
adopté par le Parlement, en juin, 
n s'ajoute la menace d’une crise 
politique. 

Les libéraux et les sociaux- 
démocrates, alliés depuis le 
28 août 1978 au sein d'un cabinet 
bipartie, seraient en profond 
désaccord sur le projet de bud- 


get pour 1980 qui devrait être 
voté d’ici La fin de l’année. 
Ils le seraient également sur la 
teneur du discours du trône que 
le premier ministre doit, selon la 
tradition, prononcer le premier 
mardi d’octobre à l’ouverture de 
la session parlementaire. Si les 
deux partis ne parviennent pas à 
trouver un compromis viable, le 
chef du gouvernement, M. Joer- 
gensen. n’aurait plus sans doute 
qu'à dissoudre la Chambre unique 
et provoquer des élections anti- 
cipées. 

CAMILLE OLSEN. 


(1) 1 couronne 
0,80 franc. 


danoise vaut 


• L'Alaska, le vingt-troisième 
Etat américain à ouvrir une délé- 
gation en Europe, a choisi de le 
faire à Copenhague en raison des 
liaisons aériennes rapides dues à 
la route transpolaire. De plus, 
l’Alaska, grâce à l’extension de la 
zone maritime économique; est 
brusquement doté d'énormes res- 
sources en poissons et en crusta- 
cés pour l'exploitation desquelles 
les Danois ont offert du matériel 
et le savoir-faire. — (CorrespJ 
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NORVÈGE 


FORTE PROGRESSION 
DES CONSERVATEURS 
AUX ÉLECTIONS LOCALES 

(De notre correspondant J 

Oslo. — Le parti conservateur 
est le vainqueur incontestable 
des élections municipales et dé- 
partementales qui se sont dé- 
roulées en Norvège le dimanche 
16 et le lundi 17 septembre. 
Confirmant la tendance des élec- 
tions suédoises de la veille, les 
conservateurs ont gagné plus de 
sept pointe par rapport aux 
élections municipales de 1975 et 
cinq points par rapport aux lé- 
gislatives d'il y a deux tmn. 
Leur score. 29,8 % sur le plan 
national est le meilleur qu’ils 
ajent obtenu depuis la guerre. 

Pour les travaillistes qui, avec 
un score de 36,1 %, ont perdu 

^ ue deux pointe par rapport 
'5 et plus de six points par 
rapport à 1977. la situation est 
très inquiétante; 

Les centristes (ex-agrariens) 
maintiennent l’audience qu’ils 
avalent eue aux législatives : 
8,6 % des suffrages. Le recul de 
l’autre parti du centre, les chré- 
tiens populaires, a été plus sur- 
prenant. Us ont obtenn 10,1 %, 
soit plus de deux pointe de moins 
qu’en 1975 et en 1977. Les libé- 
raux ont obtenu 5.3 %. Les socia- 
listes de gauche 4.4 % et le parti 
de progrès, un petit groupe pou- 
jadlste, 2.5 %. 

Le parti travailliste n'est plus 
majoritaire que dans quatre des 
dix-huit conseils départementaux 
I) guide la majorité dans 87 
(coptre 154) des 454 conseils mu- 
nicipaux — S. M. 
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— soient également .emmagasines ^ audacieuse. Les autorités 


sur le terrain. Aussi les travaux 
d'inspection sont-ils poursuivis 
avec une minutie et une pru- 
dence d'archéologue. Jamais plus 
de quatre personnes ne sont au- 
torisées à se trouver en même 
temps sur le terrain, qui couvre 
2 000 mètres carrés. Elles dispo- 
sent -bien entendu de vêtements 
protecteurs et de masques à gaz. 
Une brigade de pompiers reste 
sur place en permanence, ainsi 
qu’une équipe médicale spêcia 
Usée la 

poisons. 

L’usine du docteur Hugo Stoît- 


lutte contre . les 


de la ville se contentèrent donc 
de dire que l'entreprise faisait 
l’objet d’inspections régulières et 
qu’elle avait été visitée par une 
commission d'enquête de l’Union 
de l’Europe occidentale. C’est en 
effet par la signature du traité 
de ITT JE. O., signé en 1954. que la 
RJFA. a pris l'engagement de re- 
noncer aux armes chimiques, bac- 
tériologiques et nucléaires. 

A la même époque, le ministère 
de la défense, dirigé alors par 


M . Helmut Schmidt, démentit 
têguriquement que la Bundeswehr 

ait reçu des gaz de combat livrés 

«nbeiw était connue depuis la par la firme Stoltzenberg. Ce dé- 

Sue du r,o»îJCTn* elle fut encore aujourd'hui, aurait fait très rapi- 
pïus active rt*T« la production de demeat l'objet d’une _ rectification 
gaz de combat et d'autres produits dont jusqu'i m cep endant là trace 
nocifs qui ne forent jamais em- n’a pas été retrouvée. A n*ure 
Tkiovés chacun des deux camps actuelle en tout cas, le porte- 
en guérie craignant dans oe do- parole du ministère de la défense 
mainela contre-offensive de précise qu’en 1966 l'armee aurait 
l’adversaire. Le propriétaire de reçu quelque 15 kilos de gaz du 
l’usiné ôtant mort en 1974, l’en- -type Lost afin de pouvoir Jtudier 
trepriae dut fermer quelques an- ses effets et apprécier I effica cité 
nées plus tard. En raison de son des moyens de defense envisagés 
état de santé, le nouveau fondé contre une éventuelle attaque & 
de pouvoir serait incapable de l’aide de ce produit. Cette tran- 
foûmir des renseignements précis Bastion aurait été comm un i q uée 



80, rue de fossy. Pcsrâ T d*. Parking avenue Paul Downer, face eu magasin. Mètre Muette. 







■I 


I 



• • • . 


Page 4 — LH MONDE ■ — 20 septembre 1979 

DIPLOMATIE 


A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES NATIONS UNIES 


SUITE AU MÉMORANDUM FRANÇAIS 


b question de b représentation cambodgienne 
a été soulevée dès h première séance 

De notre correspondante 


New- York (Nations unies). — 
générale des Nations unies, ou- 
verte mardi 18 septembre, promet 
d'être assez animée. L'affaire 
Andrew Young et le sommet des 
pays non-alignés & La Havane 
sont trop proches pour ne pas 
peser sur les débats qui seront 
s urt o ut dominés par les problèmes 
du Cambodge et du Proche-Orient 
et par la crise Tn«v»a.to de l’éner- 
gie. Plusieurs a vedettes » sont 
attendues. Outre le pape Jean- 
Paul H le 2 octobre, M. F ide l 
Castro interviendra devant l’As- 
semblée à une date que les ser- 
vices de sécurité tiennent secrète. 
Le roi Hussein de Jordanie, le 
président du Mexique, M. Lopëz 
Portilkj, et peut-être le chef de 
l’O-LP-, U. Arafat, sont égale- 
ment annoncés. 

Dès la première journée, la 
question de la représentation 
cambodgienne a été soulevée par 
la délégation vietnamienne, dont 
le représentant, KL Ha Van Lan, 
avait transmis la veille au prési- 
dent de l'Assemblée générale et 
au secrétaire général un message 
de M. Hong Samrin. Le président 
du conseil populaire révolution- 
naire du Tfàmpnflhan demandait 
aux 'Nations unies d’intervenir 
pour qu'une délégation de cet 
organisme puisse participer aux 
débats. Cette délégation, conduite 
par M. Hun Sen, ministre des 
affaires étrangères de IL Samrin, 
comprendrait aussi ME Chea 
Soth. Prum Sangheng, Kong Kom 
et Nuhak. 

La protestation de M. Ha Van 
Lau contre « la présence illégale 
de la cligne PU Pot à l'Assemblée 
générale » fera l'objet d’une dis- 
cussion de la <*nrwtYiieginBi de véri- 
fication des pou votre, qui annon- 
cera sa décision vendredi 

Un président ianzanîen 

Le représentant de la Tanzanie. 
M. SaJim Ahmed Salim, a été 
désigné comme président de la 
nouvelle Assemblée générale. Dans 
son discours, M. Salira s’est dé- 
claré très préoccupé par la réces- 


sion mondiale et pu les risques 
qu’elle fait courir aux pays 
pauvres. H a souhaité que les 
Nations unies tiennent compte 
des résolutions de la conférence 
de La Havane et favorisent une 
relance du dialogue Nord-Sud. 
H a salué aies nations asservies 
pa rie colonialisme te le racisme », 
et lancé une attaque contre «le 
pernicieux système «P apartheid et 
ses instruments brutaux de 
répression contre le peuple afri- 
cain ». Soulignant • raggraoatûm 
de la situation au Zimbabwe », 
M sium y a vu un échec des 
Nations unies, qui ont pourtant 
remporté par ailleurs de nom- 
breux succès dans leur politique 
de décolonisation, selon le nou- 
veau président. 

M. salira a consacré une impor- 
tante partie de son discours à la 
situation « fluctuante et ■ com- 
plexe* au Proche -Orient. « La 
paix, a-t-il dit, est conditionnée 
dans la région par la reconnais- 
sance des droits inaliénables des 
Palestiniens à l’autodétermina- 
tion, y compris le droit à un Etat 
indépendant. » Soulignant que « le 
rôle de roi*P. sera déterminant 
dans le processus de paix », 
M. Selim s’est élevé contre s les 
bombardements aveugles des 
objectifs dvüs au Liban >. 

La plupart des autres Interven- 
tions ont porté sur la gravité de 
la crise économique et la pénurie 
d’énergie. Malgré les rétic ences de 
certains pays de l’OPEP, il sem- 
ble que la question du prix du 
pétrole sera abordée au cours de 
cette session. Le discours très 
attendu de M. . Lopez PortfDo 
pourrait donner le coup d'envol 
des débats air ce thème. Le Ko- 
weït, l’Arabie Saoudite, mais aussi 
l'Algérie, souhaiteraient que les 
Nations unies organisent une con- 
férence sur la crise mondiale de 
l'énergie, ainsi que l'ont suggéré 
les pays membres du groupe des 
Soixant - Dix - Sept lors de la 
conférence de La Havane. 

NICOLE BERNHEIM. 
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AnstrianjUrGnes, 
riest autre chose! 
Cest un autre état 
dtesprit Nous esti- 
mons que nos 
passagers ont droit an 
confort devions mo- 
demes,àla ponctualité, 
au sourire d’une 
hôtesse attentive, à 
des repas soignés. 

Entre Paris et 
Vienne nous vous 
offrons rmff liaison 
quotidienne eaDC9; 
départ d’Qrfy-Sud 
chaque soir 2i h. 4S 
arrivée à Vienne à 
22 11 35. 


Un sourire — ' 
raccourcit les distances 
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M. Salim Ahmed Salim 
UN HABITUÉ DU SÉRAIL 

La nouveau présidant de 
l’Assemblée générale des 
Nations unies, M. Salim Ahmed 
Salim, est représentant perma- 
nent de la Tanzanie aux Nations 
unies en même temps qu’ambas- 
sadeur de son pays b Cuba et 
haut commissaire pour Ea 
Guyana, la Barbade, ia Jamaïque, 
Trlnldad et Tobago. 

Né prés de Zanzibar, en 1942, 
dans une famille de dix-huit 
enfants, il a fait ses études & 
l'université de New-Delhi et A 
l'université de Columbia à New- 
York. 

Il a commencé sa carrière 
diplomatique, A vingt-deux ans, 
à La Havane. Il a été ensuite 
ambassadeur en Egypte, haut 
commissaire en Inde, puis am- 
bassadeur en Chine et en Corée. 
Arrivé' en 1570 aux Nations 
unies comme représentant per- 
manent de son pays, II s'est fait 
une réputation de finesse et de 
modération. Il est le plus Jeune 
président de l'Assemblée géné- 
rale, après l'ancien ministre algé- 
rien des affaires étrangères, 
M. Bouteflika. — N. B. 


• L'admission de Sainte-Lucie, 
Ile des Caraïbes^ ancienne colonie 
britannique, comme cent cin- 
quante-deuxième membre des 
Nations unies, a été entérinée, 
mardi 18 septembre, par l’Assem- 
blée générale de l'organisation 
internationale. — (AP P J 


• Les relations entre FUJtSJS. 
et le Yémen du Sud. — Dans on 
communiqué conjoint publié le 
mardi 18 septembre à Moscou et 
A Aden, les deux gouvernements 
manifestent l'intention de faire 
centrer la République démocra- 
tique du Yémen ou Comecon, à 
titre d 'observateurs. Le Comecon 
est le «marché commun » des 

S ys socialistes. Le communiqué 
it état de l'« identité des posi- 
tions s des deux pays après la 
récente visite & Aden du prési- 
dent du conseil soviétique, 
M. Kossyguine. — (AP P.) 

• La conférence de Londres 
sur le Zimbdbwe-Rhodésie. — 
Le Front patriotique a proposé, 
mardi 18 septembre, un système 
de partage du pouvoir pendant 
six mois en attendant l’indépen- 
dance légale du Zimbabwe. 
MM. Nkomo et Mugabe préco- 
nisent l'instauration, au cours de 
cette période intérimaire, d'un 
e conseil de gouvernements formé 
de huit membres, quatre appar- 
tenant au Front patriotique, et 
quatre représentant la Grande- 
Bretagne ou le gouvernement de 
SaÜsouxy. La veille, lord Carring- 
ton, ministre britannique des 
affaires étrangères et président de 
la conférence, avait décidé, pour 
faire sortir la négociation de 
l’impasse, d’engager -des discus- 
sions séparées avec les délégations 
africaines. — (Reuter J 

• Le chef de l'Etat portugais, 
le général Eanes et sa femme, se 
rendront en visite officielle en 
France du 8 au U octobre, & l'In- 
vitation du président de la Ré- 
publique française et de 
Mm eGlscard d’Estatng. Cette 
visite fait suite & celle du prési- 
dent français à Lisbonne du 10 
au 21 juillet 1978. — (AP P J 

• M. Mobutu, président du 
ZaSre, rencontre, ce mercredi 
19 septembre, M. Giscard d’Es- 
talng. 
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INCERTAINE AMÉRIQUE: 

• UN CAPITALISME DIVISÉ 
(Thomas Farguson et JoSI Rsgenl 

• CRISE DES INSTITUTIONS 
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(Marie-France Toinet) 


NOUVELLE RÉFORME 
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(Marie La vigne} 
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Les Neuf acceptent les principes 
d'une révision du tràité d' EURATOM 


Bruxelles (Communautés européennes). — 
« Les réactions de nos partenaires ont été très 
encourageantes. Personne n'a contesté la 
nécessité de remettre & jour ce chapitre du 
traité d'Euratom, et il y a accord sur les prin- 
cipes qui doivent guider cette opération. » 
Tels furent les commentaires de M. François- 


Poncet, après que les ministres des affaires 
étrangères des Neuf eurent débattu du mémo- 
randum, soumis par la France en juillet, 
demandant la modification du chapitre 6 du 
traité d’Euratom. Seuls les Néerlandais oint 
manifesté de l'hostilité & l’égard de la démar- 
che française. 


Le chapitre 6, qui traite de 
l'approvisionnement de la Com- 
munauté en combustibles nu- 
cléaires (il s'agit de l’uranium 
naturel, de l’uranium enrichi ou 
du plutonium), confie le mono- 
pole des transactions à l’agence 
d’approvisionnement d’Euratom. 
Ce sont ces prérogatives, & leurs 
yeux exorbitantes, que les Fran- 
çais veulent voir supprimer, afin 
d'assurer, sur des bases Juridiques 
plus saines qu'aujourd’bul, la 
liberté et la securité des indus- 
triels qui ont investi dans le cycle 
du combustible. 

n a été décidé, mardi 18 sep- 
tembre, de créer un groupe de 
travail it haut niveau qui assis- 
tera la commission pour rédiger 
la nouvelle version du chapitre 6. 
M. Soutou, ancien secrétaire gé- 
néral du Quai d'Orsay, représen- 
tera la Fiance dans ce groupe. 

M. François-Poncet a réaffirmé 
devant le Conseil les principaux 
points de la thèse française. 
Maintenant que l'énergie nu- 
cléaire a atteint la « maturité 
industrielle », il convient de ré- 
viser le chapitre 6 qui, depuis 
longtemps, n’est pas appliqué, de 
telle manière qu’il corresponde & 
ce qui se passe dans la réalité. 
H s'agit là d’une opération limi- 
tée, clairement circonscrite et 
d'autant Plus légitime que l’amé- 
nagement du chapitre 6 est expli- 
citement prévu par le traité d’Eu- 
ratom lui-même. 

La révision proposée par Paris 
vise surtout a supprimer deux 
dispositions dirigistes : le droit 
exclusif de l'Agence à signer des 
contrats, et le principe d’égal 
accès aux combustibles disponi- 
bles pour tons les utilisateurs 
communautaires. « Tl est néces- 
saire , a souligné le ministre fran- 
çais, que les industriels ayant 
fait des investissements puissent 
bénéficier des résultats de ceux- 
ci. Le système actuel, s’il était 
appliqué, pourrait conduire ceux 
qui n’auraient fait aucun effort 
financier à réclamer le même 
accès à la production dfiine en- 
treprise que ceux qui ont aidé d 
la créer. Autrement dit, l'effort 
de ces derniers risquerait de se 
trouver pénalisé. » 

La disparition de la notion 
d'égal accès, c'est-à-dire du droit 
d’option sans limite donné théo- 
riquement à T Agence, permettra 
de rééquilibrer au profit des pro- 
ducteurs de combustibles un 
traité qui, outre son inspiration 
fédéraliste anachronique, mé- 
nage de façon privilégiée les inté- 
rêts des utilisateurs de combus- 
tibles. c'est-à-dire des producteurs 
d'électricité. 


De notre correspondant 


Le ministre français a Insisté 
sur le fait que la réforme deman- 
dée par Paris n'aurait pas pour 
conséquence d'éliminer le contenu 
communautaire de la politique 
d'approvisionnement. Le mémo- 
randum français prévoit qu’une 
préférence communautaire peut 
Jouer à deux niveaux : à celui 
de l’investissement (lorsqu’une 
entreprise du cycle du combus- 
tible se crée, une procédure pour- 
rait être prévue afin d'inviter les 
industriels de la Communauté 
concernés à coopérer) et à celui 
du marché (en temps: normal, 
les producteurs de combustible et 
les utilisateurs — producteurs 
d'électricité — doivent demeure r 
libres d’acheter et (Je vendre à 
qui Ils veulent). Mais, en temps 
de crise — il reviendra, selon 
les Français, au conseil des mi- 
nistres le soin de déclarer cet 
état, — ü pourrait être imagina 
qu'une fols servis les utilisa- 
teurs liés aux producteurs par 
des liens financiers, la priorité 
soit donnée aux clients de la 
Communauté, avant ceux des pays 
tiers. 

Cette préférence, a ajouté 
M. François-Poncet, ne devra pas 
Jouer uniquement en cas de pé- 
nurie. H faut qu'en cas de sur- 
production déclarée, le marché 
des Neuf puisse constituer un 
débouché privilégié pour les 
producteurs communautaires de 
combustibles. 


Disparition du monopole 

Reste la redéfinition du râle de 
de l’Agence. Là pourrait résider 
l’un des points diffic iles 
les discussions. Son monopole 
devra disparaître, ce que déjà — 
ne serait -ce que par nostalgie 
fédéraliste — certains considére- 
ront probablement comme un 
recul (c’est dans cet esprit, sem- 
ble-t-il, qu’il faut Interpréter 
l'animosité manifestée par le 
ministre néerlandais),, même si 
ce monopole ne correspond à rien 
dans la réalité. En outre, abor- 
dant le problème important, aux 
yeux des pays partenaires, de la 
transparence du marché, M. Fran- 
çois-Poncet a observé que. si cer- 
taines informations doivent être 
périodiquement transmises à 
l'Agence (durée des contrats, ni- 
veau moyen des prix-). Il n’était 
pas souhaitable, pour de «im pies 
raisons de' secret des affaires, de 
lui communiquer les contrats 
dans leur totalité. Ce type de 
restriction, on peut le penser. 


sera contesté par certains Etats- 
membres qui ne sont pas convain- 
cus que la France, producteur 
notable de combustible, souhaite 
réellement promouvoir la teans- 
parence 'du marché. 

Répondant de la sorte aux 
questions posées depuis Juillet par 
certains gouvernements membres, 
le ministre français a abordé le 
problème de la libre circulation 
du combustible nucléaire, bien 
qu’il ne soit pas traité dans le 
mémorandum. Le plutonium ou 
l’uranium hautement enrichi, qui 
sont suceptibles d’utilisation mi- 
litaire, ne peuvent circuler dans 
la Communauté comme du beurre 
ou de l'aluminium. a-t-ü expli- 
qué ; mais 11 n’y a plus d’obtacle 
à une libre ' circulation effective 
à partir du moment où les Neuf 
auront dégagé en commun des 
règles concernant la non-prolifé- 
ration. Une Invitation supplémen- 
taire à coopérer. 

Les Français, satisfaits de l’ac- 
cueil réservé à leur initiative^ ont, 
sur deux autres affaires nu- 
cléaires en attente depuis de 
longs mois, consenti un effort 
dans le sens souhaité par les pays 
partenaires et par la Commis- 
sion. Us ont adopté le mandat 
permettant à cette dernière de 
cosigner la convention Interna- 
tionale sur la protection physique 
des matières nucléaires en cours 
de négociation à Tienne. Ü a été 
toutefois précisé que la mise en 
œuvre des mesures pratiques res- 
tera exclusivement de la compé- 
tence des Etats. D’autre part, le 
Conseil a approuvé un mandat 
'autorisant la Commission à né- 
gocier un accord d'approvisionne- 
ment avec l’Australie. Cet accord 
viendra compléter ceux négociés 
bilatéralement par les Etats 
membres : le Royaume-uni a 
■déjà signé un tel accord et la 
France S’apprête à engager une 
négociation analogue avec Can- 
berra. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


• Le bureau politique du Parti 
populaire européen (qui groupe 
les démocrates-chrétiens) a re- 
jeté mardi 18 septembre, à 
Bruxelles, le projet de budget 
de la CJEJE. pour 1980 adopté la 
semaine dernière en première lec- 
ture par le conseil des ministres 
des finances des Neuf, annonce 
un co mm uniqué. le F JP JE. sou- 
haite, en particulier, que soient 
rétablis les crédits nécessaires & 
des politiques nouvelles les 
domaines énergétique, monétaire. 
Industriel, de politique régionale 
et de l’approvisionnement en ma- 
tières premières. — (AP P.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 

• L'ANCIEN PRESIDENT HEC- 
TOR CAMFORA pourra être 
traité de son cancer à Buenos- 
Aires, mais U n’est pas ques- 
tion, pour le moment, de lui 
accorder un sauf-conduit pour 
quitter l'Argentine, assure-t-on 
de bonne source, mardi 18 
- septembre, dans la capitale 
argentine. 

M. Hector Campora, âgé de 
soixante-dix ans, est réfugié 
depuis quarante mois à l'am- 
bassade du Mexique. Le gou- 
vernement argentin, dan« un 
communiqué officiel publié au 
-moment où les membres de la 
Commission interamêrlcaine 
des droits de l’homme S’entre- 
tenaient avec l’ex -président, a 
a indiqué qu'il lui offrait « les 
services médicaux nécessai- 
res ». — (AP P.) 

Etats-Unis 


• LE FJ3JL a ouvert une nou- 
velle enquête sur la rumeur 
selon laquelle M. vrn.miit.rm 
Jordan, secrétaire général de 
la Maison Blanche, aurait 
consommé de la cocaïne, cette 
fois en octobre 1977 au cours 
de soirées à Los Angeles. 
ML Jordan est déjà l’objet 
d’une enquête pour les mêmes 
raisons, pour des faits qui se 
seraient produits à la disco- 
thèque le Studio 54 à New- 
York pendant l’étê ou à l’au- 
tomne 1978. La Maison wiarmhft 
a de nouveau' démenti. 

Mozambique 

• LES ETATS-UNIS ont Signé 
mardi 18 septembre, avec le 
Mozambique, un accord por- 
tant sur la fourniture à ce 
pays de 19 000 tonnes de 
céréales. Cet accord intervient 
une semaine après le raid 
rhodésfen qui avait «u «A 
d’importantes destructions de 
récolte et de systèmes dlrriga- 
tion. — (U P J.) 


Ouganda 


• LA VIOLENCE A REPRIS . 
KA M PALA après deux semai 
nés de calme relatif. Quàtorz 
meurtres ont été commis, e 
effet, les 15 et 16' septembr 
M. BInalsa. rhgf de l’Etat, 
Jugé Indispensable, pendai 
neuf mois encore, le maintie 
de vingt-cinq mille soldat 
tanzaniens à Kampala. Deu 

S rsonn alités ougandaises oc 
i tuées récemment: M. Enoc 
Olinga, l’un des dirigeants d 
la secte Baha'i et M. Jam< 
Sewaba Matovo, membi 
connu de l'ethnie Bougent 
qui avait soutenu l’ancien prf 
sident, M. Lule, au cours d 
son bref passage à la dlrectia 
du pays. 

D'autre part, les Etats-Un 
octroient une aide de 8,4 mi] 
lions de dollars à l’Ouganda 
a déclaré U. Keeley. vice 
secrétaire d’Etat adjoint au 
questions africaines. — (AP J 

AJ», UPJ.) 


Paraguay 


• LE VICE - PRESIDENT DU 
PARTI LIBERAL AUTHEN- 
TIQUE, M. Domingo Laina 
arrêté samedi s pour interro- 
gatoire », ne sera pas condam- 
né à l’exil, a déclaré, mardi 
18 septembre, un porte-parole 
du ministère de l'intérieur. 
ML Lalno, qui avait déjà été 
détenu l’année dernière pen- 
dant trente jours et libéré à 
la suite de pressions améri- 
caines. est maintenn 
l’isolement le plus total an 
ministère de l’intérieur, n 
avait déclaré avoir été tor- 
turé pendant sa détention en 
1878. — (Reuter J 

Suède 


STOCKHOLM a réduit < 

Î iuatre à trois nun 
8 septembre, la peine de pi 


son du commissaire principal 
Hans Melin, condamné en n»f 
pour avoir photocopié des 
renseignements sur l'organisa- 
tion des services de sécurité 
suédois, qu’il s'apprêtait à 
remettre à des fonctionnaires 
soviétiques, et avoir transmis 
des re n seignements sur des 
étrangers à des représentants 
irakiens, américains et sovié- 
tiques. Le condamné se trouve 
en liberté pour raisons de 
santé : 11 doit prochainement 
subir une opération. — (APPJ 


Turauie 


• SIS PROFESSEURS d’un 
lycée technique d’Adana (sud 
de la Turquie) ont été assas- 
sinés dans la nuit du 18 au 
19 septembre. Un autre pro- 
fesseur et un employé de l’éta- 
blissement ont été blessés par 
les meu rtr ie rs . Les enseignants 
ont été surpris par deux 
hommes masqués alors qu'ils 
regardaient la télévision, dans 
la partie du lycée servant de 
logement. Apres les avoir fait 
s'allonger sur le soi les agres- 
seurs les -ont tués à coups de 
pistolet automatique, et ont 
réussi à prendre la fuite. — 
(AP P.) 


VERS L'EXPERTISE 
COMPTABLE 


préparation au 

D.E.C.S. 

autres préparations : 

— BTS ComptabilTtô 
— Capacité en Droit 

L'ECOLE CHEZ SOI 
emelgnement privé à Atat 
1, nie Thénard 
78240 PARIS CEDEX 06 
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SELON UN PARLEMENTAIRE AMÉRICAIN 

Israël se serait engagé à ne pas utiliser 
des armes américaines au Sud-Liban 


PROCHE-ORIENT 


Iran 

Le ministre de la défense donne sa démission 



Seicn un parlementaire améri- 
cain. M. Plndley, le ministre 
Israélien 4e la défense. M_ Welz- 
man. aurait révélé; le lundi 
17 septembre, au cours d'une 
audition à huis clos devant la 
c ommissi on des affaires inter- 
nationales de la Chambre des 
représentants, que le gouverne- 
ment Israélien avait promis aux 
Etats-Unis de ne plus utiliser de 
matériel de guerre d'origine amé- 
ricaine contre le Sud - Liban, 
sans consul tâtions préalables avec 
Was hin gton. Mais il devait Immé- 
diatement préciser qu’il ne s’agis- 
sait ni d'un changement d’atti- 
tude dans la politique de son pays 
ni d’un renoncement définitif aux 
attaques préventives au Sud- 
Liban. « Si roua pensez, a-t-il dit 
aux journalistes, que choque fois 
que nous sommes intervenus au 


RÉACTIONS DÉFAVORABLES 
A LA DÉCISION D'ISRAÉL 
D'AUTORISER L'ACHAT 
DE TERRES 

DANS UES TERRITOIRES OCCUPÉS 

La décision du gouvernement 
Israélien d’abroger la loi Interdi- 
sant & ses ressortissants et aux 
entreprises israéliennes d'acheter 
des terres palestiniennes en ter- 
ritoires occupés (le Monde du 
18 septembre) a suscité de nom- 
breuses réactions & l’étranger, 
toutes défavorables. 

A Washington, ML Hoddtng 
Carter, porte-parole du départe- 
ment d’Etat, a déclaré que oette 
mesure « apparaît comme 
contraire à V eèprit et aux objec- 
tif* du processus de paix, bien que 
des questions se posent encore 
sur les implications légales de 
cette abrogation et sur ses effets 
pratiques s. Il a ajouté que les 
Etats-Unis ne pouvaient que re- 
gretter toute action pouvant 
rendre plus difficiles les négocia- 
tions sur l'autonomie palesti- 
nienne. 

M. Kurt Waldheim a déclaré, 
pour sa part, que s oette décision 
serait contraire à plusieurs ré so- 
lutions de VON XJ concernant Vac- 
gtdsition de-terres dans les terri- 
toires occupés, et aux tenus de 
la quatrième convention de Ge- 
nève ». ' 

M. Moustapha Khaffl. premier 
ministre égyptien, a condamné la 
décision du gouvernement Israé- 
lien, en déclarant qu’elle consti- 
tuait < une violation flagrante de 
l’esprit des accords de Camp 
David. 

En accueillant à Tienne le vice- 
président égyptien. le chancelier 
autrichien. M. Krei&ky, a estimé 
que les Implantations israéliennes 
en territoire arabe constituaient 
une c provocation ». — (AfJ>.) 


Sud-Liban, nous n’avons pas eu 
de discussions avant, pendant et 
après avec les Américains, alors 
vous ne connaissez pas la situa- 
tion. » Jusqu’à présent, le dépar- 
tement d'Etat s'est refusé à 
confirmer la promesse Israélienne. 

L'emploi par les forces d’&raël 
d'armes d’origine américaine au 
Sud-Liban avait provoqué un 
regain de tension entre Was- 
hington et Jérusalem. Les 
Etats-Unis avalent condamné les 
activités israéliennes devant le 
Conseil de sécurité de l'ONU. fin 
août, en les qualifiant de « contre- 
terroristes ». Le secrétaire d'Etat. 
M. Vance. avait laissé entendre, 
début août, que les Etats-Unis ne 
demeureraient pas inactifs si 
les bombardements israéliens se 
poursuivaient au Sud - Liban. 
C'est pourquoi on s’attendait 
généralement qu 'Israël qui vient 
de présenter au gouvernement 
américain un programme d'assis- 
tance de 3.45 milliards de dollara 
pour l'année fiscale 1981 (le Monde 
du 18 septembre T, accepte de met- 
tre un frein à sa politique d'atta- 
ques préventives contre le 
Sud-Liban. 


Téhéran. — ■ Le ministre iranien 
de la défense, le général Taghi 
Riahl, a abandonné ses fonctions 
pour & raison de santé », a 
annoncé, le mardi 18 septembre, 
le porte-parole du gouvernement, 
M. Sadegh Te bats bal Le général 
Nourai a été chargé d'assurer 
l'Intérim. 

Le général Riahl avait déjà 
tenté de se retirer en juillet lors- 
que l’Imam Khomeiny s'était 
proclamé commandant suprême 
des années. Un conflit avait alors 
éclaté entre le ministre de la 
dérense et l’imam sur la répar- 
tition des responsabilités. Finale- 
ment. le général Riahi s'ètait 
Incliné. 

D'autre part, de nouveaux inci- 
dents sont signalés au Kurdistan. 
Les peskmergas (guérilleros kur- 
des) auraient pris le contrôle de 
plusieurs routes en Azerbaïdjan 
occidental, prés de la frontière 
irakienne. De plus, les attaques 
de partisans kurdes contre les 
« gardiens de la révolution » se 
font de plus en plus fréquentes, 
notamment à Baneh. Oroumieh. 
Miyandohab et Bayengan. Prés 
d 'Oroumieh. les rebelles auraient 
coupé la route reliant la Turquie 
à l’Iran. 

L'ancien premier ministre. 


M. Chapour Bakhtlar, a été 
accusé mardi par M, Tabatabai 
de « collusion » avec la famille 
impériale (notamment avec la. 
princesse Achrafj en vue de pro- 
voquer des troubles aux frontières 
de l’Iran. Selon le porte-parole 
du gouvernement, l'ancien am- 
bassadeur d'Iran à Washington. 
M. Ardechlr Zaftédi, aurait été 
a vu dans la région proche de la 
frontière trako-iranienne ». 

M. Bakhtlar a tenu lundi à 
Londres une conférence de presse 
au cours de laquelle 11 a démenti 
toute intervention de sa part dans 
la rébellion kurde. En dépit de sa 
« grande sympathie » pour les 
Kurdes, qui sont ethniquement 
proches de sa tribu, il n'approu- 
verait pas l'octroi d'une autono- 
mie pour les Kurdes, pas plus 
qu'aux habitants de toute autre 
province iranienne. 

Le gouvernement de Téhéran a 
rappelé mardi, d'autre part, que 
a toute propriété privée acquise 
légalement est protégée dans la 
République islamique d’Iran ». 
Cette déclaration a été faite par 
le ministre de l'industrie et des 
mines. M. Mahmoud Ahmadzade. 
• à l'occasion du premier séminaire 
économique organisé depuis la 
révolution. — (A S. P.. Reuter, 
VJPJ.t 
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TEMOIGNAGE 


Les funérailles de Federico Alvarez 


Nous avons reçu de Santiago- 
du-Chili Ib témoignage d'un profes- 
seur chilien qui a assisté aux 
obsèques de Federico Alvarez, un 
enseignant du secondaire, arrêté le 
15 août dernier par la police poli- 
tique. Son corps a été rendu trois 
fours plus tard. Sas tunérallles ont 
donné lieu è une manifestation popu- 
laire spontanée. 

Aux funérailles de Federico Alva- 
rez, nous étions plus de quatre mille 
personnes. L’église était bondée r les 
gens priaient et. les mains entre- 
lacées, chantaient l’« hymne à la 
joie * (1 j et le « gloria ». Le curé a dit 
& un moment donné : « Federico a été 
assassiné et Dieu ne pardonne pas 
aux assassins. » Et aussi : « Accom- 
pagnons notre frère Jusqu'au cime- 
tière. » Tout le monde est sorti en 
chantant I‘« hymne & la Joie » et une 
colonne de deux cents personnes 
marchant à pied se forma tout de 
suite. 


En arrivant à ['avenue Grecia, les 
policiers apparurent et prirent le 
cercueil. Tous ceux qui suivaient en 
voiture ont entamé une course pour 
essayer de le rattraper, inquiets en 
songeant é ceux qui étaient à pied 
et qui, d'une certaine manière, 
avaient été protégés par les voilures 
pendant le parcours de l'égüse 
jusqu'à l'arrivée de la police. 

Nous sommes arrivés au cimetière 
générai encerclé par la police. Ceux 
qui étalent venus de loin à pied 
jusqu'au cimetière, criaient : « EJ 
pueblo unido /amas sarà vencldo 1 » 
(le peuple uni ne sera jamais 
vaincu !) et ils chantaient aussi 
I'- hymne à la Joie ». Nous sommes 
restés jusqu’au départ de la police. 
Avant de nous retirer, nous avons 
fait une croix avec tous Iss oeillets 
rouges que chacun portait 


(1) L'Hymne A la joie, dont la 
musique est un extrait de la Neu- 
vième symphonie de Beethoven, est 
devenu depuis le putsch de 1973 une 
expression de manifestation popu- 
laire contre la dictature Pinochet. 


Samaritaine Capucjnes 



27, BOULEVARD DES CAPUCINES, PARIS - TEL. : 261.57.25 


Quinzaine de l'homme 
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Chemise 

ou rayures 
67 % de polyester. 

33 % coton 

95 f. 

Cravates sole 
doublées 

29,50 f. 

et 

39 f. 

les dégriffées 

49 f. 

soie lourde 

59 f. 

les Club 

65 f. 

Non représentés : 

Chemise milieraies 

50 % polyester. 

50 % coton ou popeline 
unie 100 % coton. 

105 f. 

Pyjama rayé Luc Danton 
100 % coton 

129 f. 

Robe de chambre, jersey 
100 % acrylique, 
dessin cachemire 

269 f. 

Echarpe 

100 y« cachemire 

unie ou fantaisie 

139 f. 


Colombie 

LIBÉRATION DE DEUX JÉSUITES 
SOUPÇONNÉS DE RELATIONS 
AVEC LA GUÉRILLA 

Bogota (AS JP.). — Le tribunal 
supérieur de Bogota a ordonné, 
mardi 18 septembre, la mise en 
liberté inconditionnelle de deux 
jésuites détenus depuis cinq mois 
pour relations présumées avec des 
mouvements de guérilla. 

Les deux jésuites, Luis Alberto 
Restrepo et Jorge Arango, étaient 
accusés par la justice militaire 
d'entretenir des liens avec le 
Mouvement d'autodéfense ouvrière 
(trotskiste), dont plusieurs mem- 
bres ont été récemment condam- 
nés à de lourdes peines de prison 
par une cour martiale pour parti- 
cipation à un attentat meurtrier 
contre l’ex-rtünlstre de l’Intérieur, 
Rafael Pardo Buelvas. en 1978. 

Le juge du tribunal supérieur a 
ordonné leur libération et l 'ou- 
verture d’un nouveau procès en 
raison de l'Incompétence de la 
justice militaire pour juger des 
ecclésiastiques, selon les termes 
du concordat. 


Les unités mobiles ^ 

Portakabin vous procurent 

tout l’espace nécessaire à la réalisation de vos nouvelles 
installations. Ce sont des constructions robustes, 
entièrement isolées, d’un entretien minimum, et livrées 
prêtes à l'emploi. 

Achetez ou louez. Pour plus d’informations, 
appelez François Martin au (1 620) 96.04.00, ou noire Agence 
Région Paris au 794.48.44. Ou encore posiez ce coupon- 
réponse à PORTAKABIN (2FG), 59175 TEMPLEMARS. 
Télex 160322 


Fonction 
Adresse . 


.Téléphoné . 
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MINCIR 

Nos clients témoignent duiésultat. 


Monsieur Pagot 

“Pour moi, le résultat est là ! Je puis vous assurer qu'en tant 
que gros mangeur et gourmand, je n’ai jamais souffert de la 
faim durant le traitement, les piqûres compensent en effet les 
repas. J’ai très bien suivi le régime et j’ai perdu 13 kilos sans 
être ni fatigué ni dépressif. En reprenant progressivement 
tout en ayant repris quelques bons repas et apéritifs entre 
autres, je suis stabilisé. Je suis ravi de votre méthode et 
encourage d’autres personnes à suivre ce traitement” 




Mmmm 

ÉtalÜ! 




/ AdH'M ,» 



Pour la première fois en France, il est 
maintenant possible de perdre du poids 
sous contrôle médical, rapidement, sans 
pilules, sans exercices, sans massages, sans 
avoir faim. 

RÉSULTAT. 

Cette méthode tous permet de perdre un ma ximum 
de poids en un minimum de temps. Elle remodèle 
votre corps puisqu’elle fait également disparaître 
les centimètres de trop qui alourdissent votre 
silhouette. 

TONUS. 

Vous allez connaître une merveilleuse sensation de 
vitalité nouvel le, jeune et dynamique. Se sentir bien 
dans sa peau permet de profiter de chaque instant. 

QUELQUES MINUTES PAR JOUR 
SUFFISENT 

Nous ne sommes pas “gourmands” de votre temps. 
Vous pourrez chaque jour choisir l'horaire qui vous 
convient le mieux. Nous sommes ouverts toute la 
semaine onze heures par jour «ans interruption. 
POUR HOMMES ET FEMMES. 

De Lundi à Vendredi : 5 heures à 20 heures sans 

interruption. 

Le Samedi : 9 heures à 13 heures. 



t 

International SlimmingCenters 


PARIS : 30, avenue George V - 75008 - Tél. : 72ff.40.33-720.40-37-720.40.49 
LYON : Tour Qnédit Lyonnais, La Part-Dieu - Tél. : 63.60.50 
TOULOUSE : 15, allées Jean Jaurès - Tél. : 62.08.48 


T' i 


i* 




i JL 


- '' 

\ -MJ *-•!-. -- >* rtV rU -- 7 





Page 6 — LE MONDE — 20. septembre .1979 


AFRIQUE 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 

Un récit de l'occupation de Dakhla 
par les troupes marocaines 


Alger (Reuter* AJPJP.). — Le 
Front Pollsario a présenté, mardi 
18 septembre à la presse à Alger, 
l'un des anciens administrateurs 
de la Tille de Dakhla qui a par- 
ticipé & la cérémonie d'allégeance 
au roi Hassan, le 12 août à Rabat, 
M. Cheikh Ould Mohamed Salah, 
qui a été en fonction sous la 
colonisation espagnole et l'occu- 
pation mauritanienne, a déclaré 
qu*il faisait partie de l’organisa- 
tion clandestine du Front Pollsa- 
rio & Dakhla, capitale du Rlo-de- 
Oro. 

H a raconté que. le 6 août, au 
lendemain de l’accord de paix 
mauritano-^ahraoui, le Maroc a 


L'ÀFMÛUE DU SUD EST EXCLUE 
DE L'UNION POSTALE 
UNIVERSELLE 

. Le dix-huitième congrès de 
l'Union postale universelle tUPU », 
réuni à Rlo-de-Janelro, a décidé, 
le 18 septembre, d'exclure de ses 
nuvgs l'Afrique du Sud. « Cette 
mesure est motivée par la poli- 
tique de discrimination raciale du 
gouvernement de Pretoria ». a 
expliqué un porte-parole de 

ruru. 

La proposition d’exclusion a été 
présentée par un groupe de pays 
africains où figuraient, notam- 
ment. le Burundi, la Guinée- 
Bissau, le Liberia, la Libye- le 
Mali, la Somalie et le Zaïre. Elle 
a été approuvée par une majorité 
simple des cent quarante-deux 
pays membres de l’Union. 

Le départ de l’Afrique du Sud 
de 1UPD a surtout une signifi- 
cation symbolique, car cet orga- 
nisme international se préoccupe 
essentiellement d’h&rmonlser les 
réglementations et les échanges 
postaux entre ses pays membres. 
Les correspondances continueront 
à circuler entre l'Afrique du Sud 
et les Etats qui acceptent d'avoir 
des relations avec celle-ci. — 
(AJ’J.-AJJ. 


dépéché de nouvelles troupes, qui 
ont quadrillé la ville avec l’aide 
des quatre mille soldats qui s'y 
trouvaient déjà. De nombreux 
Sahraouis auraient alors — selon 
ce récit — demandé à l'admi- 
nistration mauritanienne encore 
en place de les aider à fuir, mats 
celle-ci aurait déclaré ne rien 
pouvoir faire, tandis qu'une 
délégation officielle marocaine, 
conduite par le ministre de l’in- 
térieur, venait organiser le « scé- 
nario h de la cérémonie d’allé- 
geance. 

« Le 9 août, a précisé M. Salah, 
quatre-vingt-dix Sahraouis de 
Dakhla, auxquels étaient venus 
s'ajouter deux cents habitants du 
sud marocain, ont été acheminés 
à Rabat à bord de trois avions 
militaires et ont passé deux J ours 
dans un grand hôtel. Cors de la 
cérémonie d’allégeance, a-t-il 
ajouté, les habitants de Dakhla 
étaient disposés en rangs de six. 
encadrés d’autant de Marocains 
en habit sahraoui. Une somme de 
1 000 dirhams il Dh = 1,10 P) a 
été donnée à chacun d'eux, ainsi 
que seize fusils, qui ont été immé- 
diatement récupérés à la fin de la 
cérémonie par des officiers maro- 
cains postés à la sortie. » 

• A RABAT, le nouceau pré- 
sident de l'Union nationale des 
étudiants marocains, AL Moha- 
med Boubekrl. a donné lecture 
mardi, au cours d’une conférence 
de presse, des principales réso- 
lutions adoptées par le seizième 
congrès de ITJNEM. réuni récem- 
ment à Rabat après une suspen- 
sion de près de six ans. LTJNEM 
réclame, notamment «l’ouverture 
de camps d'entrainement pour 
permettre à la masse estudiantine 
du pays de participer à la lutte 
contre les mercenaires du 
Polisario », la participation des 
étudiants à l’élaboration de la 
politique de l’enseignement, s la 
libération de tous tes étudiants 
détenus » et l'amnistie générale 
en faveur s des détenus et exüés 
politiques ». — (AS J* J 


ASIE 


LE COUP PE FORCE EN AFGHANISTAN 

Le président Taraki voulait, en accord avec Moscou 
s’opposer aux méthodes brutales de M. Amin 


Le correspondant de I’A.F.P. 
au Pakistan. Jean-François Le 
Mounier, a pu se rendre à 
Kaboul où il a recueilli des 
informations qui lèvent une 
partie du mystère sur les évé- 
nements d’abord annoncés 
très brièvement par la radio 
afghane. 

Kaboul (A.F.P.). — La thèse selon 
laquelle le président Taraki a été 
renversé et mortellement blessé parce 
qu’il voulait réduire l’Influence, au 
sein du conseil révolutionnaire, de 
son ambitieux premier ministre Hafi- 
zullah Amin est la plus généralement 
retenue . par les observateurs à 
Kaboul. 

La crise tira son origine du récent 
voyage de l’ancien président Taraki 
à Moscou. On savait depuis quelque 
temps déjà à Ksboul que l’Union 
soviétique n’étalt pas satlslaite des 
méthodes brutales de M. Amin et 
qu'elle souhaitait une politique natio- 
nale el étrangère moins dogmatique 
et plus conciliante. 

Il semble que M. Taraki ait décidé 
de s'opposer, dès son retour de la 
capitale soviétique, à son bouillant 
second. M. Amin a réagi en écartant 
du cabinet les deux militaires qui s'y 
trouvaient et qui étaient censés être 
des « inconditionnels - de M. Taraki. 

Pour autant qu'on puisse en |uger, 
tant est lourd le secret régnant 
autour des activités du parti Khalq au 
pouvoir, les événements ont débuté 
vendredi 14 septembre. 

Vers 14 heures, on notait de fortes 
concentrations de troupes et de 
police dans le quartier du Palais du 
peuple, et de la radio dans le centre 
ville. 

A 16 heures, une violente explo- 
sion secouait te Pelais (attribuée à 
une bombe de forte puissance ou 


constituant un signal pour les trou- 
pes environnantes). Prés du Pelais, 
on entendait alors distinctement le 
bruit d’une fusillade. A 18 h. 30. la 
radio officielle, soumise A un véri- 
table siège, annonçait le limogeage 
des militaires du cabineL 

Le lendemain, on apprenait que le 
chef de le police et garde de corps 
de M. Taraki était mort M. Amin 
rencontrait l'ambassadeur d’Unlon 
soviétique, M. Puzenov, pendant prés 
de deux heures. Les masures de 
sécurité étaient très importantes 
autour du Palais, comme si les 
troupes s'attendaient à une contre- 
offensive. 

Dimanche dans l'après-mldl, dans 
une atmosphère toujours tendue, on 
enterrait le chef de la police. Le soir, 
un bref communiqué annonçait que 
M. Taraki, « pour raisons de santé », 
se déchargeait de ses fonctions et 
était remplacé par M. Amin. 

Lundi, selon des sources proches 
de l'hôpital militaire, M. Taraki mou- 
rait des suites de ses blessures. Son 
portrait de « père du peuple et de 
grand leader de la révolution • dis- 
paraissait des frontons des bâti- 
ments officiels. 

Le soir, souriant et détendu, le 
président Amin annonçait que la 
révolution continuait, mais ne pro- 
nonçait pas une seule fois le nom 
de celui qui avait dit de lui : - Nous 
sommes comme l'ongle et te doigt: 
proches et inséparables. - 

Il semble acquis que le coup de 
-force a pris les Soviétiques par 
surprise. 

MM. Amin et Taraki, d'abord 
alliés, étaient devenus des ennemis 
irréductibles. 

Les deux hommes comptaient cha- 
cun leurs partisans et ce sont eux 
qui se sont enlretués en plein palais. 


j Publicité 



Deux personnages des Marionnettes de Metz ; a Oratorio pour une vié » . 

Beaubourg, Fnac-Forum 
et les marionnettes 


I nstallée ou Fonim des Halles, 
la nouvelle Fnac n'est qu’à 
quelques centaines de mètres du 
Centre Pompidou. Et cette proxi- 
mité géographique s'ajoutant à une 
certaine proximité culturelle, il 
était à prévoir que Fnac-Forum 
«prendrait des relais». Avec des 
manifestations complémentaires à 
celles de Beaubourg. 

Spectacles 

et rencontres à la Fnac 

Et voici en effet, dans le prolon- 
gement de l'exposition sur les ma- 
rionnettes françaises que présente 
actuellement le Centre Pompidou, 
sept rencontres à la Fnac. 

Des rencontres qui. librement 
ouvertes au public, seront autant 
de dialogues avec les marionnet- 
tistes, Tandis qu'au Petit-Forum 
des Halles, sept représentations 


seront données par des compagnies 
de marionnettes pour adultes. 

Parallèlement à l'exposition des 
marionnettes (jusqu'au 30 septem- 
bre, à Beaubourg), on pourra donc 
assister à des spectacles et partici- 
per à des rencontres à la Fnac (du 
1 7 au ‘22 septembre, au Forum des 
Halles). 

Ces rencontres étant, toutes, pré- 
cédées d'illu5t rations visuelles sur 
le travail des marionnettistes et de 
dispositifs scéniques mettant les 
marionnettes en situation de jeu. 

Quant aux dates et aux thèmes 
de ces rencontres, on les trouvera 
dans le programme mensuel édité 
par la Fnac. Et qui est disponible 
dans toutes les Fnac et les Fnac- 
Service. Mais aussi au Centre 
Beaubourg (Carrefour des régions), 
au Centre d'information de la 
Caisse des Monuments historiques 


(Hôtel Sully), à la Maison de la 
Coopération (27/33, quai Le Gallo. 
Boulogne) et à la Bibliothèque du 
Centre culturel canadien (5, rue de 
Constantine). ■ 



_ Fnac-Forum - photo, cinéma, radio, hï-fi, tv, vidéo, disques 
ht tous les livres encore moins chers, depuis la suppression des prix conseillés 


La fusillade aurai! fart entre cin- 
quante et soixante morts. Des ru- 
meurs insistantes font état de la 
mort du colons! Massdouria, ancien 
ministre des affaires frontalières, 
m8is aussi du chef des troupes so- 
viétiques stationnées dans le palais 
et de la femme de M. Taraki 

Les rebelles 
aux portes de Kaboul 

Des purges eu sein du parti Khalq 
ont eu Heu avant et après les affron- 
tements, et c’est la faction de 
M. Amin qui a triomphé. Le parti, 
quf ne comptait il y a un an que 
quelques milliers de membres, a 
encore réduit sa base politique et 
ne gouverne plus que les armes 
A la main. 

De nombreux détails dans cette 
affaire restent obscurs et ne seront 
vraisemblablement jamais éclaircis. 
La politique de M. Amin semble en 
tout cas être de rejeter son prédé- 
cesseur dans les oubliettes de l'his- 
toire. Il a décidé de maintenir en 
fonction le gouvernement tel qu'il 
avait été modifié ces derniers jours. 
D'autre part. M. Shah Waii, ministre 
des affairas étrangères et ami per- 
sonnel de M. Amin, a été nommé 
secrétaire général du Khalq. 

M. Amin doit désormais faire face 
& la rébellion musulmane. Bien que 


désorganisée et divisée, celle-ci 
pousse ses guérilleros en direction 
de Kaboul. Une bonne partie du ter- 
ritoire échappe au contrôle de la 
capitale au profit des rebelles qui 
campent sur les montagnes ceintu- 
rant Kaboul. Dans l’est du pays, ils 
assiègent les dernières places fortes 
des provinces du Paktya et du 
Khunar. Sur les routes, des bandes 
années aux objectifs mal définis 
«'attaquent aux voyageurs et l’on ne 
circule plus sur les principaux axas 
qu’en convois. Une administration 
» Indépendante » est en place dans 
l'Hazaradjat, au centre du pays. 

L'armée, en dépit de nombreuses 
désertions, reste la seule force orga- 
nisée. Elle est puissamment armée et 
encadrée par des «experts* sovié- 
tiques, dont le nombre avoisfimeralt 
maintenant !ea cinq mille hommes, 
selon plusieurs sources concordantes 
A Kaboul. Jusqu'à présent, sa 
loyauté vis-à-vis de la révolution a été 
sans faille. L'élimination des chefs 
révolutionnaires les plus prestigieux 
pourrait cependant entraîner à court 
terme des dissensions chez les mili- 
taires. 

M. Amin, conscient, semble-t-il, 
d’une résistance d’une partie de 
l’armée, fait de plus en plus 
confiance à des milices civiles en 
armes. Les membres du parti, souvent 
jeunes, portent la pistolet à la cein- 
ture Jusque dans les collèges et les 
universités. 


SELON AMNESTY INTERNATIONAL 

Pins de 12 000 personnes étaient maintenues 
en détention sans jugement sous l’ancien régime 


Les prisonniers politiques se 
comptent par milliers en Afgha- 
nistan et U y en aurait au moins 
13 000 dans la seule prison de 
Pule-Chaxchl, à proximité de la 
capitale, qui n'est pas prévue 
pour accueillir un tel nombre de 
détenus, indique un rapport 
d’Amnesty International rendu 
publie mercredi 19 septembre. 
* La— conduite adoptée par le 
gouvernement Taraki est d'em- 
prisonner tout individu ou mem- 
bre d’un groupe politique qu’il 
considère comme un opposant 
actif ou potentiel à sa politique », 
souligne le document, écrit avant 
le récent coup de força II a été 
rédigé par .deux enquêteurs 
— le professeur turc Muntaz 
Soysal et Mme Yvonne Terlin- 
gen — qui se sont rendus sur pJaoe 
avec l’accord des autorités mais 
n’ont pu pénétrer dans les éta- 
blissements pénitenciers. 

Le nouveau chef de l’Etat, 
M. Haflzullah Amin, a déclaré 
après le coup de force qu’il ferait 
libérer tous les détenus qui ont 
été « inutilement arrêtés ». ruais 
un tel critère laisse place encore 
an plus grand arbitraire Amnesty 
International estime que « les 
violations des droits de Hiomme 


Cambodge 

LE PRINCE SIHÀN0UK ANNULE 
U ma D’UN CONGRÈS 
KATKHUL KKMER A BRUXELLES 

Pékin M-F-PJ. — Le prince 
Slhanouk a décidé d'annuler la 
tenue d’un congrès national 
khmer à Bruxelles fin octobre et 
a abandonné son projet de fon- 
der ou présider un Front national 
uni des exilés khmers. 

L’ancien chef de l’Etat renonce 
en outre à tous ses voyages & 
l'étranger en 1979 et en 1980. & 
l’exception de la Chine, et a l'In- 
tention de se consacrer désormais 
à des œuvres humanitaires en fa- 
veur des réfugiés khmers. 

Le prince a annoncé ces déci- 
sions dans un télégramme envoyé 
à l’AJF-F. depuis Pyongyang; où U 
réside depuis mai. H les a expli- 
quées par une campagne de déni- 
grement à son égard et l'exigence 
de certains Khmers exilés de le 
voir abandonner ses titres de no- 
blesse. 

« A l’heure actuelle et pour 
T avenir, écrit-il, ma famille et 
moi n’avons que des titres de 
princes et de princesses qui n’ont 
qu’une voleur purement senti- 
mentale. Pour ce qui concerne la 
monarchie cambodgienne, je ne 
chercherai nullement à la réimpo- 
ser au Cambodge, mais, étant 
donné qu’elle n'a jamais trahi le 
peuple, ou la patrie, ou le boud- 
dhisme, religion nationale, je 
continuerai à défendre Vhamneur 
de la monarchie khmère face à 
l’histoire. Je ne renoncerai ja- 
mais à cette mission sacrée, bien 
que je ne sois pas candidat àu 
trône à Za manière du comte de 
Parts.» 

Malgré le caractère « irrévoca- 
ble et définitif » de son refus de 
prendre la tète d’un Front rmi 
national, on n'écarte pas «fora les 
milieux diplomatiques & Pékin que 
l’ancien chef de l’Etat revienne 
un jour sur ses présentes posi- 
tions h la faveur d’une situation 
plus favorable. i 


ont été constantes » sous le ré- 
gime Taraki et que tous les 
prisonniers politiques sont incar- 
cérés sans procès. La manière 
dont M. Amin s'est emparé du 
pouvoir permet de se- demander 
s’il - adoptera une autre attitude 
que celle de son prédécesseur. 

Le rapport d’Amnesty Interna- 
tional indique notamment que 
différentes méthodes de torture 

— coups, lapidation, arrachage 
des ongles, électrodes — sont uti- 
lisées rtana les prisons afghanes. 
Certains détenus sont portés 
disparus, mais U n'a pas été pos- 
sible aux enquêteurs de vérifier 
si des personnes enlevées à leur 
domicile avaient été exécutées 
sommairement par des unités 
spéciales. 

Les prisonniers appartiennent à 
toutes les tendances politiques 
depuis l'extrême droite religieuse 

— qui est en rébellion contre les 
co mmunis tes au pouvoir — jus- 
qu'à l'extrême gauche pro -chi- 
noise, en passant par des 
notables de l'ancien régime répu- 
blicain, membres de l'aristocratie, 
enseignants, diplomates, mili- 
taires, hauts fonctionnaires. 
Mais il y a également parmi eux 
les personnalités, a censée s de 
complot durant l’été 1978 et 
appartenant généralement au 
Parcham (le Drapeau), branche 
du parti démocratique et popu- 
laire d’Afghanistan qui parta- 
geait le pouvoir au lendemain de 
la révolution. Des familles en- 
tières, y compris des enfants, sont 
emprisonnées. 

Le gouvernement Taraki n’avait 
pas fourni à Amnesty Internatio- 
nal la liste des mille trois cents 
personnes dont il avait annoncé 
la libération le. 30 avril. En re- 
vanche, plus de soixante-dix 
femmes ou enfants appartenant 
à l'ancienne famille royale ont 
effectivement été remis en liberté 
en octobre 1978, comme U a été 
Indiqué & l'époque. 

Amnesty International publie 
les noms d’une dizaine de per- 
sonnalités considérées comme 
ayant été tuées en prison ; parmi 
elles figurent notamment : 
mm Wahid Abdallah (ministre 
des affaires étrangères dans le 
dernier gouvernement Daoud) ; 
Mohammed Akbar (chef de *W- 
net de l’ancien président Daoud) ; 
Badruddin Baes, leader du mou- 
vement régkmaiiste de ' gauche 
Settem-l-xnelU (le Monde du 
20 mars 1979). — G. V. 

• A PEKIN, IA situation politi- 
que en Afghanistan faut l’objet, 
mercredi 19 septembre, d’un com- 
mentaire du Quotidien du peuple 

extrêmement sévère pour 
rUJELS.3. Le journal du P-C. chi- 
nois ne veut voir 4nn« la dispari- 
tion de M. Taraki et son rempla- 
cement par M. Amin que le signe 
de t contradictions de plus eh 
plus aiguëB » & l’intérieur des cer- 
cles dirigeants afghans. Il en rend 
responsable l’Union soviétique qui, 
dlc-il. a voulu * établir son. 

contrôle sur F Afghanistan afin de 

le transformer en poste d’ avant- 
garde en Asie du Sud-Ouest ». — 
(CorrespJ 

• A TEHERAN, tin porte- 
parole du gouvernement -Iranien 
a déclaré mardi 18 septembre: 

« Le régime de M. Amin ne 
durera pas longtemps fü pour- 
suit la politique de son prédé- 
cesseur. Une politique combat- 
tant Vislam est vouée à {échec.* 
— (ÜJP2J ■ ■ *■ 
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ASIE 


L'Indonésie, « démocratie à 40 % > 


lâs dirigeants indonésiens 
veulent Éviter tout risque dé 
voir se développer dans leur 
pays une situation «à l'ira- 
nie n»e ». Principale force de 
contestation, les musulmans 
sont à la fois craints et 
choyés par le gouverne- 
ment et les communistes, 
contraints à la clandestinité, 
cherchent à s’allier avec eux. 
(Le Monde du 1S septembre). 

Djakarta. — s Ces cUx der- 
nières années ont été marquées 
par un vida politique total dans 
la oie de la nation. La conscience 
nationale a été obscurcie à un 
point tel que le pays a perdu son 
sens de la direction (—) Nous 
azxms tous péché ; nous avons 
tous prêté serment aux panca- 
süas (l) et à la Constitution de 
1945, mais nous n'avcms pas mis 
nos parties en pratique. Voüà 
la cause de nos problèmes et du 
mauvais fonctionnement de la 
machine gouvernementale. Il y a 
des fonctionnaires qui écoutent 
ou voient sans comprendre. Ces 
gens se m oque nt des pancasüas, 
de la Constitution ou du bien- 
être du peuple. » Ces propos, 
prononcés le l" juin, n'émanent 
pas d’un opposant ; on ne l'aurait 
d'ailleurs pas laissé s’exprimer 
ainsi en public. Ils sont sortis de 
la bouche du vice-président, 
M. Adam Malik, ancien ministre 
des affaires étrangères et prin- 
cipale figure civile du régime. La 
presse a fait à peine allusion à 
cette diatribe. 

Les principales critiques des 
tares du régime viennent de l’in- 
térieur. Le président Suharto ne 
mâche pas ses mots pour fustiger 
les corrompus, bien qu’il ne fasse 
pas grand-chose pour mettre de 
l’ordre dans sa propre famille. 
Mais les services de lutte anti- 
corruption de l’amiral Sudomo 
ne semblent se préoccuper que 
des comparses et des gagne-petit, 
fermant les yeux sur les gros 
bonnets de l’armée ou du gou- 
vernement. L’amiral lui-même a 
été pris & partie pour une som- 
bre affaire de terrain de golf. Un 
nouveau scandale financier vient 
par ailleurs d’éclater, selon 
VAsian Waü Street Journal : la 
Bank Dagang Nasionaî Indonesia, 


U) Lee cfaoq principes de 1 Idéo- 
logie Indonésienne depuis 1 Indé- 
pendance : croyance en un seul 
Dieu, humanisme, unité, démocra- 
tie et justice sociale. 


liée à l’ancien vice-président, le 
sultan Hameng’ku Buwono IX, se 
trouverait en état de cessation de 
paiement et devrait environ 
25 millions de dollars à plusieurs 
banques étrangères, dont la 
B .N _P. et une banque communiste 
chinoise. 

On estime habituellement à 
Djakarta le « coulage > à environ 
30 % du montant des contrats, 
■ce qui n’est pas, on s'en doute, 
sans effets sur le développement 
économique et sur les program- 
mes sociaux. Ainsi l’aide fournie 


Rivalités 

Appelée « penataran * — ou 
s amélioration des pancasüas », 
— elle touche plus de deux mil- 
lions de fonctionnaires de l’Etat, 
civils et militaires, et d'employés 
du secteur public ainsi que leurs 
épouses, tenues de faire acte de 
présence à ces « séminaires » qui 
durent entre deux et trois semai- 
nes. Il n’est pas question de se 
« dénier ». Ce vaste mouvement, 
sans précédent en Indonésie, 
devrait se poursuivre Jusqu'à, la 
fin de l'année. Les premières 
fournées de et rééduques » ont 
le redoutable privilège de devenir 
des c professeurs » qui, une fols 
leur stage achevé, demeurent 
mobilisés pour transmettre la 
« bonne parole ». Tout comme en 
Chine pendant la révolution 
culturelle, les ambassadeurs à 
l’étranger sont rappelés à tour 
de rôle pour être, eux aussi, 
« recyclés ». 

Cette campagne ne déchaîne 
pas l’enthousiasme. Mais elle 
contribue à vider les bureaux, qui 
travaillent désormais à effectifs 
réduits. Qu’apprend-on au cours 
de cette v rééducation » ? M. Su- 
kamo, du ministère de l'informa- 
tion, qui « enseigne » presque 
quotidiennement à ses collègues, 
nous b dressé les grandes lignes 
du programme. Il s’agit d'exposés 
et de s discussions » : « nous 
leurs disons que les pancasüas 
sont A nous, qu'ils sont sacrés 
pour le peuple, qu’üs peuvent ser- 
vir à rallier à une cause. C’est 
une force invisible. Mais üs ne 
sont pas aussi bien appliqués 
qu’Ü le faudrait. Tl faut expliquer 
cela à une Jeune génération qui 
ne les cormait plus bien et qui 
subit les influences de la techno- 
logie et de r étranger. Ce dernier 


II. — < Rééducation » à la javanaise 

De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER 


à des régions sinistrées est-elle 
parfois revendue-, aux victimes. 

Pour tenter de redorer son bla- 
son et d'améliorer l'efficacité de 
l’administration, le régime a 
lancé au printemps une gigan- 
tesque campagne de v rééduca- 
tion », qui n'est pas sans rappeler 
les mouvements de b rectifica- 
tion » entrepris dans des pays 
communistes asiatiques comme le 
Vietnam, le Laos ou la Chine. 


de clans 

peut avoir des influences contrai- 
res aux pancasüas, par exemple, 
quand ü soutient le principe de 
la liberté absolue ou de la libre 
entreprise. » 

Cette dernière affirmation 
surprend dans un pays par- 
tisan de l'économie de marché 
et des Investissements étran- 

S ers. Dans son discours 
u l* r juin, M. Malik aurait 
affirmé l'inutilité du « pena- 
taran ». 

Il est très difficile à Djakarta 
de rencontrer des officiels. Le 
« penataran » n'en est pas la 


seule cause. Chacun évite le jour- 
naliste étranger ou le rencontre 
très discrètement. Cette Inquié- 
tude s'expliquerait, nous a-t-on 
dit. par la crainte que tout propos 
cité sait utilisé per un adversaire 
au sein du régime. Comme il nV 
a pas de place dans la « grande 
famille » indonésienne pour une 
opposition digne de ee nom. 
celie-ci resurgit au cœur même 
de l'establishment. 

Les terrains ne manquent pas 
pour les luttes, discrètes ou publi- 
ques, entre Les deux thè- 

mes principaux concernent la 
gestion de l'ancien président 
Sukamo et la politique écono- 
mique du régime, menée par ceux 
que l'on appelle la « mafia de 
Berkeley » ou les « protégés de 
la Banque mondiale », regroupés 
autour du ministre des finances, 
M. Ali Wardhana, et du ministre 
coordonnateur de l'économie. 
M. Wijoyo Nltisastxo. Le ministre 
de la réforme administrative, éga- 
lement important responsable 
économique, M. Sumariln. a sou- 
levé une vive polémique en affir- 
mant en avril que les dettes du 
régime Sukamo étaient « impro- 
ductives » au contraire de celles 
contractées depuis lors. 


U réhabilitation de Sukamo 


Des voix se sont immédiate- 
ment élevées, en particulier au 
sein du système pourtant fondé 
sur les ruines de celui de Sukamo, 
pour défendre le président déchu. 
L'ancien ministre de l'informa- 
tion, vice-président de l'Assem- 
blée et membre du parti officiel 
Oolkar, M. Mahsuri, a affirmé 
qu'une telle comparaison n'avait 
aucun sens. Un politicien qui a 
beaucoup contribué à la chute du 
président Sukamo nous a dit : 
a II v a des aspects positifs chez 
Sukamo. comme chez Napoléon. 
Sumatlm est un trop petit mon- 
sieur pour avoir le droit de le cri- 
tiquer. C’est pourquoi le ministre 
de l’information, le général Mur- 
topo s’est porté à sa défense. » 
L’officier, qui fut le bras droit 
du président Sukamo. est, en 
effet, à l'origine d’un renouveau 
du culte. La mémoire de l'an- 
cien chef de l’Etat est d’autant 
plus populaire que la situation 
économique est difficile ; le temps 


aidant, beaucoup Idéalisent, par- 
fois à tort, la période pendant la- 
quelle il fut au pouvoir. 

L’hommage officiel ne va pas 
sans démagogie, en particulier 
lorsqu'il a été décidé de rénover 
le mausolée de Sukamo dans sa 
ville natale de Blitar. après des 
aimées d'abandon et malgré l’op- 
position de la famille, qui ne veut 
pas voir l'ancien président servir 
de caution à ceux qui l’ont ren- 
versé. n s'agit aussi, pour ceux 
qu’inquiète la résurgence de l'is- 
îam, de tenter de lui faire contre- 
poids en remettant au goût du 
jour le nationalisme sukamlen. 
s L’ennemi du pouvoir n’est plus 
le communisme, comme continue 
de le proclamer la propagande of- 
ficielle, nous dit un député, car 
il lui faudra encore longtemps 
pour se remettre du coup qui lui 
a été porté en 1965. L’adversaire 
est désormais le mouvement isla- 
mique. » 

Feu porté sur la religion et qua- 


lifié comme la plupart de ses 
compatriotes de * musulman 
statistique a. le chef de l’Etat sem- 
ble plus Intéressé par le mysti- 
cisme javanais. Il accorde toute- 
fois des satisfactions aux musul- 
mans. N’est- il pas mieux, dans 
un pays où le rtte du surnaturel 
est si important, de ne pas mettre 
tous ses œufs dans te même pa- 
nier ? D’autant que le président 
Sukamo, même s’il semble bien 
solidement en place, ne peut pas 
ne pas s’inquiéter, â. l'instar des 
autres Indonésiens, des phénomè- 
nes naturels et des catastrophes 
qui se succèdent dans le pays. Le 
monde terrestre étant lié étroite- 
ment au monde céleste, de telles 


manifestations pourraient annon- 
cer des changements politiques en 
montrant que 1e ciel c n'est plus 
satisfait ». 

C'est du moins ainsi que beau- 
coup d'indonésiens interprètent 
les menaces d'éruptions volcani- 
ques à Java. les tremblements de 
terre et tsunamis dans l’est du 
pays, les ravages de rats et de 
parasites comme le iccrcng, des- 
tructeur de rizières. Ic choléra qui 
a frappé à Java. Le manque de 
riz ou même.. P inflation. 

Prochain article : 


LA CHEMISE 
ET LES BQUTQKS 


Annecy 

un investissement 


# «i / •/ 



manufacture '®&j 


-^^ninrnr^ 


Sa situation en pfcin «.entre, 
â pro'timilé immédiate du lac, 
vous offre toutes les garuniics 
d 'un placement exceptionnel. 


Construite au bord du canal, 
en rone piétonne, blottie au 
cœur de la vieille ville, 
la Manufacture dispose d’un 
choix d’appartements uniques 
Ide 2$ â I40m-J. avec parking 
en sous-so). 

Ri-oufenrinriiK i-l dorummlaiwo snr simple cnei de »<*i« Cuir dp ibKr 
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US RÉACTIONS APRÈS L'ENTRETIEN TÉLÉVISÉ DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


ML Marchais : trois fois non au < consensus > 


Les députés communistes se 
sont réunis, mardi 18 septembre, 
à l’Assemblée nationale, pour une 
Journée d'études consacrée & la 
préparation de la session parle- 
mentaire. Le groupe communiste 
s’est ensuite rendu à l’Hôtel 
Matignon. de remettre au 
premier ministre une lettre récla- 
mant la convocation anticipée du 
Parlement et un débat de poli- 
tique générale. Un cordon de police 
barrait l’accès de l'Hôtel Mati- 
gnon aux quatre-vingt-six députés, 
qui ont pu Finalement déposer 
leur lettre. Le groupe commu- 
niste a protesté « contre Z'atternte 
intolérable à la démocratie, à 
laquelle s’est livré M. Barre, et 
contre son mépris du Parlement ». 

An cours d’une conférence de 
presse donnée A l’Assemblée na- 
tionale. M. Robert Ballanger, 
président du groupe communiste, 
a rappelé las critiques du P.CJ?. 
contre la politique gouvernemen- 
tale. M. Georges Marchais a en- 
suite répondu aux déclarations 
faites la veille, à la télévision, par 
M. Valéry Giscard d’Estaing. Le 
secrétaire généra] du parti com- 
muniste a qualifié les propos du 
chef de l’Etat de « laborieux 
plaidoyer pour une politique ina- 
vouable », cette politique étant 
« entièrement au service des fir- 
mes multinationales et des 


/turcs par rapport à 1978. Et pas 
avant. Voilà une vérité qui aurait 
mérité d’être dite par le président 
de la République. » 

Le secrétaire général du F.CJP. 
a souligné que les profits réalisés 
par les sociétés pétrolières instal- 
lées en France « se chiffrent pré- 
cisément à 30 müUards de frîmes 
au moins » et que le pouvoir 
d’achat que représentent leurs 
exportations de pétrole, pour les 
pays producteurs. « est toujours en 
baisse jusqu’au moment où Os 
prennent la décision de revalori- 
ser le prix du pétrole ». 

M. Marchais s’est inscrit en 
faux, d’autre part, contre les pro- 
pos de U. Giscard d’Estaing sur 
la pression fiscale, la réduction 
des inégalités et le niveau de 
croissance de réconomle (voir 
le Monde du 15 septembre). H a 
ajouté : 

« Il n’y a qu'une chose juste et 
vraie que le président de la Répu- 
blique oit dite. H s’agit de son 
affirmation selon laquelle ü est 
des organisations qui refusent le 
consensus social. Il visait, comme 
les journalistes Pont compris, la 
C.O.T. et le parti communiste 
français (-.). 

» Je le redis une fois de plus 
aux Françaises et aux Français : 
non, n on et non; trois fois non t 


H. MOTON (U.D.F.) : L'action 
do gouvernement doit être 
poursuivie et mieux expli 


JC RESTE ! 



riches ». ML Marchais a ajouté : 
« Cette prestation du président 
de la République n'est faite que 
de contre-vérités. » 

Le secrétaire général du F. CP. 
a Insisté sur l’Idée que « le pétrole 
n’est en rien responsable de la 
crise a II a cité, & l’appui de 
cette thèse, le rapport annuel du 
GATT (Zs Monde du 11 sep- 
tembre). Evoquant l’argument du 
chef de l’Etat, selon lequel le 
coût de la facture pétrolière, soit 
30 milliards de francs, est l’équi- 
valent de la récolte annuelle de 
betteraves et de céréales, ou 
encore de la production annuelle 
de la régie Renault, M. Marchais 
a déclare : « Je vous rappelle que, 
le 2 août , fai fait le calcul du 
coût des mesures prises par 
M. Barre, coût qui s’élève pour les 
travailleurs à 60 milliards. Ce qui 
veut dire que MM. Barre et Gis- 
card cFEstaing prennent aux pay- 
sans deux récoltes annuelles et 
aux travailleurs de chez Renault 
deux années de production de la 
Régie. » 

M. Marchais estime que l’aug- 


peul-être moins». « En réalité, 
a-t-11 dit. ce n’est qu'en 1980 que 
la facture pétrolière risque d’avoir 
augmenté de 30 milli ards de 


{Dessin de PLANTTJ.) 


Jamais le parti communiste fran- 
çais ne consentira à une telle 
politique/ Ce serait lier les tra- 
vailleurs de ce pays à une néfaste 
politique, destinée à abaisser leurs 
salaires , à accroître le chômage, 
à réduire leurs droits et leurs 
libertés, et tout cela uniquement 
au profit des grands monopoles 
capitalistes. » 

M. Marchais a observé à ce 
sujet que M. François Mitterrand 
c t’est bien gardé de répondre par 
oui ou par non â cette question ». 
c Comme à son habitude , ü a 
louvoyé, mais ü a refusé de pren- 
dre une position catégorique », a 
déclaré le dirigeant communiste. 

M. Mitterrand avait déclaré, à 
propos du «consensus» : «71 est 
impossible de demander à la 
France un effort national si Ton 
ne commence pas par un énorme 
effort de justice entre les Fran- 
çais. » (le Monde du 10 sep- 
tembre). 

Interrogé sur les phrases pro- 
noncées par M. Giscard d’Estaing 
au sujet de M. Raymond Barre. 
M. Marchais a déclaré : « Le 
président de la République a 
défendu une politique, affirmé sa 
volonté de la poursuivre, et par 
là-même ü a décerné un satisfecit 
à son premier ministre. C’est 
un tout. » 


LE KËStDEKT DE FR 3 RÉPOND 
AU SECRÉTAI» GÉNÉRAL 
DU P.C.F. 


M. Claude Contamine, prési- 
dent de FR 3, a répondu, mardi 
18 septembre, à la lettre que lui 
avait adressée la veille EL Georges 
Marchais, secrétaire général du 
P.C.F.. qiij demandait & répondre 
sur cette chaîne aux déclarations 
du président de la République 
Ue Monde du 19 septembre) : 
« Notre journal national fera na- 
turellement état des réactions des 
diverses formations politiques 
après Vlntervtm du chef de l’Etat, 
écrit EL Contamine. H ajoute: 

* Comme vous le savez, d’autre 
part, notre rédaction a prévu 
depuis plusieurs jours d'enregis- 
trer pour « Sotr-3 > des inter- 
views spéciales des représentants 
des grandes formations politiques 
à la veille de la rentrée parlemen- 
taire, et rendes-vous a été pris 
avec vous pour le 27 septembre. 
Enfin, dans la série de nos tri- 
bunes libres, une émission sera 
Offerte au P.C. dans les pro- 
chaines semaines. Ce* occasions 
diverses vous permettront sûre- 
ment de faire amnaUre sur FR 3 
les positions de votre parti ,» 


• La CXS.T. : la chance n’était 
pas avec M. Giscard dfEstatng. — 
Dernière & faire connaître son 
point de vue sur l’entretien télé- 
visé du président de la Répu- 
blique, la C.G.T., par la voix de 
son secrétaire, M. René Buhl, parle 
d’un tour de passe-passe « trop 
scabreux pour entretenir Fdüi- 
etion ». Le président de la Répu- 
blique en appelle, conclut M. Buhl, 
«A un fameux consensus social 
qui, la déclaration présidentielle 
le confirme , relève bien de Ut 
vaste entreprise montée par le 
pouvoir et le patronat dans 
laquelle on espère ’ entraîne r les 
organisations syndicales acceptant 
la complicité pour leur faire cau- 
tionner l’austérité et isoler du 
même coup la C.G.T. 

s Mais la chance vf était pas 
(axe M. Giscard d’Estaing hier 
soir : dans te même temps oà 
ü confirmait cette manœuvre, la 
CJG.T. et la CFJD.T. concluaient 
un accord d'unité d'action s. 


EL Michel Pin ton, délégué 
général de l’U-D.F., écrit dans 
la lettre d’information quota 
die une de cette formation datée 
du mercredi 19 septembre. En ce 
qui concerne la réduction des 
Inégalités sociales. M. Pin ton 
ajoute : « l’action des pouvoirs 
publics n'est pas apparue jusqu’ici 
clairement a l’opinion. Elle est 
bien réelle pourtant et permet 
d’affirmer avec le chef de l’Etat 
que « nous sommes dans une 
période de diminution des inéga- 
lités. Nous pensons que cette 
action doit être poursuivie, et 
mieux expliquée. » Il conclut 
« comparées au calme, à la séré 
nité et au sang-froid de Valéry 
Giscard d'Bstaing, combien pa 
missent dérisoires, pour ne pas 
dire ridicules, les déclarations 
furibondes faites ici ou là der- 
nièrement au sujet de la e ri- 
poste nécessaire » à une prétendue 
« agression du pouvoir >. 

Le conseil national de 1U.D.F., 
qui a siégé mardi matin, a été 
« unanime pour souligner la 
clarté et le caractère convaincant 
de l’intervention du chef de 
l’Etat . H a été « particuliére- 
ment heureux de retrouver dans 
les propos de M. Giscard d’Estaing 
la volonté très ferme de pousser 
les pouvoirs publics sur la voie 
d’une plus grande solidarité 
nationale par la réduction des 
inégalités ». 


# M. Robert Fabre, ancien pré- 
sident du Mouvement des radi- 
caux de gauche (exclu de cette 
formation) : « ft serait vain de 
croire, avec une équipe gouver- 
nementale usée, a un élan effi- 
cace en faveur de remploi, à une 
action d’envergure dans la réduc- 
tion des inégalités. (—) Mieux 
éclairés sur quelques causes de la 
crise qu’ils subissent, les Fran- 
çais n'auront pas pour autant 
retrouvé V espérance. On peuple 
qui doute et que range l'inquié- 
tude ne juge plus sur les pro- 
messes, mais sur les résultats 
acquis. Sans une impulsion nou- 
velle, sans de profondes réformes, 
Ze déclin de notre pays ne peut 
que se poursuivre. » 


• M. Jean Poperen, secrétaire 
national du parti socialiste, a 
déclaré mardi 18 septembre au 
micro de Radio-Monte-Carlo : 
« Le pouvoir a passé les bornes, 
et très au-delà, les explications 
de M. Giscard d’Estaing n'y 
changeront rien. Les Français ne 
sont pas des enfants et le pou- 
voir s’en apercevra chaque jour 
davantage . » «Jamais dans ce 
pays on n’a aussi cyniquement 
fait progresser les Inégalités au 
profit des privilégiés et aux 
dépens de la masse des salariés. » 


La Lettre de la Nafion : Un lan- 
gage trop souvent entendu. 

Dans la Lettre de la Nation, 
organe du RFJt^ de mercredi 
19 septembre, Pierre Charpy écrit : 
« La même politique produit tou- 
jours les mêmes effets et le prési- 
dent de la République n’ayant 
annoncé aucun changement, il est 
sens risque de spéculer sur une 
nouvelle dégradation de la situa- 
tion économique. 1~) 

» Pourquoi, même dans Vhypo- 
thèse improbable d’une stabilisa- 
üon des prix du pétrole, suffirait-il 
d'une purge — même avec un peu 
de sucre — pour nous rendre la 
santé f Ce langage a été trop 
souvent entendu pour être encore 
écouté. Le président de Za Répu- 
blique a assuré que e faire tout, 
tout de suite, c’était pour solde de 
tout compte ». Mais son premier 
ministre assurait lui aussi dans 
son « programme de Blois », il y a 
dix-huit mois, qu’il n’y aurait au- 
cune aggravation des charges so- 
ciales et fiscales. On sait ce qu’ü 
en est advenu. Alors, comment 
demain, avec la même politique, 
n'tratt - on pas au-devant des 
mêmes échecs, dont le président 
de la République n’a même pas 
essayé de convaincre les Fran- 
çais qu'ils étaient compensés par 
les quelques réussites enregis- 
trées? » 

• M. Pierre Mauroy, député et 
maire socialiste de Lille, a déclaré, 
mardi 18 septembre, & Lille, au 
cours d’une conférence de presse, 
que le chef de l’Etat s'est montré 
à la télévision c un brûlant 
commentateur » qui analyse les 
faits pour « servir un pouvoir qui 
ne serait pas le sien ». Evoquant le 
« consensus social» souhaité par 
le président de la République, U 
a «atiTné que celui -cl marquerait 
s le consentement d’une domina- 
tion d’une grande majorité des 
Français par une minorités , «71 
s’agit là de manoeuvres et d'illu- 
sions, a-t-ll ajouté, nous sommes, 
nous socialistes, pour raccord 
d'une majorité de Français pour 
ne plus être gouvernés par une 
minorité ; nous voulons l’action 
et non Finactton. » 


• L'Allemagne fédérale et 
Forme nucléaire. — Interrogé au 
sujet de ta déclaration de M. Gis- 
card d’Est&ing excluant toute 
contribution française à un arme- 
ment nucléaire allemand, le porte- 
parole du ministère de la défense 
d’Allemagne fédérale a rappelé la 
prise de position de son ministre 
le 4 septembre, M. Apel avait 
déclaré ; « La RSA. ne vise aucu- 
nement à créer une farce nu- 
cléaire européenne. L’Europe occi- 
dentale a besoin de la protection 
de la puissance mondiale améri- 
caine et des forces armées des 
Etats-Unis pour la défense avan- 
cée et intégrée du continent. ■ 
Cette mise au point, a dit le 
porte-parole, était une réponse 
au « débat privé » qui s'était Ins- 
titué en France au sujet de 
l’éventualité d'une force de 
flranco-allemande après l’en 
tien entre le général Bute et 
ML Alexandre Sangulnettf dans le 
Nouvel Observateur. — (A J' J*.) 


Après les inddenb au siège de l'Union patronale de Marseille 


Polémique entre M. Defferre (P. S.) 
et M. Hermier (P.C.) 

De notre correspondant 


Marseille. — Après les Inci- 
dents qui <mt marqué l’occupa- 
tion, vendredi 14 septembre, du 
siège de l'Union patronale de 
Marseille par plusieurs dizaines 
de militants du P.CF., qu'accom- 
pagnaient des élus communistes, 
et a la suite desquels des êchauf- 
fourées ont eu lien entre mani- 
festants et forces de l’ordre, une 
polémique se développe entre 
M. Gaston Defferre, maire socia- 
liste de Marseille, et les élus 
mmmimM» par l'intermédiaire 
des journaux la Marseillaise et 
le Provençal. Ayant accusé les 
communistes de « tromper les 
travailleurs » et lera ayant repro- 
ché «de faire ce qvfü faut pour 
que les problèmes ne soient pas 
résolus », M. Defferre a déclaré : 
« L’crrsqu’cm participe à une ma- 
nifestation on prend le risque de 
recev oi r des coups.» EL Guy Her- 
mier, dépoté communistes des 
Bouches - du - Rhône, a, de «iw 
côté, accusé ML Defferre de « par- 
ler comme ig préfet et 


les communiste de la vis natio- 
nale ». 

Dans les colonnes du « Proven- 
çal » du mardi 18 septembre, 
le maire de Marseille dénonce à 
son tour « le double jeu de 
M. Rermier, qui licencie à Paris 
et prétend défendre l’emploi à 
Marseille ». Répondant à l'argu- 
mentation du député communiste 
pour qui « fl y a un monde entre 
les déclarations parisiennes de 
M. Defferre sur l’union et sa 
pratique marseillaise de l’anti- 
communisme et de la collabora- 
tion de classe» ». M. Defferre ré- 
plique : « Y a-t-ü deux Guy 
Hermier, celui de Paris qui licen- 
cie à tour de bras ses collabora- 
teurs des Editions Sociales et 
celui de Marseille qui, lorsqu’il 
est de passage, se prononce contre 
les licenciements? » 

D’autre part, dans une lettre 
rendue publique le 18 septembre, 
M. Lucien VocheL préfet de 


les patrons», tandis qu’un édi- ré 8* on » répondant à ML Roger 
torl&L, publié en première page Danadlo (F.C.). conseiller général 
du quotidien communiste la Mar - ^ Bouches-du-Rhône, qui lui 
eeiOaise de dimanche 16 septem- 
bre, sous le titre «Gaston Def- 
ferre tme nouvelle fois du côté de 
Ceyrac », déplorait que «le pré- 
sident du groupe parlementaire 
socialiste apporte sa «raMZmîton 
fl F entreprise qut vise à isoler 
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Préparations! 


Octobre à Juin 

• Plein-Temps 

• Parallèle 


Enseignement supérieur privé 

■tett.U Sefat-uictwi, Paris a* 
Téléphona i «MtamaajB 


avait transmis la protestation de 
la Fédération du parti commu- 
niste des Bouches-du-Rhône à 
propos de l'Intervention des 
forces de police au siège de 
l'Union patronale, déclare : 
« Nous ne pouvons admettre 
cette protestation qui tend à jeter 
sur les autres, et notamment sur 
la police, la responsabilité des 
troubles que vous (communistes) 
avez délibérément créés ». Après 
avoir déploré les «exactions trop 
nombreuses » et les violences, le 
préfet de région Justifie l’inter- 
vention des forces de l'ordre, 
compte tenu du caractère « d'opé- 
rations de commandos » & la tête 
desquelles s'étalent placés les élus 
et « qui n’ont rien à voir avec 
les manifestations et cortèges 
autorisés par la loi ». 


Le consensus français 


(Suite de la première page J 

Garant des Institutions et des règles 
du Jeu politique, il ne saurait y 
être indifférent Président & la popu- 
larité vacillante e*v ce moment. Il 
ne pourrait s'en dispenser. Et 
Démocratie française constitue, après 
tout, l'ouvrage de vénerie politique 
le plus explicite sur ce sujet 

Mais il ne manque pas de concur- 
rents. Le premier ministre, le gou- 
vernement, l'U.D.F., le C.N.P.F.. lui 
servent de complices, de comparses 
et de relais dans sa recherche. 

SI Valéry Giscard. d’Estaing prend la 
parole à la télévision, Raymond Barre 
tente de relancer re dialogue avec 
les syndicats, François Ceyrac ne 
se lasse pas de montrer du doigt 
les bons élèves ailsmands, l’U.D.F. 
célèbre Ira vertus de l'ouverture 
et de la tolérance. Mais dans les 
trois -autres familles politiques, Il 
n'en va pas autrement Bien sûr, les 
thèmes et le ton varient mais les 
démarches ae ressemblent 

C'est vrai naturellement eu R.P.R., 
qui se veut un rassemblement plus 
large qu’un parti classique. Au fond 
du gaullisme, il y a une quête de 
l'unité nationale, dont Michel Debré 
reste le prophète le plus convaincu 
et le plus constant C'est vrai aussi, 
sur un autre registre, dans l'oppo- 
sition. Quand François Mitterrand 
parie de gauche de -salut public-, 
comment ne pas y voir, outre 
les réminiscences historiques, la 
rechercha d'un courant populaire qui 
déborde les frontières strictes de la 
gauche ? Et. même Georges Marchais 
et Georges Séguy, qui dénoncent 
pourtant vigoureusement les artifices 
et Ira manoeuvres des chantres du 
consensus, s’adressent bien aussi 
aux chrétiens, aux intellectuels, aux 
patriotes, aux salariés, aux pauvres, 
tout comme s'ils comprenaient par- 
faitement l’utilité de bâtir un « contre- 
consensus » autour de leurs pro- 
pres thèses. D'ail leurs, chacun re- 
marque que la gauche, comme la 
majorité^ se veut plus rassurante, 
plus œcuménique, plus « consen- 
suelle - quand approchent les 
échéances. 

Encore faut-il, naturellement ne 
pas Jouer sur les mots. Tous les 
dirigeants politiques français pour- 
raient dire : • Votre consensus m'in- 
téresse », mais il y a quatre types 
de consensus comme U y a quatre 
familles politiques majeures. 

C'est là que se situe le contresens 
le plus fréquent Historiens, socio- 
logues et politologues, notamment 
anglo-saxons, croient trop souvent 
que (a France constitue et continue 
à constituer une sorte d'ongïnelrté 
ou d'anachronisme, un • pays de 
mission > pour les amateurs de 
consensus, ce qui la différencierait 
profondément des autres démocraties 
Industrielles. Or II n'en est rien. 
La France a un véritable consensus 
national, autant que nos voisins. 
Elle a aussi des clivages profonds, 
comme nos voisine. Et si les diver- 
gences Idéologiques y sont peut- 
être plue marquées, au bout du 
compte le consensus n'y semble pas 
si différent 

Le politique française est trop 
souvent Interprétée en termes de 
blocs et d'afffrontementa. Ils existent 
bien sûr, mais Ils no résument pas 
la réalité. La France de 1979 n'est 
pas seulement n’est pas principe- ■ 
lement l'héritière des batailles entre 
Armagnacs et Bourguignons, catho- 
liques et huguenots, monarchistes 
et républicains, Jacobins et giron- 
dins, légitimistes, orléanistes, bona- 
partistes et derechef, républicains, 
dreyfusards et antldreyfusards, catho- 
liques et laïcs, socialistes et bour- 
geois, vlchyssoîs et résistante, gaul- 
listes st antl-gaul listes, gauche et 
droite. Tout cela pèse, marque, male 
ne représente qu'une moitié de la 
réalité. 


Le conflit 

à la muflicipaltté de gauche 
d'Angers 

M. POPEREN (P.C.) : 

« PRÉSERVER LIMON > 

ML Claude Poperen, membre du 
bureau politique du F.C J» a pris 
position mardi 18 septembre, sur 
les c graves problèmes » qui ae 
posent au sein de la municipalité 
de gauchie d’Angers (Maine-et- 
Loire), & propos des licenciements 
frappant le personnel des trans- 
ports urbains (Ze Monde du 
15 septembre). 

M. Poperen a indiqué que c’est 
avec les « plus vifs regrets » qu'il 
a pris connaissance de la décision 
du aalre socialiste d'Angers, 
M. Jean Monnier, de retirer sa 
délégation de signature & M. Mi- 
chel Botte h, adjoint communiste, 
c coupable tTeadger la négociation 
avec tes traoaiueun et Leur syn- 
dicat ». Mais, ajoute- 1- u, « en 
aucun cas la .décision du maire 
d’Angers, que nous considérons 
comme injustifiée, ne rums détour- 
nera de notre orientation de pré- 
server Fanion réalisée dan » le» 
municipalités a. 


SI les Français se divisent pro- 
fondément sur les choix politiques, 
s’ils connaissent des antagonismes, 
des oppositions, ils ont aussi de 
fort nombreux points d’accord, si 
nombreux même que Ton peut 
sans forcer les chiffres, montrer 
que s’il y a clivage politique et 
sociologique — Isa - deux France », 
— il y a aussi consensus sur la 
société et le système politique, «re 
seule France. 

Il y a d'abord, cela va de sot, 
consensus national Selon le Sofres 
86 V» des Français auraient s'ils 
avalent eu le choix, décidé de naître 
en France (2). il y a ensuite assez 
large consensus sur la société. En 
mars 1978. au moment des élections 
législatives, donc è un Instant de 
polarisation extrême, 47 Va des Fran- 
çais étaient selon le baromètre 
F/garo-Sofres, favorables au type de 
société existent Maie 13 V» auraient 
voulu une société plus libérais, 
19 Va auraient préféré une société 
social-démocrate — nuances, — 
6 V» seulement une démocratie popu- 
laire. Les mêmes Français étaient 
déjà et sont encore, bien entendu, 
favorables & de Larges réformes. 
Mais en adaptant la société, pas en 
la fracassant 

Ce même consensus, on le retrouve 
sur bien d'autres sujets : en politique 
étrangère et même, maintenant à 
propos de la force de frappe ; sur 
las institutions, même si Ton souhai- 
terait un président plus neutre et un 
Parlement plus puissant r sur l'ap- 
partenance à la Communauté. euro- 
péenne, etc. Les Français considè- 
rent, toujours à travers ces sondages, 
les électeurs et même les militants 
communistes beaucoup plus comme 
des mécontents que comme des 
révolutionnaires : 61 Va contre 22 Va 
estiment qu'ouvriers et employés 
s'intégreront peu & peu dans una 
classa moyenne élargie ; 59 Va contra 
21 Va Jugent que les distances entre 
les jeunes des différents milieux sont 
moins accentuées qu'il y a une géné- 
ration. Sous tous ces angles, le 
consensus français ne parait pas si 
mythique que cela. 

Il n’efface naturellement ni .les cli- 
vages, ni les oppositions, ni Iss stra- 
tifies Lions sociales. H serait d’ail- 
leurs, dans le cas contraire, is seul 
au monde de cette espèce. Mais II 
n'en est pas question. Les Français 
ont conscience d’appartenir à des 
classes sociales dont les Intérêts 
s'opposent Les deux tiers des 
ouvriers votent à gauche, quelque 
60 V« des employés aussi. Encore 
ne faudrait-U pas croire qu'il s'agit 
d'une spécialité nationale. On retrouve 
le même phénomène en Allemagne 
fédérale ou en Grande-Bretagne au 
bénéfice des socio-démocrates ou 
' des travaillistes. Et comme chez nos 
voisins, agriculteurs, cadres supé- 
rieurs,- membres de professions libé- 
rales, retraités, et, à un moindre 
degré, commerçants et artisans, 
votent en sans opposé. 

Lé encore, la France est moins 
étrange que ne le disent nombre 
d'experts étrangers et d’hommes 
politiques français. En vingt ans de 
V* République, la ressemblance s’est 
même notablement accrue. L'extrême 
gauche et l’extrême droite ne pèsent 
pas plus chez nous qu'aflieura. Le 
R-P.R. est moine conservateur que le 
R.P.F. ou l'U.D.F. que les « modé- 
rés » de la IV* République, et le 
P.C. accepte beaucoup plus du sys- 
tème politique et soda! d’aujourd'hui 
que ce qu'il en acceptait H y a 
une dizaine d'années. 

La consensus français existe donc 
bien. || est vrai qu’il ne se mani- 
feste guère en ce moment au béné- 
fice du gouvernement et à un moin- 
dre degré, du président de la Répu- 
blique. Mais cela n’a rien d'insolite. 
Le consensus n’a Jamais constitué 
une assurance tous risques au béné- 
fice d'une majorité quelconque. La 
France peina au milieu d’une crise 
économique douloureuse. Le pre- 
mler ministre bat des records d'im- 
popularité. Le président de 1a Répu- 
blique rat contesté. Si le situation 
s'éternisait ainsi, si le divorce entra 
dirigeants et dirigés s'approfondis- 
sait et durait il y aurait certes, 
conflit grave entre le consensus 
social et l'exécutif. 

Mais noue n'en sommes pas là. 
La consensus français, sur le fond, 
c'est-à-dire sur la société et sur te 
régime, ne correspond pas, pour 
l'instant à un consensus sur la poli- 
tique gouvernementale. C'est en- 
nuyeux pour les princes qui nous 
gouvernent Cala deviendrait môme 
sérieux si cela se prolongeait long- 
temps. Mais par principe les consen- 
sus secondaires et le consensus prin- 
cipal ne coïncident pas en perma- 
nence, et Jamais tous à la fols. Les 
élections sont Justement là pour 
ordonner les uns par rapport aux 
autres. Entre Ira consultations, Iss 
consensus partisane s'élargissent ou 
se rétrécissant au gré des micro- 
climats. Male sans guère bouleverser 
te consensus national. 

ALAIN DUHAMEL. 

„ P) Su» toute cette snslyw, voir 
l'Opinion française en 1377, FrMM* 
® te Fondation nationale M 
■teeuèse politiques. 
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UN DES CHEFS DU € PUTSCH > D'ALGER 

Le général André Zeller est mort 

_ -Le général André Zeller est décédé le mardi 18 septembre 
a rage de quatre-vingt-un ans, en son domicUe parisien. H avait 
été .P 51 * dflT ? cbrf d’état-malor de l’armée de tare et fût, en 
avril 1961, 1 un des chefs dn putsch des généraux à Alger. 

L’amertume du vieux soldat . 


LA PREPARATION DE LA SESSION PARLEMENTAIRE 

• M. Barre accepte Torganisation à l’Assemblée 
; d’un débat d’orientation sur la politique familiale 

• Accord de principe sur la réforme de la fiscalité locale 


L’Est patriote et PAlgéria, une tra- 
dition militaire familiale et un carac- 
tère abrupt, tels sont le» éléments 
qui orn fait du générai André Zeller 
un des chefs de ta révolte militaire 
d'Alger en 1861. Rte d'un général, 
frère cadet d'un futur général — le 
général Henri Zeller qui sera un 
dea organisateurs du Vercore et 
gouverneur militaire de Paris — 
Marie-André Zeller, né ' ta 1 **" janvier 
1688 à Besançon, appartenait è une 
famille d'ingénieurs et d’officiers dont 
une partie essaima en Algérie. 

Engagé à dtx-eept ans, en 1915, Ü 
est en 1916, è Verdun, eous-lieutenant 
d'ertülerle et commande une batte- 
rie en 1916. Après la guerre, H conti- 
nue de servir dans l’artillerie jusqu'en 
1938, puis ses dons de technicien et 
d'organisateur le font utiliser dans 
las chemins de fer. Ainsi est-il 
commissaire militaire du réseau algé- 
rien et du réseau Méditerranée-Niger. 

Des postes d'état-major, le com- 
mandement wt second da l’Ecole da 
guerre en 1948, l'Inspection de J’artlf- 
terie en 1950 ; une carrière solide et 
sans éclat. Ce seront ses qualités 
d'organisateur qui amèneront la géné- 
ral Kœnfg, ministre de la défense na- 
tionale en 1955, â le porter à la suc- 
cession du général Clément Blanc au 
poste de chef d'état-major de l'armée 
de terre: Celle-ol, tiraillée entre ees 
missions Interalliées dans l'OTAN et 
îles débuts de la guerre d’Algérie, a 
besoin d’un gestionnaire, lin premier 
conflit opposera l’année suivante le 
général Zeller à M. Max Lejeune, 
alors secrétaire d’Etat A la guerre. 
Le chef d'état-major ne peut admettre 
que l'on sacrifie les divisions mo- 
dernes, & grande fraie mises sur 
pied pour le théâtre européen, è des 
missions algériennes où leur coût 
excessif et leur inefficacité sont évi- 
dents. Et, en pleine «clasaea creu- 
ses», les «économies» réalisées 
pour combler Me vides prévisibles du 
contingent' sont absorbées par les 
envols massifs et sans signification 
évidente . autre '-que r politique de 
jeunes soldats en Algérie. C’est la 
rupture sur tm problème technique, 
car la position politique du général 
est sans ambiguïté. Le 26 février 1956, 
le chef d’état-major qui, en Janvier, 
avait été nommé en même temps Ins- 
pecteur général, demande è être 
relevé de ses fonctions. H entra à la 
Société de développement .régional 
du Sud-Est 

Une partie de l’armée est mécon- 
tente de la façon dont est menée la 
guerre d’Algérie. André Zeller se 
fett son porte-parole. Dans l’hebdo- 
madaire Carrefour, H mène une vio- 
fente campagne contre fa politique 
mWtaire des gouvernements succes- 
sifs et se fait le héraut de l'Algérie 
française. De Gaulle au pouvoir — 
sans que le général Zeller ait contri- 
bué à l’y amener — le rappelle è la 
téta de l’état-major de fermée de 
terre: Il jouit d’un grand prestige 
parmi les cadres. 

Le général Zeller s'installe en 
force boulevard Saint-Germain et fait 
de don état-major un bastion de 
('Algérie française, alors que le 
régime — et surtout son chef — 
prend de plus en plus de distances 
avec la politique d'intégration. De 
Gaulle a toujours eu te goût de faire 
(aire sa politique par ceux qui y 
sont opposés. André Zeller est main- 
tenu par deux foie au-delà de la 
limite d'âge. Lorsque, en 1959, H 
quitte ses fonctions. Il fait précéder 
son départ d'une tournée d'adieux 
qui est une suite de manifestations 
en faveur de l’Algérie française. 
Puis, redevenu civil, H ne se oontente 
plus d'écrire, U agit et complote 
malgré la surveillance dont n . est 
l'objet Les colonels activistes qu'il 
a mis en place et soutenue l'in- 
forment 

H ne se sent pas en mesure de 
prendre la tête d'un mouvement mili- 
taire et liaison avec le général 
Jouhaud, y pousse le général Mau- 
rice ChsUe qui a, lui aussi, quitté 
(’untfbrme. 

Le 20 avril, tous deux s'embar- 
quent clandestinement â CreR pour 
Alger en compagnie du colonel Brol- 
zat Dans la nuit du 21 au 22 avril, 
Alger est entre leurs mains. Dans 
le triumvirat Challe-Jouhaud-Zéller, 
que rejoindra ensuite le général Satan 
pour former ce que de Gaulle bap- 
tisera * un quarteron do généreux 
en retraita », c'est lui qui est chargé 
des questions économiques et finan- 
cières. Mais il intervient dans le do- 
maine politique, faisant notamment 
arrêter le général de Poullly, com- 
mandant la région d’Oran. venu 
négocier aveo les chefs du putsch 
et qu'il accuse de double jeu. 

Lorsque l’échec de l'entreprisB ap- 
paraît à ChaJle et qu'il avertit tes 
autres coqjurés de son intention de 
ee rendre, André Zeller réagît vive- 
ment avant d'accepter r inévitable. 
Après la dernière apparition des 
généraux au balcon du gouverne- 


ment général, dans la nuit du 25 
au 26 avril, il se met en ctvH et se 
réfugia chez des amis. Le 6 mal. 
pour ne pas les compromettre, Il 
se constitua prisonnier. 

U comparait devant le haut tribu- 
nal militaire aux c&tés du géné- 
ral Challe et partage sa condam- 
nation è la détention perpétuelle et 
eon emprisonnement à Tulle. If est 
gracié le 14 Juillet i960, è soixante- 
huit ans, et bénéficia de l'amnistie 
de 1968. 

Abandonnant la polémique et la 
politique, H se tourne atora vers 
l'écriture. M décrit avec sympathie 
tes « hommes de /a Commune » et 
les * soldats perdus » des armées 
de Napoléon et de Louis XVIII et 
livre son expérience de chef mlli- 
tsJre dans une série de Dialogues. 

Vieux soldat. Il a dépassé le stade 
des vains regrets, sinon celui de 
l'amertume à l'égard de ceux qui 
refusèrent de le suivra lors du 
putsch. A la mort de Maurice Challe, 
Bn janvier dernier, H écrivit, dans 
une déclaration au Monda : « Sans 
doute était-ce sa confiance extrême 
dans la nature humaine et dans la 
solidité des liens ainsi formés qui 
fa — comme nous — jeté en avant 
dans les fournées d'avril 19 er_ » 

JEAN PLANCHAIS. 


M. Raymond Barre a com- 
mencé la série des entretiens qu’il 
se propose d'avoir avec les repré- 
sentants de la majorité, avant 
l'ouverture de la session parle- 
mentaire d'automne, en recevant 
à déjeuner, mardi 18 septembre 
A l'hôtel Matignon, MM. Claude 
Labbé, président du groupe 
ZZJPJEL. Roger China ud, président 
du groupe UJD.F., et les présidents 
des six commissions permanentes 
de l'Assemblée nationale, en pré- 
sence de MM Maurice Papon, 
ministre du budget, et Jacques 
Limouzy. secrétaire d'Etat chargé 
des relations avec le Parlement. 

lie premier ministre et ses in- 
terlocuteurs se sont essentielle- 
ment entretenus de la fixation de 
l'ordre du jour prioritaire. Comme 
prévu, la session débutera, au 
Palais-Bcurboiv, par l'examen dn 
rapport du gouvernement sur 
l'exécution et l'actualisation de la 
loi de programmation militaire, 
auquel succédera la discussion du 
projet de loi visant â réformer 
le régime de la fiscalité locale 
directe. La discussion du projet 
de loi d'orientation agricole sera 
renvoyée â la fin de la session, 
après l'examen du projet de loi 
de finances 1980. Cette décision 
a été prise d'un commun accord 
par le RP JL et l'UJJP^ afin de 
permettre au rapporteur du texte, 
M. Maurice Cornette (RP JL, 


Nord), qui est actuellement hos- 
pitalisé, de pouvoir commenter 
lui-même le projet. 

En fin de session, les députés 
débattront également des projets 
relatifs aux conditions de séjour 
et de travail des étrangers en 
France et aux diverses mesures 
de financement de la Sécurité 
sociale, ainsi que du projet visant 
h reconduire, en l'aménageant, le 
texte de 1974 sur l'Interruption 
volontaire de grossesse, qui doit 
être prochainement dépose. A ce 
sujet. M. Barre a accédé au désir 
exprimé de longue date par les 
deux groupes de la majorité et 
rappelé récemment par M. Chi- 
nant! : le gouvernement accep- 
tera l’inscription à l’ordre du Jour 
de l’Assemblée, avant le débat sur 
la réglementation de l'avorte- 
ment, d’un débat d’orientation 
sur la politique familiale. 

Ce déjeuner a été suivi d’une 
Béance de travail consacrée à la 
réforme de la fiscalité locale. 
Outre MM. Labbé et Chinaud, y 
ont participé MM. Michel Aizrll- 
lac iRJLRl, Indre i, et André- 
Georges Voisin (apparenté RJPJL, 
Indre-et-Loire), respectivement 
président et rapporteur de la 
commission spéciale chargée 
d'étudier le projet de gouverne- 
ment, ainsi que plusieurs autres 


députés, MM. Robert-André 
Vivien (R.FJL, Val-de-Marne), 
président de la commission des 
finances ; Fernand Icart (TJJXF.. 
Alpes-Maritimes) : Olivier Gui- 
chard (R.P-R- Loire- Atlantique): 
Henri G irions lU-D-F- Hauts-de- 
Seine) ; Charles Millon lUJXF.. 
Ain) ; Charles Revet (tLD-F-, 
Seine- Maritime > ; Henri Torre 
(apparenté U DJ?., Ardèche); Guy 
de la Verp libère i U JD F.. Ain), et 
Hubert VoUquin (U JD J 7 ., Vosges). 

A l’issue de cette réunion. 
M. Aurlllac a indiqué que les 
parlementaires et le premier 
minist re sont parvenus â « un 
accord de principe complet sur 
un certain nombre de points 
importants » : modification de 
l'assiette de la taxe profession- 
nelle, réalisation d’opérations de 
simulation a sur un crAanfitfOA 
fiable » (dix ou douze départe- 
ments et environ cent vingt mille 
entreprises), étalement dans le 
temps de l'application de la 
réforme quand elle aura été 
votée. Le gouvernement déposera 
plusieurs amendements en ce 
sens, mais le régime fiscal actuel- 
lement en vigueur serait main- 
tenu en I960 et 1SS1, jusqu'à ce 
que le Parlement prenne une 
décision définitive après examen 
des résultats des simulations. 


Maire de Sainf-Ouen 


M. FERNAND lïFORT 
RENONCE A SES FONCTIONS 

M. Fernand Lefart, sénateur 

CP.C.) de la Seine -Saint -Denis, a 

demandé à être dégagé de sa 
responsabilité de maire de Saint- 
Ouen. SL Jean Garcia, sénateur, 
secrétaire de la Fédération 
communiste de Seine - Saint- 
Denis. a, dans une lettre adressée 
â M. LeforL exprimé raccord de 
la direction fédérale pour que 
Mme Paulette Fost, député, 
conseiller général et conseiller 
municipal, remplace M. Lefort 
dans ses fonctions de maire. Le 
con&sil municipal se prononcera 
le 23 septembre. 

[Nw le D octobre 1911 h Parts, mé- 
treur. M- Fermai! Lefort, est mnire 
de Salnt-Ouca depuis IMS. Elu 
couse, lier général du la Bel ne (can- 
ton de 53:Mt-Oacni le 17 mal 1953, 
Il ki r«r*lu Jusqu'au 22 septembre 
1973, date u üqueüc Mme Paulette 
Fost reprend le slfrae. Elu waKwi 
le 22 septembre 1968, M. LeforL a été 
rrélu 1* 25 septembre 1977.] 


• Jf. Alain Poher, président du 
Sénat, a quitté Paris, lundi 
17 septembre, pour l’Union, sovié- 
tique. â l’Invitation du Soviet 
suprême. Son itinéraire le conduira 
de Moscou A Leningrad et à Kiev 
où il aura des contacts politiques. 
Président de l'Association des 
maires de France, U sera égale- 
ment reçu par tes municipalités 
des villes visitées. E es; accompa- 
gné dans son voyage par M. Jean- 
Louis Vîgier. sénateu- KJ>.R. de 
Paris, president du groupe d'ami- 
tié Fnmce-UJLS-S. du Sénat. 
C'est la première fois qu'un prési- 
dent du Sénat français se rend 
en Union soviétique. 



sujets à Pusure sont supprimés et remplacés par le micro-processeur (près 
de 2000 instructions et composants Üearomques rigoureusement naisables 

et indéréglables). 

Ce nricro-processeur permet en plus la bonne maidie du système à tou- 
ches digitales sensibles. Vous avez le confort d\ztüisarion le plus moderne. 

Cetre nouvelle génération Mide est encore plus efficace, encore plus perfor- 
mante, encore plus rassurante. jVbus pouvez compter sur ces machines. Ce sont 
des investissements qui gamurissennine grande uanqmlliîé d’esprit 

Miele 

Mide SA -9, avenue Albert Bnstein-93151 Le Blanc-Mesnil 


iV Bide présente les premiers lave-vaissefle, madone à laver et sèche- 


Ce nouveau pas en avant est conforme à la philosophie Mide. Créer des 
martempe chaque fois plus fiables^ apportant pendant des annfes et des années 
mi service irréprochable. 

Cetre nouvelle génération de machines assure une durée de vie encore 
phis longue, grâce au cerveau électronique qui gararnhun fonctionnemerit encore 
plus préds et rigoureux. La m^oriré des déments de commande mécaniques 
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POUTIQUE 


LA PERSPECTIVE DE L’ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


JVL Martinet (P.S.) : avec 30 % des voix 
au premier tour la victoire est probable 


M. Gilles Martinet, membre du 
comité directeur du parti socia- 
liste, écrit» dans son éditorial de 
la revue Faire du mois de sep- 
tembre : « Je comprends que des 
socialistes demeurent traumatisés 
par le souvenir des gouvernements 
de < troisième force s (-), mais 
fl importe précisément de se dé- 
barrasser de ce complexe si fon 
veut que le parti socialiste joue 
pleinement son rôle au setn d'une 
coalition qui ne se reconstituera 
que dans la mesure où nous au- 
rons forcé les communistes à 
changer bien davantage qu'fis ne 
l’on fait jusqu’à présent. Et pour 
les y forcer, ajoute-t-il, ü faut 
autre chose que des paroles dou- 
ceureuses et des témoignages de 
bonne foL s M. Martinet déclare, 
d'autre part. Que « toute tenta- 
tive de trans f orm ati on de la 
société française doit désormais 
intervenir dans le contexte d’une 
véritable ■ guerre économique » 
et ajoute : « Nous ne réussirons 
que si nous sommes prêts à livrer 
et & gagner la guerre écono- 
mique f~), que si nous situons 
notre effort dans le cadre de la 
communauté européenne et en 
direction du tiers-monde. » 

Le député A ! 'Assemblée euro- 
péenne indique enfin : s Les 
socialistes, selon Georges Mar- 
chais , ne penseraient qu’au second 
tour de la future élection prési- 
dentielle, SU disait vrai, ce serait 


une fantastique erreur. C’est le 
premier tour qui est important 
Si le candidat socialiste ne dé- 
passe pas le score des euro- 
péennes. soit 23 %, ü n’aura au- 
cune chance de l 'emporter. S'il 
atteint les 30 %, la victoire est 
non seulement possible, elle est 
probable, b 


M. GISCARD DTSIA1NG 
EN AQUITAINE 
DU 4 AU 6 OCTOBRE 

Le président de la République 
fera un voyage officiel en Aqui- 
taine du 4 au 6 octobre. Il 
visitera notamment Agen. Pau 
et Bordeaux, où 11 prononcera 
le samedi 6 le discoure de clô- 
ture du congrès des veuves civiles. 
Ce voyage est le premier d'une 
série de trois. Le 4 mal dernier, 
au « Forum » de Radio-Monte- 
Carlo, le chef de l’Etat avait 
annoncé son Intention de se 
rendre à plusieurs reprises en 
visite officielle dans le Sud-Ouest 
pour rencontrer la population et 
les élus et, surtout» pour ac- 
quérir une meilleure connais- 
sance de la manière dont se 
développe sur place La réalisation 
du plan décennal de développe- 
ment du Grand Sud-Ouest. 


S.O.S.-Environnemeiit formule une série de propositions 


ù l’adresse des quatre grands partis 


M. Jean -Claude Delarue, prési- 
dent de S.OJ3. - Environnement, 
membre du Conseil économique et 
social, a annoncé, mardi 18 sep- 
tembre. que cette organisation 
avait décidé de « donner dés 
maintenant le coup d’envoi de la 
campagne présidentielle des asso- 
ciations. 

M. Delarue a rappelé que : 
c en 1974, une soixantaine d’as- 
sociations de la région parisienne 
ont interrogé les candidats à 
l’élection présidentielle sur des 
sujets tels que la priorité aux 
transports en commun, la protec- 
tion de l'environnement contre 
des projets immobiliers ou auto- 
routiers, la sécurité routière, etc. ». 
S a ajouté : a Cette démarche a 
permis d’obtenir du président de 
la République des décisions 
comme l'abandon de la voie 
express rive gauche et du projet 
de centre de commerce interna- 
tional aux Halles. De même, la 
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présence de candidats écologistes 
ou défenseurs de l’environnement 
aux élections cantonales de 1378 
et municipales de 1377 a contri- 
bué à faire échouer les projets 
d’autoroute A- 10. en banlieue Sud, 
et de radiale Vercingétorix, à 
Paris.» 

3.03. - Environnement estime 
que, avec près de 4,4 % des suf- 
frages exprimés lors de l’élection 
européenne du 10 Juin, les écolo- 
gistes sont en mesure de faire la 
décision lors de l’élection prési- 
dentielle -de 1981. Four que leurs 
propositions soient prises au 
sérieux dès maintenant» a dédoré 
M. Delarue, les associations de 
défense de l'environnement doi- 
vent « mettre au pied du mur 
candidats et partis dès mainte- 
nant, afin d'obtenir d’eux, non 
seulement des promesses — plus 
ou moins vite oubliées après V élec- 
tion, — mais des réalisations. 

» Ainsi, a déclaré M. Delarue, 
Ze president de la République, par 
exemple, peut faire appliquer la 
loi du 17 juillet 1978, qui supprime 
le secret administratif, mais qui 
est restée lettre morte, tandis que 
le parti socialiste peut combattre 
les centrales nucléaires sur le ter- 
rain en faisant rejeter les projets 
par tes assemblées locales et 
régionales qu’il domine. Les mu- 
nicipalités RJPJL et communistes, 
réclamer — et imposer dans tous 


les cas oà la décision revient au 
conseü municipal — - que les nou- 
veaux moyens de transport soient 
adaptés aux personnes handi- 
capées. » 

Dans un premier temps, S.OJ3.- 
Environnement a présenté, à l’In- 
tention de ‘MM. Giscard d’Estalng, 
Chirac, Mitterrand et Marchais, 
une série de propositions portant 
sur les problèmes de la démocra- 
tie et» d’autre part, sur les ques- 
tions relatives aux transporte et & 
la circulation. S.OJS.-Environne- 
znent établira, dans six mois, un 

r enier bilan des suites données 
ces propositions. 


VIENT DE PARAITRE 

ATLASECO 79 

Atlas économique et 
politique mondial - 

obsciMitan 

EN VENTE CHEZ TOUS LES 
MARCHANDS DE JOURNAUX - 34 F 


L'élaboration 

Du < projet socialiste » 

M. MAUROY : 
c mm. DAVANTAGE 
DANS l£ SOCIALISME 
QUOTIDIEN > 

M. Pierre Mauroy, député et 
maire socialiste de Lille, a évoqué, 
mardi 18 septembre, à. mie, au 
cours d’une conférence de presse, 
l'élaboration du c projet socia- 
liste*. Commentant les amende- 
ments que ses aaxds devaient pro- 
poser mercredi 19 septembre, A 
l'occasion de la réunion de la 
commission de travail sur ce pro- 
jet, U a Indiqué : « Nous voulons 
augmenter la dimension interna- 
tionaliste et européenne de ce 
projet Dans ce texte, ü y a 
d’excellentes choses, mais nous 
voulons souligner davantage qtfü 
y a un impérialisme aux O 3 A. 
et une volonté d’hégémonie en 
17. JL 5.5. » Regrettant que la 
« dimension de r esp on s abfltté 
réapparaisse pas suffisamment », 
M. Mauroy a ajouté que ses pro- 
positions iro n t le d’une 
société décentralisée. Le PJS. doit 
faire tune bonne analyse de la 
crise actuelle » et ne pas affirmer 
qu’il pourrait « artificiellement 
faire naître la prospérité », a-t-il 
poursuivi. «Le projet doit baigner 
davantage dans le socialisme quo- 
tidien ». a ajouté le maire de Lille. 


EXPOSITION GRANDE-BRETAGNE. 



D u 19 septembre au 17 octobre, 
la Grande-Bretagne 
et ses cottages sont au Printemps • 

D f un cottage à l’autre, vous refrouverez 
le raffinement et l’élégance des lainages 
d'Outre-Manche, cashmere et shetland, les 
grands dassiques : kilts, pulls, imperméables., 
tous de couleurs douces et subtiles comme 
des paysages anglo-saxons. A la kîfchen- 
shop, des porcelaines, des faïences et les 
traditionnelles gourmandises : cakes, toffees. 


thés, marmelades. Au cottage voisin, une 
agence de voyages pour savoir comment, 
grâce à British Airways, British Rail, Car-ferry 
Sealink, les aéroglisseurs Seaspeed, Seajet 
le bateau qui vole, faire un autre périple au 
pays des cottages. 

Enfin si vous souhaitez y aller en voiture. 
Au s tin a fabriqué spécialement pour cette 
exposition exceptionnelle, en série limitée, 
une Austin Mini 1100 cm 3 baptisée 
"Printemps* plus snob que jamais, avec des 


sièges écossais, une carrosserie cou/eur 
beige métallisé, un tableau de bord en bois, 
et un prix spécial Printemps 22 900 F 
(dés en main. Tarif au 1.9.1979. Modèle 80). 

Bon voyageL_ma/s ne ratez pas le départ. 
L exposition Grande-Bretagneouvre ses 
portes le 1 9 septembre dans tous les Printemps. 
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POLITIQUE 


UNE CONFÉRENCE DE PRESSE DE M. ALAIN DE BENOIST ET DES ANIMATEURS DU GRECE 


La nouvelle 


veut élargir son influence 


en ravissant à la gauche le « pouvoir culturel 


^ >en <Wpïofae & certains de ses parrains girt, tel Louis Pauwels, 
atre cteu r au Figaro-Magazine. roproc/wfenf récemment à la presse 
a entretenir une « logorrhée estivale » pour des raisons mercaîtfflo- 
poliiiTuea ne Monde du 15 août): la nouveOe tirait existe et éUe 
tient à l affirmer publiquement. Elle a même célébré sa « rentrée », 
mardi 18 septembre, & Paris, et pour Ta rencontrer, les journalistes 
français et étrangers étaient venus nombreux assister à la confé- 
rence de presse organisée à l’hôtel George-V par ses principaux ani- 
mateurs, MM. Alain de Benoist, directeur de la remie N dut elle Ecole, 
chroniqueur au Figaro-M agaz i ne , et Pierre Viol, secrétaire général 
du Groupement de recherche et d'études pour la. civilisation euro- 
péenne (GRECS), en compagnie desquels se trouvaient M, Michel 
Marmvn, directeur de la revue Eléments, organe du GRECE, et un 
simple e sympathisant », M. Claude Choüet, docteur ès sciences poli- 
tiques. 

Non seulement la nouvelle droite existe, mais eUe entend bien tirer 
profit des polémiques que son existence suscite — et oui ont déjà 
valu plus de deux cents abonnements supplémentaires à la revue 
Eléments — pour élargir son audience et étendre son influence. Ainsi 
le GRECE lancera-t-il à partir du lundi 24 septembre une « cam- 
pagne d’information » sur ses thèses, avant d'organiser, le dimanche 
9 décembre, au palais des congrès de la porte Maillot, un colloque 
ayant pour thème : « Contre tous les totalitarismes. » En outre, sa 
revue, gui était jusqiTà présent diffusée presque exclusivement par 
abonnements, sera désormais mise en vente dans les Maisons de la 
presse. 

S’estimant victimes dîme « campagne de presse » faite de a réqui- 
sitoires de mauvaise foi» et de «procès d’intention», les animateurs 
de ce courant de pensée se sont essentiellement employés, pendant 
deux heures, à convaincre les représentants de la presse que leur 


Les quatre représentants de la 
nouvelle droite avaient pris place 
à une table derrière laquelle un 
slogan résumait leur démarche 
Intellectuelle : « Contre le totali- 
tarisme, contre Tégalitarisme , 
contre le racisme. Pour une nou- 
velle culture . » 

En préambule, M. Alain de 
Benoist a notamment déclaré : 
« Il suffit de se reporter aux vec- 
teurs de la nouvelle droite pour 
constater, quelle que soit Topinion 
que Ton oit d’elle, giTü s’agit là 
d’un phénomène exclusivement 
culturel et intellectuel. La nou- 
velle droite n’est en rien une 
organisation politique, une ten- 
dance politique, une famille de 
pensée avant des ambitions ou des 
projets a caractère politique („). 
Dans Tensemble, les idées de la 
nouvelle droite unes qu’elles ont 
été présentées ces derniers temps 
dans la presse n’ont qu'un rapport 
très lointain avec celles que je 
soutiens depuis maintenant bien 
longtemps f~). De nombreux or- 
ganes de presse ont prêté à la 
nouvelle droite une idéologie 
« élitiste », appuyée essentielle- 
ment sur un discours de type 
« biologique », voire « sociobiolo- 
gique ». Il s'agit là, à mon avis, 
d'une déformation totale du point 
de vue de la nouvelle droite (-.). 

» A ce jour ; les principales pu- 
blications de la nouvelle droite. 
Nouvelle Ecole et Eléments, ont 
publié quelque quatre mille six 
cents pages de textes théoriques. 
Sur ce total, quatre cent soixante- 
deux très exactement ont été con- 
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la biologie, la génétique, 
gie, etc. Ce qui revient à dire 
qu’envtron 90 % des textes théo- 
riques élaborés par la nouvelle 
droite et publiés dans ses organes 
de presse portent sut de tout au- 
tres sujets. (—) 

» Si fen viens au problème de 
fond, les choses 1 sont encore plus 
nettes. Il suffit de se référer aux 
publications de la nouvelle droite 
pour constater que celle-ci con- 
damne de la façon la plus for- 
melle toute forme d'idéologie 
* biologiste ». telle que matéria- 
lisme biologique, racisme, darwi- 
nisme social, etc. Il y a entre ce 
type d'idéologie et les idées de la 
nouvelle droite une incompatibi- 
lité fondamentale. La conception 
de l’homme partagée par la nou- 
vel le droite est une conception 
essentiellement anttrêduc- 
" tionniste. Elle pose T ho mm e 
comme un être de culture, c’est-à- 
dire comme un être dont Tes- 


ûémanhe est exclusivement intellectuelle et, à les assurer de leur 
virginité politique. 

Certes, on trouve des membres du GRECE dans l es cabinets 
ministériels et les états-majors politiques de la majorité. Certes, il 
s’agit de « bâtir un corps de doctrine touchant sans aucune exception 
â tons les domaines de la science et de la vie de l'esprit». Certes, ü 
ne s’agit que de prendre «le pouvoir culturel qui a été trop monopolisé 
par les idéologies dites de gauche ». Certes, les thèmes anti-égalitaires, 
élitistes, scientistes peuvent engendrer «des déviations haïssables» si 
Ton n'y prend garde : «S est sûr que toute Idéologie peut devenir 
folle, (_) mais le mauvais usage qu'on fait d'une chose ne signifie 
pas que la chose en elle-même est mauvaise. » 

Toutefois, comment ose-t-on discerner dans tout cela une entre- 
prise politique, ou y débusquer des germes dangereux pour la démo- 
cratie ? Que M. Jean dOrmesson ait jugé uti le, dans son éditorial du 
11 septembre, de rassurer une nouvelle fois les lecteurs du Figaro 
sur ce point en soulignant qu'ü ne saurait y avoir «une espèce 
d'O-FJL Idéologique» sur leur journal (le Monde du 12 septembre), 
témoigne en tout cas que la démarche équivoque de la nouvelle droite 
peut prêter à confusion. 

«H est bien entendu qu*n ne faut pas tomber dans l'angélisme, 
admet volontiers M. Alain de Benoist H est parfaitement clair que 
les mouvements d’idées, à l’Intérieur des sociétés, ont un jour ou 
l’autre des effets qui touchent la sphère du politique. Si cela se pro- 
duit, ce ne sera pas nous qui le ferons, ce n’est pas notre rôle. » On 
ne saurait être plus clair. La nouvelle droite se préoccupe essentielle- 
ment de préparer un terrain favorable d la vulgarisation de ses thèses 
idéologiques. EÜe ensemence. Sans se soucier de ce que d’autres 
récolteront ? U s'agit bien, derrière cette question, d'un débat 
fondamental — A. R. 


Il Mitterrand a rencontré successivement 
M. Jean Mena (C.G.C.) 
et Jeon Bornant (C.F.T.C.) 


sence spécifique relève non de la 
nature, mais de la culture ; non 
de la biologie, mais de Thistotre. 
Le phénomène humain doit, selon 
la nouvelle droite, être étudié 
<Tune part dans ce qui le fonde en 
propre, d'autre part en tenant 
compte de tous les déterminants 
qui existent — aussi bien « natu- 
rels » que « culturels », — sans 
jamais le réduire à Tun ou Tautre 
de ceux-ci» 

« Nous sommes républicains 

Répondant ans questions des 
journalistes, le directeur de Nou- 
velle Ecole a notamment ajouté : 
«Nous condamnons tout type de 
totalitarisme, qiTÜ soit de droite 
ou de gauche, ruai, communiste, 
socialiste-marxiste ou autre. (—) 
Les vérités les plus élémentaires 
peuvent être poussées à un 
qui les révèle absurdes et 
sables -et à ce moment-là c’est 
précisément à ceux qui les ont 
■ avancées de lancer le cri d’alarme. 
Nous serions les premiers à le 
lancer. Nous avons tous présents à 
l’esprit les déviations épouvanta- 
bles qui se sont produites dans le 
passé qui ont conduit, dans un 
cas, aux déviations de la généti- 
que nazie, dans un autre, aux dé- 
viations de la biologie soviétique. 
(—) Notre objectif est de créer les 
conditions cTun renouveau du 
débat intellectuel dans ce pays. 
(_J Nous sommes tout à fan ré- 
publicains, pour la légalité, le 
respect du droit. » 

Invité à se situer per rapport 
an parti, des forces nouvelles 
(PNN., extrême droite), dont les 
dirigeants se réclament du même 
courant de pensée, de la «même 
famille et même génération» (le 
Monde du 30 juillet), M. Alain de 
Benoist a répondu:. «Le T* J' N. 
a voulu profiter (Time publicité 
importante. Je ne me reconnais 
pas personnellement dans ses 
idées. Ses préoccupations sont 
tout à fait différentes des nôtres. 
Il y a quinze ans, quand je col- 
laborais à Europe Action, fai 
connu certains des promoteurs de 
cette entreprise et, si je ne me 
suis pas retrouvé A leurs côtés, 
c’est précisément parce que fai 
suivi une voie tout à fait diffé- 
rente. Je ne renie absolument rien 
de ce que fai écrit, mais c’est 
précisément parce que fai bien 
connu ce milieu que fai tenu par 
la suite à prendre des positions 
qui s’en sont distinguées radicale- 
ment.» 

M. Pierre VI al , â ce sujet, a 
indiqué : « Les adhérents du 
GRECE sont libres individuelle- 
ment de l'appartenance de leur 
choix à une formation politique, 
à l’exclusion de toute formation 
extrémiste . On ne peut être à la 
fois membre du GRECE et d'une 
organisation comme le PfJf. » 

c Nous nous bâfrons » 

Le secrétaire général du 
GRECE a précisé que le prochain 
colloque de r association com- 
portera trois thèmes : c Pour 
Tidentité culturelle, pour l’éman- 
cipation européenne, pour la 
construction de Thistotre. » Evo- 
quant ce dernier sujet de ré- 
flexion. M. VI ai a notamment 
déclaré : 

«Des idéologies démissionnaires 
(néo - Tousseauisme, néo - libéra- 
lisme, égalitarisme et réduction- 
nismes en tous genres ) prêchent 
la nocivité du développement 
scientifique et technologique (le 
thème de la s croissance zéro ») 
et les bienfaits du renoncement 
Bref, est coupable la volonté de 
dépassement de soi. à l'échelle 
fndfvktiieUe aussi bien que col- 
lective. A l’issue de ce processus : 
la sortie de Thistotre. Tétât bien 
heureux de ces c sociétés froides » 
décrites par Lévi-Strauss, où ü 
fait bon vivre, car n’y existent 
pîïu ni tensions ni défis. H T* , 
bien sûr, d'une nouvelle vers 
du thème du paradis perdu. Et le 
refus de la modernité qu'expri- 
ment les écomaniaques n’est 
jamais qu’une 'mouture actualisée 
du vtel obscurantisme qui 
condamnait, au Moyen Age, la 
libido setendi. 


» Accepter cette « mortelle 
tiédeur » que dénonce Konrad 
Lorenz serait pour les peuples 
européens entrer dans une régres- 
sion irréversible (— l . Le véritable 
défi du XXI m siècle est bien là. 
Accepter la modernité, en sa- 
chant qu’elle implique la nécessité 
d'imaginer et de vouloir, sans 
cesse, de nouvelles solutions. Ou 
bien se réfugier dans les utopies 
consolatrices qui depuis vingt 
siècles annoncent qu’un jour le 
loup cohabitera pacifiquement 


avec l’agneau. Nous savons, nous, 
que, faute de vouloir faire This- 
toire, on devient sa victime. Se 
soumettre ou se battre ? Nous 
nous battrons.» 

MM. Michel M.irmin et Claude 
Chollet ont Invité les journalistes 
soucieux de mieux comprendre 
la nouvelle droite â lire plus 
attentivement ses publications 
pour éviter les « interprétations 
contradictoires, parfois délirantes, 
parfois cocasses». 


Les dirigeants du parti soda- 
liste, poursuivant leurs entretiens 
avec les organisations syndicales 
et sociales, ont successivement 
rencontré, le 18 septembre, les 
représentants de la C.G.C. et 
ceux de la CP.T.C. Ces entre- 
tiens ont été très positifs, déclare- 
t-on de part et d’autre. MM. Mit- 
terrand, Bérégovoy et Jospin ont 
été frappés par la réprobation, 
l’hostilité de plus en plus forte, 
qu’éprouvent leurs interlocuteurs 
syndicalistes â l'égard de la poli- 
tique gouvernementale. IA C.G.C. 
et la C.F.T.C_ au cours de ces 
rencontres, se sont montrées 
beaucoup plus préoccupées par 
les problèmes de l'emploi que 
par ceux des salaires. Elles ont 
aussi en commun le souci de 
maintenir la politique contrac- 
tuelle. 

La conversation avec la C.G.C. 
(MM. Menu, de San Us et Mar- 
cbelU qui, de leur côté; achèvent 
un cycle de rendez-vous avec les 
partis politiques) a notamment 
apporté aux socialistes, dit-on au 
siège de cette formation, un 
éclairage nouveau sur les ques- 
tions de hiérarchie des salaires. 
Les cadres, en effet, s'attachent 
à Justifier un éventail relative- 
ment peu ouvert pour le person- 
nel d’encadrement « conven- 
tionné ». c’est-à-dire dont le sort 
est réglé par les conventions 
collectives. La rencontre s’est 
achevée par une déclaration 
commune. Un groupe de travail 
sera constitué entre les deux 
parties pour étudier quatre dos- 
siers : fiscalité, réforme de l’en- 
treprise, circuits de distribution 
et Sécurité sociale. 

Avec la confédération chré- 
tienne, représentée par MM. Tes- 
sier, Bernard et Drlllaud, les 
contacts se poursuivront égale- 
ment L’entrevue a notamment 
été consacrée A remploi, à la 


politique familiale et sociale, au 
problème des salaires, à la pla- 
nification et à l’Europe. M. Ber- 
nard devait ensuite déclarer que, 
pour le mouvement chrétien, la 
question des rémunérations 

doit se résoudre en termes de 
pouvoir d’achat; la réduction de 
la durée du travail doit s’opérer 
en priorité par l'élimination des 
heures supplémentaires et la 
semaine do cinq Jours, notam- 
ment dans le commerce. 

D’autre part, la C.G.C. et la 
CJ.T.C. Indiquent, chacune de 
leur côté, qu’elles n’ont pas été 
encore informées officiellement 
de l'accord unitaire conclu par la 
C.G.T. et ta CFD.T. te 17 sep- 
tembre. Elles n’ont pas été saisies 
non plus d’une offre d’élargisse- 
ment d’action commune, cepen- 
dant annoncée par les deux 
grandes centrales. 


La C.G.T. avait précisé, la 
semaine dernière, que toutes les 
modalités d’un accord éventuel 
avec la CJJ5.T. rte seraient pas 
publiées, afin de ne pas mettre 
les autres organisations devant 
le fait accompli, en leur offrant 
une participation aux nouvelles 
Initiatives. 

A la C.G.C, M. Menu s'est 
contenté de dire qu'il souhaitait 
ne gêner en rien le développe- 
ment de l’action commune. Son 
comité confédéral doit, 1e 22 sep- 
tembre, se prononcer, entre autres 
questions à l'ordre du jour, sur 
de nouvelles formes d'action 
revendicative. Quant à la 
CF.T.C, elle déclare qu'elle sou- 
haite mener son action en prio- 
rité avec les organisations qui, 
ces dernières années, se ' sont 
associées avec elle à la pratique 
de la politique conventionnelle. 

JOANINE ROY. 


NOUVEAU^ : avec “en fac-similé’ les illustrations 
des plus grands graveurs de son époque, les 

Contes et Romans 
de M. de Voltaire 

dans l'édition qull avait lui-même fait illustrer 


'ouvrage que nous proposons 
reproduit merveilleusement la 
fameuse édition des Contes et 
Romans de Voltaire qui fut imprimée 
en 1773 et dont lui-même déclara qu'elle 
était un véritable chef-d'œuvre. Les 
Contes et Romans de Voltaire demeu- 
rent' incontestablement le plus beau 
fleuron de l'œuvre immense de cet au- 
teur, œuvre qui ébranla les fondements 
d’une société et dont l'influence se fait 
encore sentir de nos jouis. 


R 


éalisée pour Te bicentenaire de la 
mort de l’auteur, dans la tradi- 
tion du livre d'art, avec le soin 
méticuleux et la conscience profession- 
nelle des maîtres Imprimeurs et relieurs 
du xvm° siècle, par Nicolas Rispoli 
(imprimeur depuis 1734 par privilège de 
Sa Majesté Charles VU de Bourbon- 
Sicile), cet ouvrage est distribué en 
France par les éditions d’art Jean de 
Bonnot 



R 


ëunîs en trois volumes, les 
« Contes et Romans » sont agré- 
mentés de toutes les illustra- 
tions de Monnet Marillrer, Martini et 
Moreau, ce qui permet de relire Voltaire 
dans le contexte de son époque et de 
son écrasante personnalité. 


G 



ette édition de grande classe sera 
un régal pour les bibliophiles'Ies 
plus exigeants, et en même 
temps, un bon investissement Reliure 
traditionnelle en « semis de lions ram- 
pants » sur cuir naturel de mouton de 
couleur noire. Le tirage^ limité aux seuls 
souscripteurs, offre en « fac-similé » les 
gravures de l'édition originale de 1778. 

Les 37 illustrations hors 
texte, les 44 vignettes, 
bandeaux et culs-de- 
lampe de Monnet Ma- 
rinier, Martini et Mo- 
reau (au même format 
que l'édition originale), 
font de cette collection 
une des plus luxueuses 
et recherchées. 

y 


" Voltaire est l’homme d’esprit 
par excellence ; le plus délié des 
humains, le plus prompt, le pins 
éveillé. Tons les antres semblent 
dormir on rêvasser auprès de 
lui”. Paul Valéry 

Garantie de revalorisation 

Réalisé avec autant de soins que les rares et 
somptueuses créations bibliophiliques d'au- 
trefois, cet ouvrage prendra de la valeur avec 
le temps. Pour vous le prouver, Jean de Bon- 
not s’engage formellement par la présente à 
1e racheter à tout moment à son prix actueL 
Le tirage çlant limité aux seuls souscripteurs, 
nous conseillons aux bibliophiles intéressés 
de faire leur réservation avant épuisement. 


CADEAU 

Les souscripteurs qui renver- 
ront leur bulletin dans la se- 
maine, recevront, avec cet envoi, 
une estampe originale sur bois 
représentant un paysage. 

Cette gravure de 14 x 21 cta 
est une véritable petite œuvre 
d'art, numérotée et signée par 
l'artiste. Elle leur restera acqui- 
se, quelle que soit leur décision. 


SS BON 



à renvoyer à JEAN DE BONNOT 
7 fg St-Honoré, 75392 Paris Cédex OS 


1 


Envoyez-moi, à T adresse à-dessous, le premier 
volume des Contes et Romans de Voltaire, auquel 
vous joindrez ma gravure en cadeau. 

Deux possibilités de paiement ms sont proposées: 
( mettre une croix dans la case choisie) 

Q régler à réception, au facteur , la somme de 
9Ij00 F + 24J5 F défraie de port T.T.C _ soit 
HSfiS F. 

□ joindre à ce bon de souscription un chèque de 
91JOO F. Je bénéficie alors des frais de port qui 
restent à votre charge. 

Si je décide de vous le r en v oy er, je serai intégra- 
lement remboursé de la somme versée, y compris 
des frais de port que f al réglé à réception. 


St Je décide de te conserver, je recevrai 
les deux volumes suivants à un mois d’in- 
tervalle et au même prix. 

Quelle que soit ma décision, je garderai ma 
gravure. 

Non 

Prénom 


Code postal , 

Vüte 

Sgnatare 
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Dana un rapport très discuté 


JUSTICE 


Des éducateurs britanniques proposent 
de libéraliser la loi 
sor les détoomements de mineures 

De notre correspondant 


Londres. — Après quatre 
yng d’enquête, cm groupe 
d'éducateurs, réuni par une 
organisation familiale, vient 
de recommander que la loi 
fixant l’âge du consentement 
sexuel A seize ans soit abolie. 
Dans son rapport, la commis- 
sion présidée par Mme Mar* 
garet Miles, spécialiste 
connue et respectée des pro- 
blêmes éducatifs, souligne 
que la loi exposant & des 
poursuites Judiciaires tout 
homme ayant des relations 
sexuelles avec des mineures 
de moins de seize ans est 
anachronique. 

Etablis au dbc-neuvldme siècle pour 
protéger les Jeunes filles das 
■ séducteurs » qui les poussaient à 
la prostitution, la loi est mal adaptée 
à l'état des mœurs, estiment les 
enquêteurs en soulignent que son 
pouvoir de dissuasion est très faible. 
Ainsi, en 1875, quarante mille Jeunee 
mineures de moins de seize ans 
avalBnt eu des rapports sexuels [in- 
cites, mais on a compté seulement 
sept cents poursuites Judiciaires. Les 
textes légaux négligent le fait que 
les liens sexuels entre les mineurs 
des deux sexes s’établissent aujour- 
d’hui par consentement mutuel. La 
plupart des grossesses « scolaires » 
(elles ont augmenté de 30 # /o l’an 
damier) sont la conséquence non 
pas de la promiscuité, mais de rela- 
tions durables, souligna le rapport 
en notant que, dans certains cas, le 
Jeune couple s’est marié après que 
le garçon eut purgé sa peine dans 
une prison ou une maison de redres- 
sement De même, le rapport consi- 
dère comme fausse ridée répandue 
de la « séduction » des Jeunes Ailes 
par des hommes plus figés. A son 
avis, la protection des mineures 
contre les attaques sexuelles ou les 
viols est suffisamment assurée par 
les lois actuelles. 

La loi sur Tfige du consentement 
aboutit non seulement & pénaliser 
« Injustement « les garçons, mais è 
décourager le Jeune couple de ce 
procurer des moyens anticoncep- 
tionnels. Et cela parce que las 
Jeunes mineures enceintes (et sou- 
vent même leurs parents) ne veulent 
pas nommer le père de l’enfant 


pour lui éviter des poursuites judi- 
ciaires ; pour la même raison, les 
garçons ne veulent pas admettre 
leur paternité. Beaucoup recourent 
è l’avortement : en 1977, lee deux 
tiers des trois mille Jeunes filles de 
moins de seize ans enceintes, se 
firent avorter légalement. D’autre 
part le rapport note l’anomalie des 
lois condamnant I e s relations 
sexuelles avant seize ans, mais 
permettant aux médecins de procu- 
rer à des mineures de moins de 
seize ans des produite anticoncep- 
tionnels. 

Ignorances 

En fait, l'usage de ces produits 
est peu répandu dans ce groupe 
d'âges et le corn mis! son a constaté 
avec surprise l'Ignorance et la 
méconnaissance des Jeunes dans ce 
domaine ainsi que la persistance de 
certaines croyances. Par exemple, 
l’enqufitB s révélé l'absence d'édu- 
cation sexuelle : certains garçons 
pensent, par exemple, que la gros- 
sesse pouvait être évitée si les 
rapports sexuels s'accomplissaient 
• debout », ou «pour /a première 
tola », ou encore *sl le plaisir était 
absent ». 

Enfin, le rapport Insiste pour que 
PEtai aida les Jeunes filles enceintes 
A poursuivre leurs études dans 
l'école qu'elles fréquentaient Dans 
le passé, on les envoyait de préfé- 
rence dans un autre établissement 
A ce propos, Mme Margaret Mlles 
a rappelé que, A son époque, lee 
écoles excluaient les élèves encein- 
tes pour protéger la réputation de 
l'établissement et surtout, curieu- 
sement pour éviter de provoquer 
une « épidémie de grossesses». 

Le rapport suscite de vives criti- 
ques, notamment dans les milieux 
conservateurs qui considérant ses 
conclusions comme une nouvelle 
étape sur la vole de la décadence 
des mœurs. En fait la suggestion 
de la commission n'a guère de 
chances d'être retenue. En juillet 
un rapport du ministère de l'Inté- 
rieur à la commission de révision 
des lois criminelles insistait pour 
que l'Age du consentement soit 
maintenu à seize ans. 

HENRI PIERRE. 


Des femmes américaines 
s’inquiètent de la montée de b pornographie 
et de la violence 

De notre correspondante 


brutalement sa partenaire gui 
sont pornographiques. » 


New-York. — Près de sept cents 
femmes américaines viennent de 
se réunir & New-York pour dé- 
battre du problème de la porno- 
graphie. Les participantes se sont 
inquiétées de la vague d’images 
pornographiques qui ont illustré, 
ces dernières années, des affiches 
de films, des pochettes de disques, 
la publicité de produits de grande 
consommation, sans parler des 
couvertures de magazines «pour 
hommes». 

De plus en plus, pour mieux 
« vendre », les publicistes ont re- 
cours A des Images da femmes 
enchaînées, maltraitées, parfois 
explicitement torturées. Il s'agit 
d'une véritable «modes qui ga- 
gne les publications les moins 
suspectes de complaisances 
commerciales. Parmi les docu- 
ments présentés aux congressistes 
figurait une page du magazine de 
mode nltra-sophJstiqué Vogue, 
montrant une femme giflée A 
toute volée par son partenaire. 

Mme Gloria Stetnem, directrice 
du magazine féministe U ÜS., 
a rappelé que l'origine du mot 
« pornographie » évoque Le* 
femmes captives ou esclaves, «fi 
ne s’agit pas de l’érotisme gui 
é vogue f amour librement 
consenti, a-t-elle diL C’est la 
violence et la volonté de dominer 


VIENT DE PARAITRE 

ATLASEC079 

* Atlas économique et 
politique mondial 

ohscmitcar 

EN VENTE CHEZ TOUS LES 
MARCHANDS DE JOURNAUX -*4 F 


La pornographie mène A la 
violence ; le viol, l'Inceste et les 
mauvais traitements aux enfants 
le prouvent. Les revendications 
féministes, la libération sexuelle 
de ces dernières années provo- 
quent, sans doute, chez certains 
nommes des réactions (Thostllltâ 
contre les femmes, particulière- 
ment chez ceux qui sont Inca- 
pables de les traiter comme de 
vrais partenaires, ont estimé les 
participantes. Mais II ne faut pas 
sous-estimer le succès commer- 
cial de la pornographie qui 
représenterait, aux Etats-Unis un 
chiffre d’affaires annuel de 
4 milliards de dollars. 


Une femme 
à la moulinefle 

les «femmes contre la porno- 
graphies souhaitent, surtout, que 
le public prenne conscience de 
l'avilissement que cette «mode» 
implique pour les femmes et ks 
dangers qu’elle leur fait courir. 
Elles se proposent de boycotter 
les firmes qui se servent d’images 
pornographiques pour promouvoir 
leurs produits et les établissements 
qui vendent ces produits. 

H y a quelques mois, une cam- 
pagne de protestation avait forcé 
plusieurs maisons de disques à 
changer l'Illustration de certaines 
de leurs pochettes. Plusieurs affi- 
ches cinématographiques font 
actuellement l'objet de vives cri- 
tiques. en particulier celle du 
magazine américain Bustier, qui 
aime provoquer ns lecteurs, a 
déclenché la fureur des congres- 
sistes : on y voit la partie 
Inférieure d'un corps de femme 
passé A la moulinet te. e Quelle 
plus belle preuve que certains 
hommes considèrent leur parte- 
naire comme une viande à 
l’état ? », s’est indignée Mme Susan 
Brown mi lier, présidente du mou- 
vement 


A L_A COUR DE SURETE DE L’ÉTAT 

Des Bretons ordinaires 


Fa Sis 

et Jugements 


Qui sont-ils ces vingt-deux mi- 
litante (1) bretons jugés depuis 
le début de La semaine par la 
Cour de sûreté de l’Etat ? Difficile 
de leur trouver un qualificatif ou 
un dénominateur commun. Leur 
Age se situe entre vingt-deux et 
soixante- trois ans ; leur niveau 
d'études va du certificat d'études 
aux diplômes supérieurs ; leur 
profession, d'employé municipal A 
enseignant. Un éventail assez 
large de la société française, 
même si la presque totalité est 
issue de milieux modestes et 
exerce un travail manueL On 
pourrait presque dire, sans 
nuance péjorative, qu'il s’agit de 
Bretons moyens de la Bretagne 
profonde puisque l'adjectif est A 
la mode. 

Pour presque tous, leux passé 
Judiciaire est sans tache, lenm ni- 
veau intellectuel bon et leur équi- 
libre mental jugé sans faille. La 
plupart sont mariés, pères de fa- 
mille et bénéficient de l’estime de 
leux entourage. Alors, pourquoi un 
jour se sont-ils levés, ont-ils 
volé des explosifs et sont-ils allés 
faire sauter des bâtiments publics, 
des gendarmeries, des relais de 
télévision ou des banques - ? Une 
question dont la réponse est mul- 
tiple et se perd aussi bien dans le 
passé que dans la situation ac- 
tuelle de cette région. 

L’un des prévenus, Bernard 
Dellaca-Minot, chanteur, sous le 
pseudonyme de Loïc Le Carvantec, 
l'a expliqué en une phrase : 
« Quand on se heurte à un mur 
toute la journée, quand le préfet, 
le rnatre, les autorités refusent de 
vous entendre et qu’au fond de 
vous-même vous êtes sûr d'avoir 
raison, ü y a un moment où les 
moyens vous manquent et la vio- 
lence est alors la seule solution 
qui reste. » Tout était dit ou 
presque ! Le président, M. Claude 
Allaer, a cependant cm bon 
d'ajouter: en y a un moment 
où cela explose. » 

C'est sans doute le première 


fois qu’un procès de séparatistes 
bretons se déroule de iaçon aussi 
calme. L'assistance est clairsemée 
et ne manifeste jamais. Les pré- 
venus répondent tranquillement 
aux questions, un peu agacés 
quelquefois par les commentaires 
faits sur eux par les policiers, les 
gendarmes ou les psychiatres dans 
leur curriculum vltaa Us n’ont 
encore expliqué les raisons 
leur combat mais critiquent 
les conclusions du « manifeste des 
nationalistes révolutionnaires bre- 
tons emprisonnés » tout en étant 
d’accord sur le fond sauf, bien 
sûr, MM. Lionel Chenevtère et 
Patrick Mootauzler, qui le reven- 
diquent du premier au dernier 
mat. L’attentat du château de 
Versailles ? Us désappr o uvent, 
mafas Us sont solidaires de leurs 
auteurs et s'insurgent contre le 
fait que cette affaire ait été disso- 
ciée des autres et qne maintenant, 
comme le dira M« Henri Leclerc, 
on fasse encore planer « l’ombré 
de Versâmes » sur ce procès. 
Quelques-uns protestent contre 
les inclinations de la cour A juger 
plus les idées politiques que les 
faits. Et les avocats s'élèvent 
contre l’utilisation faite par le 
parquet de lettres, signatures A 
un manifeste ou à une pétition 
pour une grève de la faim. 

Des modérés * 

Pour l'instant, seuls trois d'en- 
tre eux ont revendiqué leur appar- 
tenance au Front de libération de 
la Bretagne, vai s la plupart 
affirment ne faire partie d'aucune 
organisation, même si beaucoup 
ont adhéré, puis quitté le mouve- 
ment Stroüad ar vro (parti du 
pays) en raison de sa tendance 
de droite. Sont-Ils aussi modérés 
qu'ils apparaissent pour l'Instant ? 
La suite des débats le dira. Mais, 
dans le cas de cinq d'entre eux, 
les seuls qui se lèvent quand lit 
Cour fait son entrée (MM. PeUé, 
TTamon. Le Guellec et les frères 


FAITS DIVERS 


M. JACQUES TIUIER 

Escorté d’une dizaine de poli- 
ciers de l’Office centre! de 
répression du banditisme 
(O.CJLB.), M. Jacques TUller, 
journaliste A Minute, blessé par 
Jacques Mesrine, le 10 septembre, 
a quitté l’hôpital de Crell (Oise), 
mardi 18 septembre. « J’ai encore 
du plomb dans Fane, a déclaré le 
journaliste, et ü faudra sans 
doute me réopérer. Mais si Mes- 
rme me donne rendee-vous de- 
main, fy retournerai, s 

L’hebdomadaire Minute publie, 
d’autre part, le « récit-vérité de 
Jacques TUller », dans son numéro 
du 19 septembre. Le journaliste 
y reprend ses déclarations A la 
presse. Selon M. TUller, Jacques. 


A QUITTÉ L’HOPITAL 

Mesrine lui aurait déclaré que 
le montant de la rançon de l’en- 
lèvement de M. Henri Lelièvre 
s’élevait & 10 mflUrm» de francs 
et non A 6 millions, comme cela 
avait été annoncé (1e Monde 
daté 16-17 septembre). 

Dans un autre article, la rédac- 
tion de l’hebdomadaire annonce 
qu’elle va porter plainte en dif- 
famation contre l’Humanité , qui 
avait écrit dans son édition du 
11 septembre : « Jacques TttUer 
illustre un monde qui n’est pas le 
nôtre, celui où deux professions 
qui exigent d’être pratiqués avec 
rigueur, se confondent plus ou 
moins avec le banditisme lors- 
qiFeües sont chargées de le 
côtoyer. » 


Farisse), cela ne devrait pas 
faire de doute pour Les Juges. 
Dans ce groupe, les trois Inculpés 
détenus n’ont d'ailleurs pas de- 
mandé A bénéficier du regroupe- 
ment ri** 18 une même maison 
d'arrêt, que la Cour a finalement 
accordé antres prévenus. 

Tous se retrouveront A Fresnes 
y compris Chenevière et 

Montauzier, qu éTavocat général, 
M. Jacques Colette, avait quali- 
fiés de « dangereux » dans son 
Intervention, en réponse aux 
conclusions déposées par la dé- 
fense. Conclusions que M. Colette 
a rejetées, en se fondant sur 
l'argumentation développée lors 
de procès précédente et en les 
qualifiant de « cuisine », voire 
d’ « épluchures ». Ce qui IM a 
valu une vive réplique de M* Le- 
clerc, qui s’exclama : «Ce n’est 
pas de la cuisine, ni des éplu- 
chures. ni des procédés. Nous fai- 
sans de la procédure, et la pro- 
cédure cfest notre liberté, car 
si on la viole Ü n’y a plus de 
liberté . La procédure est une 
chose sérieuse. » 

Dans une longue plaidoirie, 
l'avocat critiqua la Cour de 
sûreté de l'Etat, e cette juridic- 
tion d’exception soumise au bon 
vouloir politique », et s’en prit 
au délai de garde A vue, qui 
e accule les suspects au vertige 
de l’aveu ». M* Leclerc cita A ce 
propos le traité théorique et pra- 
tique de police judiciaire A 
l’usage des commissaires et offi- 
ciers de police judiciaire de 
M. Louis Lambert, publié en 
1951 <2) et dans lequel il est 
écrit : «fi existe un degré infé- 
rieur de torture qui ne tombe pas 
sous le coup de la loi, qui ne 
vicie même pas la procédure et 
qui Ode grandement l’officier de 
police dans son interrogatoire du 
criminel : n’est-ce pas une forme 
de torture que ^interrogatoire qui 
se prolonge des heures et des 
heures et où les paUders se re- 
laient jusque dans la watt pour 
profiter de V épuisement intellec- 
tuel de leter adversaire, finale- 
ment acculé au vertige mental 
daù. procède Faveu ?-. Torture 
encore pourtant nullement pro- 
hibée que (Favotr à demeurer 
assis sur une chaise un jour en- 
tier. puis une nuit, et davantage 
encore. Torture aussi (~J le fait 
que les circonstances empêchent 
de satisfaire son sommeil que 
nous lus refusons, son besoin de 
fumer que nous méconnaissons, 
etc. » A ce propas, M. Yann Puii- 
landre fit par des «pressions », 
du « chantage » dont aurait été 
victime sa femme lors de ses 
gardes A vue par les policiers du 
Service régional de la police judi- 
ciaire de Bennes. 

Après délibération, la Cour 
décida de joindre au fond les 
conclusions déposées. Le procès 
continuera jeudi matin 20 sep- 
tembre avec la fin de l’Interro- 
gatoire de personnalité des In- 
culpés. 

MICHEL B OLE-RICHARD. 


• Les saisies de drogue en 
Grande-Bretagne. — Après la 
saisie, dans la nuit du 16 an 
17 septembre, de 1,5 tonne de 
résine de cannabis sur un bateau 
(.le Monde du 19 septembre), les 
policiers britanniques ont pro- 
cédé A plusieurs perquisitions. 
Dans un garage du sud de Lon- 
dres. iis ont découvert, dans la 
nuit de lundi A mardi 18 sep- 


tembre, un nouveau stock de 
drogue, partant à 4.5 tonnes le 
total de tours prises. La valeur 
de revente des produits saisis se 
situerait entre 8 et 10 millions de 
livres (de .60 A 92 millions de 
francs). 

Cette Importante opération a 
permis l’arrestation de vingt-deux 
personnes, dont trois femmes, — 
(AJ’JP., AJ Reuter J 


(D Deux autres sont Jugés par 
défaut, MM Yann Fouéré et Ange 
Fèrasse. Un tralaUme, mineur Agé 
de dlx-eept ans, sera traduit, A la 
tin das débats, devant la Cour de 
sûreté de l’Etat dea mineurs. 1 
(2) Ce traité, mis A Jour en 1955, 
n'a plus cours aujourd'hui, d'autant 
que le code da procédure pénale a 
été modifié en 1958. L'ouvrage utilisé 
actuellement dans les écoles de police 
est celui de MM. Parra et Montreuil, 
Intitulé e Traité - de procédure 
pénale policière a, édité en 1975. 


INSCRIT AVANT LE 88 SEPTEMBRE : 
VOUS PARLEREZ ANGLAIS A NOËL. 



. .. La méthode Berlitz est simple. Prenez 

une bonne décision de rentrée : appelez Berlitz. Aujourd’hui! 

BERLITZ: LES LANGUES SUR MESURE. 


Pour la chancellerie 
l’hnioeence 
de Buy Falgalrolle 
n’est pas encore établie 

A propos de l’affaire Falgalrolle, 
du nom de cet appelé du contin- 
gent condamné, en 1978, A boit 
ans de réclusion criminelle pour 
un hold-up revendiqué quelques 
semaines plus tard par un outre 
détenu (te Monde du 19 septem- 
bre), le ministère de la justice a 
publié, mardi 18 septembre, un 
communiqué dans lequel U af- 
firme qu* « aucun élément » ne 
permet, pour l’instant, d’affirmer 
que Guy Falgalrolle sa été • 
condamné à tort ». La chancellerie 
rappelle toutefois que « des inves- 
tigations complémentaires ont été 
prescrites», après que Guy Fal- 
galrolle eut présente une requête 
en révision en produisant la let- 
tre d’un autre détenu. Yannick 
BonnaL 

L'avocat de M. Falgalrolle. 
M* Christian Etelln, conteste en 
outre que son client ait produit 
lui-même la lettre de Yannick 
Bonnal : « C'est ce dernier, détenu 
lui-même, qui a écrit au parquet 
de Nîmes pour s’accuser da hold- 
up pour lequel Falgaùoüe venait 
d’être condamné. Cette lettre, en- 
voyée le 29 juin 1976 par Bonnal, 
a été enregistrée au parquet géné- 
ral de Nîmes, le S ou 6 juillet. 
Falgabvüe n'a été mis au courant 
de cette démarche que par la lec- 
ture de la presse, le 14 juillet, s 

Escroquerie Immobilière 
à Toulouse 

Une affaire d'escroquerie immo- 
bilière portant sur plusieurs mil- 
lions de francs et touchant plu- 
sieurs centaines de personnes 
vient d’être découverte A Tou- 
louse, par la section économique 
et financière du Service régional 
de ta police judiciaire. Deux per- 
sonnes ont été arrêtées : M. René 
Caleja, cinquante-six ans, gérant 
de la société immobilière Cons- 
truction d'Occitanie, et M. Gérard 
Nicolas, trente-deux direc- 
teur commercé! de la même 
société, une SARL 1 au capital 
de 20 000 F, ayant son siège A 
Toulouse. 

C’est un déficit comptable qui 
a fait apparaître l’escroquerie. Le 
procédé était simple Les promo- 
teurs Indélicats qui vendaient des 
maisons en cours de construction 
(un programme de {dus de cinq 
cents pavillons) se faisaient ver- 
ser une avance dépassant le taux 
autorisé alors que les travaux 
n’étalent pas commencés. Ensuite, 
ils faisaient « libérer » les prête 
en fournissant de faux certificats 
d'avancement de travaux. 

Inculpé par le Juge d'instruc- 
tion d'escroquerie, d’infraction A 
la loi sur les constructions, ban- 
queroute simple et frauduleuse, 
et abus de bien sociaux, UM. Ce- 
leja et Nicolas ont été placés 
eous mandat de dépôt A la prison 
Saint-Michel. Four I Instant, une 
vingtaine de plaintes seulement 
ont été déposées, mais les autres 
victimes sont invitées par le 
SAP J. A se faire connaître pour 
établir de façon précise le mon- 
tant des escroqueries qui pourrait 
atteindre une dizaine de minirms 
de francs, — iCorrespj 

•. M. Bernard Derosier, député 
(PB.) du Nord, s'inquiète, dans 
une question écrite an garde des 
sceaux, des dispositions prévues 
par la circulaire du 23 avril 1979 
qui concerne les agents de la 
fonction publique. « Cette circu- 
laire, écrit ML Derosier, porte gra- 
vement atteinte .aux libertés 
puisqu'elle m vite les parquets A 
transmettre systématiquement A 
r administ ratio il les copies des 
jugements [concernant les fonc- 
tionnaires]. quelle que soit la dé- 
cision du juge d’inscrire ou non 
tes condamnations ou bulletin n*2 
du casier judi ci aire. Or cela est 
contraire aux dispositions de la 
loi du 11 juillet 1 975 (article 775 
du code de procédure pénale ) qui 
stipule que la non-inscription 
d’une condamnation au bulletin 
n’ 2 du casier judiciaire emporte 
relèvement de toute interdiction 
d’échéance ou incapacité de que ^ 
que -nature qu’elle soit, résultent 
de la condamnation, s 

M. Derosier demande au garde 
des 8Côauz « d’envinager de tgvc- 
nir sur cette circulaire qui. si site 
etett appliquée, conduirait à de 
véritables Interdictions vrofes- 
1 sienne Ues». 


ai 18 septembre. A 1000 f 
d’amende et 6 934 francs de 
teages et intérêts, un médec 
Roche -la- Molière (Loire! 
docteur Georges Chambovet, 
avoir blessé un policier quH 
pris pour un voleur. De reto 
commissariat, le 23 juillet 
où il était allé déclarer le 
brio) âge de son appartema 
g w decin avait trouvé deux 
diens de la paix rfan» uns 
tu re banalisée qui l'avalen 
vancé devant son don 
çrqyant se trouver ai pré 
de ses cambrioleurs, n 
blesé l’un d'eux d’un cou 
feu. 


NICOLE BERNHEIM. 
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CINQ CADRES TRADUITS DEVANT LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL PE BOBIGNY 

La mort d un ouvrier des presses 


LE COMITÉ DES FNTELLECTUELS 
POUR L'EUROPE DES LIBERTÉS 
CONTRE L'EXTRADITION DE M. PIPERNO 


Le 28 foin 1978, an ouvrier algérien, Mohamed 
MezzU mourait, la tStc broyée par une presse 
de B 00 tonnes, à la suite d'inexplicables négli- 
gences qui valaient à ™>i cadr as de l'usine 
Bendix de Drancy (Seine - Saint - Denis) de 
comparaître, mardi 18 septembre, devant la 
douzième chambre du tribunal correctionnel de 
Bobigny présidée par M. Pierre Prades, pour 
homicide Involontaire et Infraction à 1% légis- 
lation du travail. 

On saura le 9 octobre si le tribunal a été 


sensible an réquisitoire du ministère public qui 
a réclamé pour deux directeurs de l'usine des 
peines d'emprisonnement avec sursis. On s'il 
s'est rangé aux arguments des principaux pré- 
venus qui ont insisté sur la responsabilité de 
leurs supérieurs hiérarchiques. Une argumen- 
tation que M** François Nadvi. avocat de la 
CPJD.T^ partie civile avec la G.G.T, avait 
réfutée à l’avance en s’élevant contre l’impunité 
dont bénéficient les employeurs, au détriment, 
a-t-il dit, de la sécurité des salariés. 


Mohamed Mead, qui devait 
être la victime anonyme d'on de 
ces accidents du travail qui coû- 
tent, chaque année, la vie & 
quelque mille sept cents salariés, 
avait été affecté À l’atelier des 
presses lourdes. Des dispositions 
du code du tzarott réglementent 
strictement rntUisatkm de ces 
énormes machines qui emboutis- 
sent avec un bruit d’enfer les 
plaques de tôle qu’y placent les 
ouvriers. 

Au départ, ces règles avaient 
été respectées. Deux faisceaux 
lumineux, disposés de chaque 
côté de la presse, bloquaient la 
descente de celle-ci, aussitôt que 
surgissait devant eux une main 
ou un bras. Précaution supplé- 
mentaire, la machine stoppait set 
si l’une des cellules photo- élec- 
triques restait obscurcie plus de 
dix secondes par les opérations 
de placement et de déplacement 
des pièces embouties, signe qu’un 
Incident retardant ces opérations 
s'était produit. Ultime garantie, 
une barrière métallique empê- 
chait les deux opérateurs de se 
glisser par Inadvertance entre la 
presse et les deux faisceaux lumi- 
neux. 

Le Jour où Mohamed Mezzl est 
mort, écrasé, ces précautions 
n'étalent plus respectées depuis 
plusieurs mois. -Sous prétexte de 
réorganisation du travail, fi n'y 
avait plus qu’un seul ouvrier sur 
la machine. 11 plaçait les plaques 
de tôle sur la presse puis, une 
fois embouties, les faisait glisser 
sur un plan Incliné vers un 
conteneur, de l’autre côté de 
l’engin. 

Mohamed .Mezzl est mort parce 
que ce plan incliné, fait de. mau- 
vaise tôle, présentait des aspé- 
rités empêchant certaines pièces 
de glisser normalement. Pour une 
raison qui demeure- - inexpliquée. - 
la barrière placée entre la ma- 
chine et les faisceaux lumineux 
avait été supprimée Pour un 
motif tout aussi mystérieux, l'obs- 
curcissement de ces faisceaux ne 
stoppait pas la descente de la 
presse au bout de dix secondes. 


mate de trente-cinq. Mohamed 
iwewri s’est gitesA sous la ma- 
chine. qui n’offrait plus aucune 
sécurité; pour dégager une pièce 
qui refusait de descendre sur le 
plan Incliné. Un instant a suffi. 

Situer les responsabilités 

Au cours de l’audience, un des 
avocats de la défense, M* Phi- 
lippe Plichon. a fait remarquer 
que Mohamed Mezzl aurait dû 
faire le tour de la presse pour 
dégager la plaque récalcitrante ; 
qu T il avait fait preuve d’impru- 
dence. A quoi M* Nativi a répon- 
du que le nouveau système de 
chronométrage . mis en place 
quelque temps auparavant inci- 
tait les ouvriers & gagner du 
temps; Pas le contraire. Au détri- 
ment. parfois, de leur sécurité. 

Le procès du travail au rende- 
ment, auquel on a assisté un 
moment, & toutefois été relégué 
au second plan par les décla- 
rations des cinq inculpés, d’où Q 
ressort que des fautes sérieuses 
ont été commises. M. André 
Lamy avait bien la responsabi- 
lité de l’atelier de presse; mais. 
& l’en croire, 11 ignorait tout de [ 
leur système de sécurité. VL Hen- 
ri Courtois, chef du personnel de 
M* Plichon laisse entendre qu’il : 
chargé de la sécurité, n’avait, I 
affirme-t-0 aucune compétence 
technique en la matière; U. An- 
dré Clément, ingénieur de sécu- 
rité. lui, était censé en avoir, > 
mais ne parvenait pas. dit-il, a 
convaincre du bien-fondé de ses 
observations ses supérieurs hlé- , 
rar chiques. Encore qu’il n’ait pas 
eu la curiosité de faire traduire 
un rapport alarmiste du cons- 
tructeur allemand des presses sur ; 
les dangers que présentaient 
celles-ci depuis quelque temps. 

L’un des supérieurs hiérarchi- 
ques de M. -Clément, Justement, 
est là. M. Adrien Dellea, direc- : 
teur de l’usine de Drancy, dont 1 
M" Plichon laisse entendre qui! 
n'est après tout « qu’un salarié >. 
On se tourne alors vers M. Pierre 
Grach, directeur général de la 
division poids lourds de DuoelUer- i 


UN VIOLEUR AUX ASSISES 

Contre son gré, si vous voulez 


Certains violeurs ont une pré- 
dilection pour les parcs, les ter- 
rains vagues, les Impasses som- 
bres ou les pftrVings souterrains. 
Daniel Pautrat, un cuisinier âgé 
de vingt-cinq ans, marié, père 
de deux enfants, qui comparaît 
depuis le mardi 18 septembre 
devant la cour d’assises de Paris 
pour plusieurs « viols, vois et 
attentats d la pudeur», préférait 
les grands immeubles du 12® ar- 
rondissement de Paria H appré- 
ciait l’ ombr e des étages et des 
couloirs. H savait retrouver la 
porte qui mène à la cave, près 
de l’escalier, l’ascenseur qu’on 
peut encore bloquer entre deux 
étages, la minuterie complice. 

Mai* Daniel Pautrat n’était 
pas l’homme d’une seule méthode, 
n aimait lisser libre cours à son 
Inspiration : 11 repérait rarement 
les lieux longtemps à l’avance, 
préférant attendre ses victimes 
près de l’ascenseur ou chercher, 
«ans se presser, le nom d’une 
femme sur la boite aux lettres. 
11 lui arrivait aussi de gagner les 
étages et de tourner en hasard 
les poignées de porte des appar- 
tements. 

En huit Jours, du 28 novem b re 
an 6 décembre 1977, Daniel Pau- 
trat a agressé cinq femmes, & 
quelques rues de distance, après 
ses promenades d’ après-midi. Sous 
la menace d’un grand couteau de 
cuisine, il les a entraînées dans 
la cave de leur immeuble. L’atta- 

â ue débutait par le vd du cont-nu 
u sac à Tnaïn et suivait l'agres- 
sion. Après le viol — ou l’attentat 
à la pudeur — 11 enfermait sa vic- 
time pour protéger sa fuite et 
lançait une ultime menace : < Ne 
me balance pas aux flics l Tu 
sais maintenant que fe suis mé- 
chant!* 

Les débris 
d'une vie 

En pleine lumière; Daniel Pau- 
trat n’a- plus du tout l’air <Tun 
«dur». Devant la cour, présidée 
par M. André Glresse, fl fait 
frisure de «petit mec» : cet 
homme nerveux et frôle, au visage 
étroit barré d*une fine moustache, 
raconte une histoire de gosse 
malheureux et d’homme malade. 
Placé dés r&gB de quatre ans 
dans des centres éducatifs, Q a 
derrière lui une langue errance : 
fugues, suicides et délinquance, 
c J2 envisageait son avenir de 


Bendlx-AIr-Equlpement (D.BA) 
dont dépend l’usine, inculpé lui 
aussi Mais, explique son défen- 
seur, M* Olivier de La Myre-Mory, 
D.B.A. est un grand groupe dont 
M. Grach n'est qu’un des cinq 
directeurs généraux. Au-dessus il 
y a un P.-DG. qui, lui, n’a pas 
été inculpé 

M_ Paul Méner, qui, du banc du 
ministère public, ferraille avec les 
avocats de la défense entend 
situer les responsabilités. U sug- 
gère la relaxe de mm. Lamy et 
Courtois, qu'il Juge de bonne foi 
il souhaite une amende pour 
ML Clément et des peines d’em- 
prisonnement avec sursis pour les 
deux directeurs. Le code du tra- 
vail est formel : un opérateur 
ne doit pas pouvoir .de son poste; 
atteindre, même volontairement, 
les organes d'une presse en mou- 
vement. Un homme est mort sans 
qu’à aucun moment le procès ait 
donné le sentiment que tout avait 
été fait pour éviter ce drame. 
Dolt-on fermer les yeux sur de 
telles négligences ? 

BERTRAND LE GENDRE 


manière confuse et contradic- 
toire », écrit de lui la psycho- 
logue d’un centre d’éd u c a ti o n 
surveillée. Devenu cuisinier, U 
chang e d’emploi après quelques 
mois, s’oppose à ses employeurs, 
collectionne les licenciements. 
« Je voulais les grandes cartes, 
explique-t-il. Je n'aime pas faire 
des steaks-frites .» 

Devant le tribunal, il voudrait 
encore faire front, c garder sa 
dignité ». U déteste visiblement 
le portrait qu’on brosse de lui. 
H tente de recomposer tes débris 
de sa vie pour apparaître comme 
« un homme qui a ses idées ». 
H s’énerve quand l'avocat général 
M. Marcel DorWling-Carfcer. dit 
de loi qu'il boit, « avalant sa pre- 
mière bière dès 7 heures du 
matin». S’il sort sans sa femme, 
chaque soir, c’est simplement 
parce qu ,’«o» ne peut pas laisser 
seuls deux enfants en bas âge». 
En prison, il refuse toute psycho- 
thérapie. parce quTl a peur 
d’ x être abruti par le valium »- 

Daniel Pautrat aimerait aussi 
qu’on oublie ses viols. Pour ra- 
conter tes « scènes de la cave », 
U a des pudeurs de langage Inat- 
tendues. U perd même la mé- 
moire. Comment se souviendrait- 
il de ses premières tentatives, 
en 1974 et 1975, dans des pen- 
sionnats de Jeunes filles? A 
contre-cœur. Il reconnaît quU a 
tenté d’ « avoir des rapports avec 
une éducatrice _ » 

« Contre son. gré l réplique 
l’avocat général. 

— Contre son gré, n vous 
voulez.» 

L’accusé met, en revanche, une 
certaine complaisance à admettre 
l’« anormalité » de son compor- 
tement avec les femmes : « Re- 
connaissons-le, dit-il ce n'est pas 
normal de ses comporter ainsi. » 
Et il demande qu’on lui explique.. 

Les explications ne manqueront 
pas. « Vous trouvez une satisfac- 
tion érotique à attaquer, dé- 
pouiller, . déshabiller, dominer, 
posséder xne femme troec te ptus 
profond mépris pour ses réactions 
et ses refus t, lui dit-on. H écoute 
en hochant la tâte. Un autre 
expert «t-ime que Daniel Pautrat 
a « une image déifiée de sa 
mère », mais qu’il n’a pas sup- 
puté que celle-ci prenne un 
compagnon à la mort de son 
mari. « Vous vous vengez à tra- 
vers toutes les femmes. » 

PHILIPPE BOGGIO. 


Le Comité des Intellectuels pour 
l’Europe des libertés (CIEL) s’élève 
contre la nouvelle demande d'extra- 
dition de M. Franco PJpemo par les 
autorités italiennes. Cette demanda 
devait être examinée, ce mercredi 
19 septembre, par la chambre d’ac- 
cusation de le cour d’appel de Paris, 
Après avoir rappelé « son entière 
. réprobation des thèses exprimées 
par les autonomes Italiens, qu’ani- 
ment notamment MU. Nagrl. Scah 
zofls et Pipe mo -, le CIEL déclare : 

• les règles du droit aussi bien 
que ia Jurisprudence s’opposent & 
une extradition réclamée pour des 
motita manifestement politiques . La 
Cour de Paris a refusé cette extra- 
dition une première fois, le ZI août. 
Dès ta 29 août toute/bis, le luge 
GaJluccl. avouant r Inanité de ses 
premières formulations, avait adressé 
un second dossier ne comportant 
pas moins de quarante-six chats 
d’inculpation. Invraisemblable pstch- 
worfe juridique allant du délit d* asso- 
cia don subversive... è des infractions 
au code de ia routa. Ni la iustice ni 
le gouvernement français ne sau- 
raient se laisser prendre à une telle 
manœuvre. 

» Sachant que, en Italie, ia déten- 
tion provisoire peut s’étirer sur 
quatre années ou plus. Ils ne sau- 
raient cautionner ia cours singulier 
pris par une iustice Italienne fruit de 
tractations politiques et de compro- 
mis - historiques - par-dessus le 
respect du droit. A cet égard, le 


CIEL rappelle que ranalyae rédigée 
à sa demande par M" Carlo de Gre- 
gorl, professeur à la faculté de droit 
de Padoue. concernant les Irrégula- 
rités dans rin&tructlon de TaHaire 
Negri, rabsenca de preuves autres 
que « documentaires -, le respect 
incomplet des droits de la défense, 
est restée sans réponse. Cette situa- 
tion appelle à de Dnqulèlude et è une 
information exigeante. Tout renon- 
cement au droit pour quelque motif 
politique ou idéologique que ce son 
devrait être dénoncé par les intellec- 
tuels et les hommes libres. - 

ir cm. U2. boulevard Saint- 
Germain. 75006 Parla, léL 329-45-00. 
Président : ML Eu- éric Ionesco : 
secrétaire général ; M. Alain Ba- 
ve nues ; membres du comité 
MM. Jean-Marie Domenaeb. Fer- 
nando ArrabaL Hubert As 1 1 er. Fran- 
çois Petto, Mme Maria Mauban et 
M. Philippe Solters. 


• Environ deux cents personnes 
ont manifesté, mardi 18 septem- 
bre, à Paris, à l'appel de diverses 
organisations d’extrême gauche, 
pour protester contre les menaces 
d’extradition qui pèsent sur 
M. Franco Pipe ma. Rassemblés à 
28 h. 30 près du Forum des Balles, 
dont les entrées étaient étroite- 
ment surveillées par des. cordons 
de gardiens de la pals, les mani- 
festants se sont dirigés, aux cris 
de - Non aux extraditions ! », 
«A bas l’Europe des flics et des 
patrons ! ». jusqu’à la rue Saint- 
Martin, où lis se sont dispersés 
sans incident. 


An Mexique 

LE CYCÜÜÜThENRI 
A WIRROMPU 
LES OPÉRATIONS ENGAGÉES 
SUR LE PUITS DE PÉTROLE 
IXTOC-OKE 

Vera-Cruz (Mexique) (UJ*!.). — 
Le cyclone tropical Henri, qui se 
déplace depuis plusieurs jours 
dans le golfe du Mexique, a arrêté 
temporairement les opérations en 
cours sur le puits de pétrole 
Ixtoc-One, en éruption depuis le 
3 juin. Henri n’est pas très vio- 
lent, mais U a fuit tomber des 
pluies exp reniement abondantes 
sur la côte du golfe de Campeche 
et les vents accompagnant le cy- 
clone soufflaient à 120 kilomètres 
à l’heure. Deux mile personnes 
ont dû évacuer leurs maisons 
dons la région de Carmen. 


• L’important tremblement de 
terre — de magnitude 7.8 sur 
l’échelle de Richter — qui a 
frappé la province indonésienne 
de ririan-Jaya (ancienne Nou- 
velle - Guinée néerlandaise) fie 
Monde du 14 septembre) aurait 
provoqué des dégâts considérables 
dans les Iles de Yapen et de Wi- 
ropen. L'absence de moyens de 
communication n'a pas encore 
permis de dresser un état exact 
des dommages et du nombre des 
victimes, qui, pour le moment, 
s’élèveraient à une douzaine. Il 
est à craindre que ces chiffres ne 
soient plus élevés, car la moitié 
de la ville d'Ansus — huit mille 
habitants — aurait été particuliè- 
rement touchée par un important 
glissement de terrain. 


au Sicob 79 
maîtrisez l’ordinateur 
par la voix. 


Le rêve de tous: être maître absolu de 
son informatique. Chez Nixdorf c’est 
une réalité : au Sicob, pour la première 
fois venez parler à l’ordinateur. 

La parole expression suprême de la 
supériorité de l'homme enfin comprise 
par une 11 machine”dociie et obéissante. 

Sur le stand Nixdorf, en plus de fa 
présentation de l'ordinateur à entrée 
vocale, vous assisterez et vous 
participerez aux démonstrations des 


Quand Pinfomnatique 
s’appelle Nixdorf 
l’homme maîtrise 
la communication. 


matériels conçus et réalisés pour 
servir la communication de 
l'entreprise : 1e 8811 terminal- 
téléphone, le 8870 ordinateur “à vos 
mesures", le 620, multi-ordinateur 
universel avec matériel et logiciel 
à évolution dissociée, les systèmes 
8864 Nixdorf conçus pour faciliter 
la communication au guichet dans 
les établissements financiers. 

Venir au stand Nixdorf c’est déjà 


chercher à améliorer Ta communication 
de votre entreprise. 

Tous les visiteurs du stand Nixdorf 
recevront un poster inédit réalisé 
spécialement par Wolinski pour 
Nixdorf. Stand 3 DE 3467 

Nixdorf Computer SA 
7-13, boulevard de Courbevoie 
92200 Neuilly-sur-Seine 
Tél 747.12.70 
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L_A RENTREE SCOLAIRE 


Manifestations contre la surcharge de classes et fa situation des maîtres auxiliaires 


Des parents d'élèves continuent de protester contre la fer- 
meture de classes on la suppression de postes d'enseignants. 
Le Val-d'Oise apparaît comme le département le pins touché par 
cas problèmes et les actions y sont les plus nombreuses. A l'école 
Casanova d'AmoovüJe - lès - Gon esse, les parents se déclarent 
«déterminés à poursuivre leur action tant -que la classe fermée 
xlb sera pas réouverte ». 

Mardi 18 septembre, les enseignants du lycée Georges-Bra- 
que, & Argentenil, soutenus par les parents d’élèves, ont décidé 
de reconduire la grève commencée lundi 17 pour protester contre 
la surcharge des classes qui accueillent jusqu'à trente-neuf élèves. 
A S aint-Martln-d u-Tertre {voir ci-dessous), deux classes comp- 
tent cinquante et un élèves. 

A Chaumont (Haute-Marne), les enseignants et les agents 
administratifs et de service du lycée agricole sont en grève depuis 
le 17 et demandent le rétablissement d'on poste d’agent contrac- 
tuel. Deux écoles maternelles de Plaisir 1 Y velines) sont occupées 

PARENTS EN COLÈRE À SAINT-MARTIN-DU-TERTRE 

Une classe neuve ... foute vide 


c Rangez-vous avant d’entrer 
en classe / » « Un peu moins de 
bruit les enfants ! * * Du calme! a 
Ces formules traditionnelles de 
discipline qui retentissent dans le 
couloir de l’école Langevtn-Wal- 
îon de Salnb-Martln-du-Tertre 
(Val-d’Oise) ne sont pas le fait 
d’institutrices, mais de mères qui 
font régner l'ordre. Certaines 
portent un bébé dans les bras. 
Dans cette petite ville en 
Dans cette petite ville située en 
bordure de la forêt de Camelle, 
les parents d'élèves, furieux qu'il 
manque un enseignant pour sou- 
lager deux classes de cinquante et 
un élèves chacune, ont c relevé » 
les institutrices de leurs fonctions. 

Par roulement, une vingtaine 
de dynamiques jeunes mères 
assurent chaque Jour la garde 
vigilante des élèves. 

Tout a commencé le Jour de la 
rentrée par un mouvement de 
colère devant la classe neuve 
toute vide, c ta plus belle », dit 
Mme Bourbier, directrice de 
l'école, en montrant cette pièce 
qui ressemble à un grand grenier 
merveilleusement aménagé et qui 
attend encore, comme les fourni- 
tures scolaires empilées dans un 
coin, d'être utilisée. Les crédits 


ont pu être dégagés par la 
commune pour la construction de 
cette classe supplémentaire, mais 
la nomination d'un Instituteur 
par l'académie n’a pas suivi 

Dans le couloir, inquiètes mais 
pas hostiles, les institutrices en 
« grève forcée » discutent de la 
situation avec les parents. Les 
enfants, eux, jouent dans les clas- 
ses, lisent ou chahutent gentiment 
entre deux rappels à l'ordre. Ils 
ne comprennent pas vraiment ce 
qui se passe, car personne n'a eu 
le temps de leur expliquer et cer- 
tains sont très étonnés de voir 
s'interpénétrer le monde scolaire 
et familial Ce qui exaspère et 
augmente la détermination d'un 
mouvement pour l’Instant encore 
unanime, c'est l'indifférence à 
laquelle fl se heurte. Au recto- 
rat. à l’Inspection académique et 
à la préfecture les portes se 
ferment, les responsables se cloî- 
trent quand ils ne fuient pas, les 
inspecteurs sont toujours absents 
lorsqu'on téléphone. 

Les parents ont tout juste pu 
apprendre que leur école venait 
en cinquième position sur une 
liste d’attente. Alors, Ils sont 
déterminés à aller Jusqu’au boit 
Y. M. 


par des parents d’élèves, depuis le Jour de la rentrée, qui exigent 
la réouverture immédiate de deux classes. 

Dans l'académie de Besançon, des manifestations ont eu l ieu 
mardi 18 septembre pour demander le réemploi des maîtres 
auxiliaires, dont trois cents sur les cinq cent quarante-cinq en 
poste l’an dernier n'ont pas encore reçu d’affectation, séton le 
syndicat général de l'éducation ISGEN-CJJ3.T.). D ans la région 
parisienne des manifestations étaient prévues ce mercredi 19 sep- 
tembre après-midi devant les rectorats de Créteil et d e Ve rsailles 
pour protester contre les difficultés d'emploi des maîtres auxi- 
liaires. à l'appel de plusieurs syndicats d'enseignants affiliés à 
la FEN, à la C.G.T. et à la CJJ3.T. 

Enfin, des parents d'élèves d'une école du département de 
FOrae ont déclenché une grève pour obtenir le départ d'une 
institutrice. Us estiment que le travail de cette dernière est 
« inefficace ». 

Grève dans l'Orne pour demander le départ d'une institutrice 

L'intruse de Rânes 

De notre envoyé spécial 


Rânes. — C'est le monde à l'en- 
vers : l'école reste pratiquement vide 
d'élèves depuis la rentrée — d'abord 
six, puis cinq élèves pour trois 
martres — alors que la trottoir d'an 
face ne désemplit pas. Des dizaines 
de parents — surtout des mères — 
se relaient pour former le piquet 
de grève et • informer » la popu- 
lation. Un placard suspendu entre Ibs 
piliers de granit avertit le passant : 
« Grève. Nous attendons le déci- 
sion de U. rinspecteur. » 

Apparemment, l'affaire est simple: 
les parents rânals ne veulent plus 
qu'une institutrice, Mme Violet, on- 
seigne dans leur école. « Elle dre 
au flanc, dlsent-Hs, ef/e eal toujours 
absente. » Las résultats sont lé : 
« Son travail n'est pas efficace. • 
La preuve 7 « Cinquante pour cent de 
redoublants parmi les élèves qui ont 
eu la malchance de l’avoir » subie » 
en cours préparatoire et en cours 
élémentaire première année », af- 
firme l'association des parents. 

Même le conseil municipal s*en est 
ému et, dans une motion votée en 
séance extraordinaire la 12 septem- 
bre par neuf voix contre un bulletin 


SCIENCES 


Kiété privée Matra a été choisie pour réaliser 
satellites nationaux de télécommunications 

9 du comité interministériel, mardi estimé à 1 500 millions de francs, la dïrectio 

rfl A MaOenon. salis la nrésîdence m>nÂi-nlA des IplémminiinlrnHnne (D r. Tl car 


A l'issue du comité InterministérieL mardi 
18 septembre & Matignon, sous la présidence 
dn premier ministre ML Raymond Barre, la 
société Matra a été désignée pour réaliser les 
satellites nationaux de télécommunications 
Tëlécom-1 et Télécom -2 que la fusée Ariane 
mettra en orbite en décembre 1982 et en 
mars 1983. Grâce à ce système, dont le coût est 


estimé & 1 500 millions de francs, la direction 
générale des télécomnrani cations (D.G.T.) sera 
en mesure d'assurer le trafic téléphonique et 
télévision entré la métropole et les départe- 
ments et territoires d'outre - mer, mate aussi 
d’offrir des liaisons spécialisées en rapport avec 
les nouveaux services nés dn développement de 
la télématique. 


La concurrence acharnée que 
Matra et la Société nationale 
Industrielle aérospatiale (SNIAS) 
se livraient depuis plus de trois 
mois pour emporter le marché 
des satellites Télécom vient donc 
de s’achever au bénéfice du pre- 
mier (1). Fendant toute cette 
période, les deux Industriels ont 
resserré leurs prix pour tenter 
de gagner. Mais la société pri- 
vée Matra a été finalement 
choisie parce que c son dénis 
était inférieur de 60 millions 
de francs à celui de son concur- 
rent, en dépit de performances 
techniques équivalentes », a ex- 
pliqué mardi M. Norbert Ségard, 
secrétoire d’Etat aux postes 
et télécommunications. Le mar- 
ché pour la société de Véllzy- 
Vlllaeoublay (Yvelines) devrait se 
monter à quelques 350 millions 
de francs couvrant la construction 
de trois satellites — dont un de 
secours en réserve au sol — et la 
fourniture par Thomson -C JS J. de 
la charge utile. Dans ces condi- 
tions, le contrat vraiment dévolu 
à la Matra serait seulement de 
l'ordre de 250 millions de francs 
auxquels s'ajouteraient, si le sys- 
tème donnait entière satisfaction 
en orbite, des prîmes comprises 


entre 25 et 30 millions de francs. 

C'est parce que la direction 
générale des télécommunications 
était confrontée à une diversifi- 
cation croissante des besoins 
de communication des entreprises, 
qu'elle s'est engagée dans le déve- 
loppement d'un nombre impor- 
tant de services nouveaux 
télématique et Informatique. Mais, 
si tous, peuvent être assurés de 
façon relativement satisfaisante 
an moyen des réseaux de télé- 
communications existants, l’évo- 
lution des besoins tendrait à 
démontrer qu'il n'en ira pas de 
même dans quelques années- Four 
cette raison, le recours au satel- 
lite était nécessaire, affirme la 
D.G.T., tout en ajoutant que 
Télécom lui fera économiser 
400 millions de francs qu’il aurait 
fallu investir dans la construction 
de nouvelles liaisons terrestres. 

Les deux satellites, dont le 
poids au lancement devrait at- 
teindre les 1 000 kilos, serviront 
tout d'abord à acheminer les 
communications téléphoniques et 
les émissions de télévision entre 
la métropole et les dé parte meents 
et territoires d'outre- mer. Pour 
le moment, ces fonctions sont 


M. Dncnlng nommé directeur général 
dn C.N.B.S. 


Après avoir désigné la semaine 
dernière le président du Centre 
national de la recherche scien- 
tifique (2e Monde du 13 sep- 
tembre), le conseil des ministres 
devait nommer, mercredi 19 sep- 
tembre, le nouveau directeur 
général de cet organisme. H s’agit 
de M. Jacques Ducuing, physicien, 
directeur du laboratoire d'optique 

[Né le $ mal 1932 A T*rbw 
(Hautes - Pyrénées), U. Jacques, 
Ducuing est ancien élève de l'Ecole 
polytechnique et docteur éi Sciences, 
Scientifique de renommée Interna- 
tionale, u est connu pour see tra- 
vaux sur l'optique non linéaire et 
l'étude de phénomènes que seule a 
permise l’apparition dea lasers. Aux 
très hautes Intensités lumineuses. CD 
effet, les ondes électromagnétiques 
Interagissent st Isa propriétés de la 
matière w modifient, comme l'ont 
constaté Jacques Ducuing et 1rs 
chercheurs avec lesquels U a ralt 
équipe (notamment aux Etats-Unis 
avec ht professeur Bloembergen, de 
la Harvard Unlvnslty). 

M, Jacques Ducuing a commencé 


quantique du CJTJFLS. et conseil- 
ler scientifique du ministre de la 
défense 'depuis 1977. ZI succède 
à M. Robert Chabbal, qui occu- 
pait ce poste depuis 1976 après 
avoir été notamment directeur 
scientifique du programme inter- 
disciplinaire de recherche et de 
développement pour l'énergie 
solaire (PERDES). 

sa ^arrière comme Ingénieur dans 
J'induatrle, où U nt resté de 1957 a 
196a u s'eet ensuite rendu aux 
Etats-Unis, où II a séjourné Jusqu'en 
1966, avant de devenir maître de 
conférences A la faculté d'Orsay, puis 
professeur sans chaire. Nommé pro- 
fesseur titulaire de cette mflme 
faculté en I960, U était appelé en 
1971 au Litre de maître de confé- 
rences à l'Ecole polytechnique avant 
d'y exercer les fonctions de profes- 
seur en 1973. M. Ducuing, qui a reçu 
notamment pour l'ensemble de ses 
travaux la médaille d'argent du 
C.N.R.S. (1970) et le prtx Almé- 
Cotton (10681, amure les fonctions de 
directeur du laboratoire d’optique 
quantique du C. N. EL. g. depuis 1970 J 


assurées par les satellites du 
réseau Intelsat et par les satelli- 
tes expérimentaux franco- alle- 
mands Symphonie qui arrivent 
en fin de vie et ne seront pas 
remplacés. En outre, les satelli- 
tes Télécom devront offrir des 
liaisons spécialisées nouvelles 
dans les domaines de la trans- 
mission de données k haut débit 
entre ordinateurs, de la télécopie 
rapide, de la visio-conférenee, de 
la vidéo transmission et de l’inter- 
connexion téléphonique entre 
différentes filiales d’un même 
groupe. L’ensemble de ces liai- 
sons particulières se ferait k par- 
tir de petites antennes de deux A 
trois mètres de diamètre établies 
chez le client. Ce marché — 
quelque trois cents antennes de 
petites dimensions auxquelles 
viendraient s’ajouter sept autres 
de plus grande taille (entra 11 et 
32 m de diamètre) destinées aux 
c ommun! cations métropole-outre- 
mer — n’a pas encore été 
attribué. 

Enfin; une partie de la charge 
utile du satellite sera réservée 
pour les besoins dë la défera» 
nationale. Il s'agit de deux 
canaux k large bande passante 
permettant . de chiffrer les mes- 
sages des armées. 

La désignation de Matra 
comme maître d’oeuvre des satel- 
lites Télécom reste liée toutefois, 
comme l’a expliqué M. Segard, i 
des problèmes de coopération in- 
ternationale. Compte tenu du fait 
'Que le satellite est dérivé de ceux 
que la firme française construit 
avec d'autres Industriels euro- 
péens (groupe MESH) pour le 
compte de l’Agence spatiale euro- 
péenne, il y a fort à parler que 
des arrangements financiers et 
des- contrats de sous-traitance 
devront; être trouvés. D'autre 
partjlea pouvoirs publics s'étant 
montrés soucieux, au coure des 
mois de Juillet et d'août, de pro- 
mouvoir les matériels développa 
a 1 exportation, des négociations 
engagées entré 
matra et Bntish Aerospace pour 
redistribuer; les zones d’influence 
des deux firmes. 

JEAN -FRANÇOIS A» 'GIR EAU. 

( 1 ) La SNIAS espère ■*«» doute 
une revanche sur les satellites de 
télévision directe que la France et 
l'Allemagne fédérale envisagent de 
réaliser en coopération. Le sujet 
devrait être examiné, au début d’oc- 
tobre. à l'occasion du sommet franco- 
allemand Giscard-Schmidt. 


blanc — celui du directeur d'école, 
M. Bel langer, — H a'eet déclaré hos- 
tile - au maintien A Rânes d'une 
enseignante dont le travail ne donne 
aucune satisfaction aux parents de- 
puis de nombreuses années ». 

Une vieille affaire alors ? Il est de 
fait que Mme Violet, pied-noir d'ori- 
gine corse, n'a jamais été vraiment 
acceptée par la population rurale 
malgré son mariage avec un autoch- 
tone. Arrivée comme remplaçante en 
1959, « au moment où tes petits gars 
du contingent allaient au casse-pipe 
en Algérie -, Mme Violet s'est tout 
de suite sentie « étrangère dans la 
commune ». Son caractère entier n'a 
pas aidé A la faite admettra 

Le 23 Janvier 1978, Mme Violet a 
un -accident de voiture en allant à 
l'école normale d'Alençon suivre un 
etage. En arrêt de travail longue 
durée, elle est remplacée pendant 
toute l'année 1978-1079. Les parents 
rânais croient être débarrassés de 
cette intruse qui dérange. D'autant 
qu'an raison d'une baisse des effec- 
tifs scolaires dans la commune, l'ad- 
miniatration a décidé de fermer une 
classe. Las f Mme Violet étant titu- 
laire de son poste è Rênes depuis 
1964 — donc la plus ancienne, — 
c'est une autre Institutrice qui est 
mutée. Et Mme Violet a la front de 
demander un demi-service pour sa 
reprise. 

C'en est trop I Dès lors, les parents 
rênais découvrent à Mme -Violet tous 
les défauts : « Elle fait dormir tes 
enfants r après-midi ; elle apporta son 
tricot et mange des Imita en classe 
devant les enfants. » On l'accuse 
même d'utiliser ses élèves pour lui 
arracher ses — rares — cheveux 
blancs. La rumeur s'enfle. 

Mais Mme Violet résista Elle a 
pour elle la neutralité — embar- 
rassée parfois — de ses collègues. 
Son directeur, M. Bel langer, refuse 
de prendre parti tout en se déclarant 
• proche de la population ». Le 
Syndicat national des instituteurs, 
par la voix de son secrétaire dépar- 
temental. M. Henri BourTès, prend 
sa défense, - pour la principe ». ■ O n 
ne peut, d'rt-H, laisser un comité de 
parents s’ériger en luges pédago- 
giques. » L'Inspecteur d’académie, 
M. André Leroi, observe que 
Mme Violet a toujours été bien 
notée. Il ne peut que constater ■ un 
phénomène de re/et »■ Même la pré- 
sidente départementale de la fédé- 
ration des parents d'élèves ComeC, 
Mme Millet, s'est désolidarisée de 
l’action de l'organisation locale des 
parents, Comec eux aussi. Eux n'en 
démordent pas î » On n’sn veuf plus, 
c’est tout » Ils sont décidés à 
mener la grève *lœqu‘au bout» 
pour obtenir le départ de Mme Violet. 

Quant & la municipalité, elle 
affirme, par la voix de son premier 
adjoint, M. Arthur Mourez, défendre 
l'école publique, car le maintien de 
Mme Violet risquerait, selon lui. de 
provoquer l'évasion vers des écoles 
confessionnelles de la région et 
donc, d'entraîner de nouvelles fer- 
metures de classe à Rânes. Mais 
les conseillers ne peuvent citer un 
seul cas — en vingt ans — de fuite 
motivée vers l'école privée. Ils 
louent aux potentats de village, dit 
Mme Violet Lbs moutons se sont mis 
â bêler tous ensemble. » 

ROGER CANS. 
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DÉFENSE 


LA MODERNISATION DE L’ARME NUCLÉAIRE 


La France a donné la priorité 
àl’étude d’un missile stratégique 
sol-sol mobile 

annonce M. Yvon Bourges 


Les recherches sur la mise an 
point d'un mtsuite stratégique 
sol-sol mobile ont reçu la prio- 
rité. C’est ce qu’a déclaré, mardi 
18 septembre, & Paris, M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
après avoir été entendu par les 
députés membres de la commis- 
sion de la défense à l’Assemblée 
nationale. Le ministre a rendu 
casante aux parlementaires de 
l'execution de la loi de program- 
mation militaire pour les années 
1977-1979 et du projet de budget 
de la défense pour 1980. 

Etudié pour faire face k l’évo- 
lution de la menace adverse et 
pour rendre motos vulnérable 
l’aisenal national de la dissua- 
sion. ce nouveau missile nucléaire 
se déplacera sur un véhicule à 
roues (le Monde du 18 juillet). 
M. Bourges estime que ce projet 
marque la confirmation, par l'ac- 
tuel gouvernement, de la politi- 
que de défense suivie depuis vingt 
ans. 

« Le budget nucléaire de la 
France, a indiqué le ministre, 
représente 14J. % de l’ensemble 
des crédits de la défense», qui 
s’élèvent, pour 1980, & 88 601 mil- 
itons de francs, en augmentation 
de 14£ % par rapport aux 

dépenses militaires de 1979. a Cet 
effort nucléaire représente encore 
0 JS % du produit intérieur brut 
marchand (P JD Jf. », qui cor- 
respond à l’ensemble des valeurs 
ajoutées brutes (T. VA.) incluses) 
des biens et services marchands. 
« Le gouvernement. & ajouté 
M. Bourges, considère qu’ü n’y 
a rien eu. dépuis 1976, de fonda- 
mental qui vienne modifier nos 
objectifs, nos choix et nos orien- 
tation s.» 

Détaillant ensuite ce quH a ap- 
pelé < la continuité de la politique 
de défense». M. Bourges a an- 
noncé que tous les sotte -marins 
nucléaires français seront, en 
1988, équipés de seize missiles 
M-20, armes chacun d'une tête 
thexmonucléalre mêgatonni- 
que. Trois sous-marins pourront 
être simultanément en perma- 
nence k la mer; un quatrième 
sera s dans le cycle opérationnel », 
prêt & appareiller le cas tohsànt, 
et le cinquième sera en vole 
d'achèvement En 1985, le sixième 


sous-marin nucléaire recevra des 
missiles M-4 k tâtes multiples, un 
«aw-i réussi de dispersion des dif- 
férentes charges nucléaires à bord 
d'un missile expérimental ayant 
eu lieu en décembre 1978. 

M. Bourges a, d'autre part, pré- 
cisé que la France conservera au- 
delà de 1985 une quinzaine de 
bombardiers nucléaires Mtrage-IV 
modernisés et que, l’an prochain, 
le site du plateau d'Albion, en 
Haute-Provence, recevra sa pre- 
mière imité de nouveaux missiles 
sol-sol stratégiques 8-3 à tête 
thennonucléalre mégatonnique. 

c La puissance de feu nucléaire 
de la France, a encore Indiqué le 
ministre, a doublé depuis 1977. 
Elle encra triplé en 1980 et quadru- 
plé en 1982. » 

A propos des principaux pro- 
grammes d'armements clagstauea. 
ûi Bourges a déclaré que l’armée 
de l'air commandera vingt-trois 
Mirage P 1, vingt - deux Mi- 
rage 2000, huit avions de trans- 
port Tranaall et vingt-deux avions 
d'entrainement Alpha-Jet. La ma- 
rine nationale commandera en 
1980 une cinquième corvette 
anti-sous-marine, deux avisos 
supplémentaires, deux bâtiments 
anti-mines et deux navires de 
transport légers. L’armée de terre 
commandera cinquante - quatre 
chars de combat AMX-30, cent cin- 
quante blindés légers AMX-10 
dans leurs différentes versions, 
quarante batteries de 155 milli- 
mètres, trois cents véhicules de 
l’avant blindés (VAB) et qua- 
rante-quatre mille fnafls d’assaut 
Famas 5^6 millimètres. 

En revanche, le nouveau porte- 
avions ne sera commandé qu’après 
1982, pour entrer en service 
vers 1990. date à laquelle devront 
commencer à être remplacés les 
porte-avions actuels Foch et Cle- 
menceau. 

interrogé sur réventoallté d’un 
débat an Parlement européen sur 
la coopération en matière d’ar- 
mement entre l'OTAN et l’Europe, 
M. Bourges a été catégorique ; 
« Nous sommes partisans d’une 
coopération entre gouvernements 
sur une base bilatérale ou multi- 
latérale. Mais nous ne sommes 
pas partisans de voir se créer 
une autorité, même européenne, 
0 d S'occuperait de la production 
d’armements .» 


MÉDECINE 


Tr»Ii firmes pharmaceutiques acceptent d’indemniser 
- plusieurs milliers de victimes dn qnincform 


Tokyo fAJFJP* AJ?.). — Trois 
firmes pharmaceutiques ont re- 
connu, samedi 15 septembre, que 
le Quinofonn. médicament anti- 
diarrhéique qu’elles avaient pro- 
duit pendant près de trente «-ne, 
avait dea effets secondaires para- 
lysants et ont -promis de verser à 
plusieurs milliers de victimes des 
dommages- intérêts dont le total 
pourrait atteindre plusieurs mil- 
lions de- dollars. Le. ministère 
Japonais de la santé, de son côté, 
a admis sa responsabilité dans 
l'octroi des autorisations de pro- 
duction et de vente dn médica- 
ment avant quH soit interdit en 
1970. Ces aveux ont été consignés 
dans un document négocié par les 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l'article consacré au ES* congrès 
européen de thérapie comporte- 
mentale (le Monde du 12 sep- 
tembre), nous avions donné 
une - adresse erronée de l'Asso- 
ciation française de thérapie 
comportementale. Les locaux de 
l'association sont situés 152, ave- 
nue de Wagram, 75017 Paris. TéL 
267-06-45. 
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trois firmes (Tafeeda Chemical 
Industries, Ciba-Geigy-Japon et 
Tanabe Selyaku) avec un conseil 
national représentant les quel- 
que quatre mille victimes des 
effets secondaires du Qttinoform. 
connus sous le slgle SMON (neu- 
ropathie myeto-optique subaïguë). 

[(Tut eseentteUement . u Japon 
qu'ont été dénombrés, par miniers, 
des attristes neurologiques grave* 
liées à l’absorption de désinfectants 
Intestinans contenant des qulnoiéf- 
nes. Une dJaalne de en de ce type 
ont été signalés en France (« le 
Monde » daté 7-8 juin 1972, dn 
1 fumet 1716, Ou 8 novembre 1978). 

Le ministère de la santé français 
n’a donc pas retiré ces mé dicam ents 
dn marché, comme fat le eu an 
Japon et - aux Etats-Unis, mat» Us 
sont Inscrits depuis 1978 an tablera 
A des substances vénéneuses, et ne 
pensent donc être obtenu qne snr 
prescription : le renouvellement do 
ces prescriptions n'est possible (ie 
snr Indication expresse dn médecin. 
De nomfrenses spécialités en venta 
en France contiennent dea dérivés 
qninolétqoes, notamment le sus* 
torme et l’Bntêrovloforme.] 
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. RELIGION 

A VANT LE VOYAGE DU SOUVERAIN PONTIFE EN IRLANDE ET AUX ÉTATS-UNIS 

Où va Jean-Paul II ? 


** 0D r[® troisième grand voyage de son ponti- 
ficat, après le Mexique en février et la Pologne 
en fnxn, Jean-Paul n se rendra successivement 
•* a J“ . c ® m °i s ®n République d'Eîre et aux 
tais-Ums. La première étape du voyage, du 
28 septembre au i* r octobre, mènera le pape 
J™ 1 ® ^?5 vUles irlandaises -. Dublin.' la eapi- 
r 0 : 6 / ®ù se trouve le tombeau de 

saint Ohver Plunkett, archevêque d’Armagh et 


Cinq villes Irlandaises art irais 
jours, puis six villas américaines en 
autant de Jours. Jean-Paul il semble 
décidé è Intensifier la fréquence de 
ses voyages : il parle d'en faire 
tous les trois mois environ. De 
telles tournées éclairs posent un 
certain nombre de problèmes maté- 
riels. 

D'abord, ie coût élevé de dépla- 
cements aussi Importants. En Polo- 
gne, I e s autorités communiales 
avalent exigé une participation 
Importante de l'Eglise pour financer 
le voyage du pape, et les catho- 
liques étaient évidemment prêts à 
tous les sacrifices pour recevoir 
« leur - pape. 

Pour ce qui est du prochain' 
voyage, les hiérarchies catholiques 
en Irlande et eux Etals-Unis ont 
déjà Invité leurs ouailles — aux 
taux de 1 livre par Irlandais et de 
S dollars par famille catholique de 
Washington — à participer aux Irais. 
Si cette Initiative prête è discussion, 
on. comprend encore mieux les pro- 
testations élevées é Boston, è Wash- 
ington, à New-York (le Monde du 
13 septembre) et maintenant à 
Philadelphie, de la part de non- 
catholiques qui n'admettent pas que 
leur municipalité utilise les deniers 


M_LIVRES— - 

POLONAIS 

et livres français- 

sur la Pologne 

LIBELLA 

lé, t St-Losto-n-nie, Parti «o : 
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primat d'Irlande, pendu par les Anglais à 
Londres eu 16ôi ; Galway, sur la côte occiden- 
tale de l'ïlo : Knock. sanctuaire marial où, il y 
a un siècle, quinze paysans auraient eu une 
vision de la Vierge, de saint Jean-Baptiste et 
de Saint-Joseph sur un mur de l'église, et 
Umerick. qui passe pour être la ville la plus 
catholique du pays. 

Au cours de la deuxième étape, du 1” au 


publics pour financer les déplace- 
ments d'un chef d'Etat étranger 

Cela pose un problème œcumé- 
nique. Dans quelle mesure sied-il à 
un gouvernement laïc de privilégier 
le chef spirituel de l'Eglise catho- 
lique par rapport aux autres leaders 
religieux, en l'invitant officiellement ? 
Le Vatican ne profite-t-il pas des 
ambiguïtés de son double statut, 
comme Etat et comme siège de 
l'Eglise romaine 7 Le pape a eu 
raison de renoncer à se rendre en 
Irlande du Nord, par volonté d'apai- 
sement. Mais, s’il faut condamner 
le sectarisme du pasteur lan Paisley, 
qui appelle à la violence contre 
celui qu'il qualifie de - pape antf- 
Chrlst ne doit-on pas prendre en 
considération l'attitude du Dr Wil- 
liam Craig, modérateur de l'Eglise 
presbytérienne irlandaise, qui s’est 
opposé é la venue du pape en 
Irlande du Nord pour des raisons 
Idéologiques ? ■ L’institution de la 
papauté, a- Ml déclaré, ainsi que la 
vénération de la Vierge Marie, deux- 
éléments qui seront mis en valeur 
lors de la visite, sont contraires à 
r Evangile, à mon avis. • 

>1 y a, enfin, la problème de la 
sécurité. 

Tout cala amène è poser la ques- 
tion fondamentale : où va Jean- 
Paul U ? Quelle est la politique 
sous-jacente à celte série de voyages 
qu'il envisage ? Paul VI. le premier, 
a voulu briser l'image du pape 
* prisonnier du Vatican -, et les 
voyages qu'il entreprit avalent sur- 
tout l'allure de pèlerinages. Mais il 
y a d'autres manières da concevoir 
un voyage pontifical. 

Le pape peut, par exemple, se 
rendre dans un pays à l'occasion 
d'une célébration religieuse. C'esl 
dans cet esprit que Jean-Paul II 
visitera Lourdes en 1981 pour le 
Congrès eucharistique. Ou bien il 
veut marquer un -anniversaire, ce qui 


est le motif donné pour la visite du 
pape aux Philippines, au début da 
l'année prochaine. 

Or le risque de tels voyages offi- 
ciels fastueux est de voir l'aspect 
religieux détourné au profit du poli- 
tique. Cela pourrait être le cas en 
Irlande, où la guerre civile, avant 
tout économique, sociale, politique et 
colonialiste, est menée sous des 
étiquettes religieuses. Aux Etats-Unis, 
la récente déclaration du sénateur 
Edward Kennedy, pour annoncer que 
sa lamllla ne voyait pas d'objection 
à ce qu'il se présente aux élections 
présidentielles, n'est sûrement pas 
étrangère au séjour du pape à Bos- 
ton et à l'audience que lui accordera 
le président Carter à la Maison Blan- 
che. Aux Philippines, enfin, on assiste 
à une sourde lutte de prestige entre 
le président Park et le cardinal Sin 
pour savoir qui des deux a invité 
l'hôte illustra. 


7 octobre, le pape se rendra à Boston, ville 
fondée par les « Pères pèlerins -, puritains 
venus d'Angleterre en 1620. mois qui abrite 
aujourd'hui une importante population catho- 
lique d'origine irlandaise, et notamment la 
famille des Kennedy, puis dans les cinq villes 
suivantes : New - York, où H sera reçu par 
M. Kurt Waiâheim, secrétaire général de i'ONU, 
organisation devant laquelle le pape fera un 

Un tout autre but d'une visite pon- 
tificale serai! celui de régler un pro- - 

blême particulier dans une Eglise I aHwa 

locale. Au lieu de convoquer les sept fcwwH C 
évêques néerlandais é Rome en jan- 
vier prochain, en synode extraordi- 
naire. pour discuter des différends 
qui opposent les factions de l'Eglise Cité du Vati 

aux Pays-Bas. Jean-Paul II aurait que tu es un 

sans doute trouvé un avantage, au nous, nous ai 

moins sur le plan psychologique, à dise que tu 
se rendre lui-même à Utrecht. et juste -, ëi 

Mais, finalement, est-il uioplque lettre ouverte i 

de réver d'autres formes de déplace- grand nombre 

ment s pontificaux ? Sans aller jusqu'à voués du Vati 

parler d'incognito, pourquoi le pape /'anonyme! ». 
n'irait-il pas dans tel pays, telle 1" septembre, 

ville, telle communauté religieuse. autre documer 

pour partager la vie des chrétiens. temps dernier 

se renseigner sur diverses expè- remment sans 

nences. sans tapage, plutôt que de tatalres revien 

se déplacer en homme d'Etat, pire charge pour i 

en superstai ? que leur pouvc 

ALAIN WOQDROW. minu6 de moil 


discours : Philadelphie, où 11 sera reçu par l'ar- 
chevëque de cette ville, ie cardinal John Kroi. 
d'origine _ polonaise ; Chicago, où il présidera 
l'assemblée générale de la conférence des 
évêques catholiques ; Des Moines, pour visiter 
une communauté d'agriculteurs, et Washington, 
où il sera reçu à la Maison Blanche par le pré- 
sident Carter, puis visitera ie sanctuaire mariai 
national de l'immaculée Conception. 


Lettre ouverte au pape-patron 


De notre correspondant 


du 17 au 29 septembre 

QUINZAINE 


DELA 


MESURE 

INDUSTRIELLE 

MADELIOS 


PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 

Pour ceux qui savent choisir 


Cité du Vatican. — - On dit 
que tu es un grand pape, mais 
nous, nous attendons que l’on 
dise que tu es un pape bon 
et juste -, écrivent, dans una 
lettre ouverte â 'Jean-Pau! Il, - un 
grand nombre d'employés dé- 
voués du Vatican, contraints à 
r anonymat -. Ce texte, daté du 
1 n septembre, fait suite à un 
autre document diffusé au prin- 
temps dernier et resté appa- 
remment sans effet. Les protes- 
tataires reviennent donc à la 
charge pour rappeler au papB 
que leur pouvoir d'achat ■ a di- 
minué de moitié en dis ans -, 

On n'écrit pas au successeur 
de saint Pierre comme à n'im- 
porte quel patron. Déférente et 
parfois lyrique, ta prorestation 
du 1 n septembre évoque par 
moments une prière : - La 

llamme vacillante de notre espé- 
rance est maintenant antre tes 
mains ; c'esl à toi seul que 
revient de taire briller à nouveau 
la lumière — - Un certain aga- 
cement perce malgré tout dans 
cette seconde lettre. - Quel 
contraste avec le dynamisme vol- 
canique qui t'a emporté partout 
e t si loin, sans doute trop loin 
de nous -, écrivent tes contes- 
tataires. qui - ne réclament pas 
de privilèges ou des avantages, 
mais ta juste récompense - dont 
parle l'Evangile. 

Sur les trois mille emipoyés 
que compte te Vatican, moins 
d'un tiers appartiennent au clergé 
ou à des ordres religieux. Ce 


ne sont pas ceux-là qui reven- 
diquent. mais des personne^ de- 
vant - lairo vivre une tamise - 
et n'ayant pas de syndicat pour 
îes détendre. Leurs traitements 
oscillent entre 2 000 et 3 000 F 
par mois avec un salaire de 
base inchangé depuis ipô- 9 et 
une échelle mobile qui pénalise 
les moins ma! lotis, il est urgent 
de réformer le système, affirment 
les auteurs de la lettre - s.- on 
ne veut pas arriver à un nivel- 
lement ridicule avec des diffé- 
rences insignifiantes, entre diri- 
geants et subordonnas -. Cer- 
tains promus récents n'ort-iîs 
pas été augmentés de .. 15 F ? 
Les autres revendications concer- 
nent les primes d'anciennete. 
la réduction des années de pré- 
sence (quarante actuellement) 
pour bénéficier de ,'a retraite, 
le montant dérisoire des alloca- 
tions familiales |90 F par enfant) 
Les autorités du Saint-Siège 
veulent bien reconnaître qu'un 
problème existe et que les dif- 
ficultés financières de ces der- 
niers temps ne devraient pas 
se répercuter sur les employés. 
Mais elles soulignent aussi les 
avantages dont jouit ie person- 
nel ; des horaires de travail olus 
faibles qu'ai Heurs et des congés 
plus frequents, la non-lmoosition 
des traitements, la possibilité 
d'exercer un second travail en 
Italie, les achats de oroduits 
alimentaires et d'essence à p <x 
réduits... 

R. 5. 


On nous trouve sympa 
Beaucoup de clients 
ont été assez sympa pour 
nous le dire. 


EK MGtfTSS 



Il y a 4 ans, naissait la carte d’appréciation Avis. Nous 
courions le risque d’avoir parfois des jugements défavorables : 
c’était un risque mais aussi un stimulant 

Depuis qu’elle existe, cette carte dépréciation a été 
plutôt une carte d’approbation. Dans l’immense majorité, nos 
clients ont trouvé nos voitures conformes à nos promesses. 

Par ailleurs, beaucoup de nos clients nous ont trouvés 
accueillants et ont été assez gentils pour nous le dire. 

Vos encouragements nous ont incité à en faire encore 
plus. Cette année, nous sommes fiers d’annoncer la naissance 
ae l’Assistance Avis : 24 heures sur 24, s’il vous arrive le moindre 
pépin, vous téléphonez et nous arrivons à votre secours. 

En dehors des agences Avis, vous pouvez réserver 
votre voiture Avis auprès de notre Après vos wages, 

Centre de réservation : enw ^- nous u ' necarte - 

tél. 58412.58, ou auprès de 

votre agence de voyages. — -. V 

Avis loue des voitures ’SSSS? 1, • z \ jéHÉ 
Opel ainsi que des camions ',t£rS22£T ~ 
en courte et longue durée. 
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ARCHÉOLOGIE 


SPÉCIALISTE DE L’ANTIQUITÉ IRANIENNE 

Roman Ghirshman est mort 


M. Roman Ghirshman, 
directeur gênerai honoraire 
de la délégation archéolo- 
gique française en Iran et en 
Afghanistan, vient de mourir 
à Budapest, où il assistait à 
un congrès, â l'âge de quatre- 
vingt-quatre ans. 

Avec le processeur Roman 
Ghirshman. l'archéologie orien- 
tale perd son doyen d'âge et un 
de ses représentants les plus 
éminents. Notre connaissance de 
l'antiquité iranienne a été pro- 
fondément enrichie et renouvelée 
par ce foutlleur, à la fols homme 
de terrain et grand érudit. 

Né en 1895 à Kharkov, Roman 
Ghirshman combattit, dans l'ar- 
mée du tsar avant de devoir 
s’exiler de 6a Russie natale. Tl 
vint en France en 1933 ; il y 
gagna sa vie durement, tout en 
se consacrant & ses études supé- 
rieures à la Sorbonne, â l'Ecole 
des hautes études, â l'Ecole du 
Louvre. Ses maîtres, René Dus- 
sautl et le docteur Contenau no- 
tamment, lui transmirent un 
attachement profond pour notre 
grand musée national. Il débuta 
en Orient sous la houlette de 
l'abbé Henri de Genouillac. qui 
explorait le site sumérien de 
Teilo, en Irak méridional, et lui 
confia même la fouille d'un petit 
site voisin.. A cette époque, le 
plateau Iranien n'avalt pratique- 
ment pas encore été exploré au- 
trement qu'en surface, et les 
foulileurs clandestins le mettaient 
en coupe réglée. C'est ainsi que le 
Tépé Giyan, près Nehavend, 
livrait des vases peints et des 
bronzes ressemblant â ceux du 


CULTURE 


DÉCÈS 


DU COMPOSTEUR 
RAYMOND LOUCHfUR 

Le compositeur Raymond Lou- 
cheur est mort, le 14 septembre, à 
Nogent-sur-Marne. 11 était âgé de 
quatre-vingts ans. 

Auteur de trois symphonies, 
d'une « Rhapsodie malgache », d'un 
ballet, «Hop Frog», et de nom- 
breux concertos, partitions de 
musique de chambré et de mélo- 
dies, œuvre d’une vigoureuse écri- 
ture traditionnelle, Raymond 
Loucheur fut également un haut 
fonctionnaire, n avait accompli 
ganisation de l'enseignement mu- 
un travail considérable de réor- 
slcal. 

[Né en 1899 & Tourcoing, 11 est 
d'abord, en 1928. profeseur d'éduca- 
tion musicale à Paris. Elève notam- 
ment de Nadia Boulanger, de Mas 
d’OUone, de Vincent dlndy. U rem- 
porte le prix de Rome, en 1928, pour 
sa cantate Héraclès à Delphes. 

Inspecteur principal de renseigne- 
ment musical, puis inspecteur géné- 
rai de l'Instruction publique (IMS), 
il dirige le Conservatoire national 
de musique de 19S8 & 1962, puis se 
consacre S son œuvre, couronnée en 
1973 par le Grand Prix national de 
la musique.] 


Luristan voisin. Le docteur 
Contenau décida d'en confier le 
sauvetage archéologique au jeune 
foullleur, en 1931. Et les résultats 
furent décisifs pour la classifica- 
tion des cultures archaïques du 
plateau, et aussi de la plaine 
s us ferme qui . lui était associée 
dès une très haute antiquité. 

Deux ans plus tard, les clan- 
destins jetèrent sur le marché 
de magnifiques vases peints d’un 
site appelé Tépé Sialk près de 
Kashan. en bordure du désert salé 
central. Les fouilles durèrent Jus- 
qu'en 1937, et apportèrent la 
révélation de la présence des 
Susiens proto-èlamltes dès le 
IV' millénaire, en même temps 
que celle d’une tribu iranienne 
au début du I" millénaire. 
Comme les découvertes de Giyan, 
celles de Sialk furent publiées 
avec une rapidité exemplaire, dès 
1938, grâce à la collaboration 
inappréciable de Mme Ghirsh- 
man. restauratrice et dessinatrice. 

Mais Roman Ghirshman était 
plus particulièrement attiré par 
un des parents pauvres de l'ar- 
chéologie : la prétendue «basse 
époque » pirthe et sassanide. 
Parallèlement à U fouille de 
Tépé Sialk. il s'attacha donc â' 
l'exploration du grand site de 
Bichapour, dans le Fars, où le 
conquérant sassanide Chapour 1" 
avait tenu captif le malheureux 
empereur romain Valérien. Les 
travaux se poursuivirent pendant 
la guerre. Roman Ghirshman se 
trouvait & Téhéran en 1940 ; U 
se rallia au général de Gaulle 
et fut envoyé en mission en 
Afghanistan. H devait bientôt y 
succéder â la tète de 1^ déléga- 
tion archéologique française, à 
J. Hackln. tragiquement disparu 
en mer. Après de longues années 
de fouilles presque ininterrom- 
pues. il s'arrêta pour préparer 
les publications, à i'Istitut fran- 
çais du Caire. 

Au lendemain de la guerre. U 
reçut le lourd honneur de repren- 
dre la fouille de Suse, site illus- 
tre où Jacques de Morgan avait 
découvert, a partir de 1897, les 
chefs-d'œuvre de l'art babylonien, 
amenés là en butin de guerre 
par les Elamites, dont la civili- 
sation, du même coup, avait été 
révélée. Mais des méthodes dé- 
suètes avaient compromis les 
résultats des travaux, si bien que 
le nouveau chef de mission se 
mit en devoir d’établir une stra- 
tégie précise, afin de pouvoir 
retracer convenablement l'his- 
toire de la ville. Quinze niveaux 
d'occupation furent ainsi explo- 
rés. qui s'échelonnaient sur plus 
de trois millénaires à partir de 
la fondation relativement récente 
du quartier choisi par le foullleur. 

En ce début du deuxième millé- 
naire avant J.-C., Suse était déjà 
vieille de plus de 2 000 ans. aussi 
deux nouveaux chantiers furent- 
ils ouverts pour entreprendre, 
avec la collaboration du 
R.-P. Stève et de l’architecte 
H. Gasche. la clarification des 
témoins des hautes époques. Si- 
multanément. lin secteur subur- 
bain fut exploré, qui révéla l'ins- 
tallation d’une tribu perse aux 


Laquelle de 



aimeriez-vous 

parler? 


L’Anglais ? Le Grec 7 Pourquoi 
pas le Japonais ? Aucune langue 
n’est trop difficile pour vous grâce 
aux célèbres méthodes audio-visuel- 
les Unguaphone. Si nous pouvons 
vous Faire une telle promesse, c'est 
que Unguaphone a déjà permis à 
plus de 4 millions d'étudiants, dans 
le monde entier, d'apprendre l'une, 
ou plusieurs, de ces 32 tangues 
facilement, rapidement, chez eux. 
Des étudiants de tous les âges. 
A tous les niveaux linguistiques. De 
toutes les langues maternelles. 
Pourquoi pas vous ? 

UN DISQUE (OU UNE CASSETTE} 
GRATUrT. 

Conçues par 200 professeurs 
mondialement connus, les méthodes 
Unguaphone sont mises au point 
sur ordinateur. Chaque méthode 
consiste en une série très étudiée 
de livres et de disques (ou de cas- 
settes). Ce que la pédagogie mo- 
derne fait de mieux pour vous per- 
mettre de commencer â parler, en 
quelques mois seulement, la langua 
de votre choix. Voyez par vous- 
même : faites-nous savoir laquelle 
vous aimeriez parler, en cochant la 
case appropriée ci-contre. Puis ren* 
voyez-nous cette annonce pour re- 
cevoir une brochure en couleurs sur 
fa méthode Unguaphone. Et un dis- 
que (ou une cassette) de démons- 
tration gratuite. 


LinguOphone 


une langue étrangère 
mtvew, 
en quelques mok 


Cochez : 

□ afrikaans □ hindi 

□ allemand □ Irlandais 

□ anglais □ Islandais 

□ anglais □ italien 

(américain) O japonais 

□ arabe O malais 

□ chinois □ néerlandais 

□ danois □ norvégien 

□ espagnol □ portugais 

D espagnol □ russe 

(sud-américain) □ serbo-croate 

□ finnois □ suédois 

□ gallois □ français 

D grec (pour étrangers) 

□ hébreu etc. 

Expliquez -moi comment, grâce 
â la méthode Unguaphone, ]e pour- 
rai commencer à parier, en quel- 
ques mois seulement, la langue que 
j'ai cochée. Sans aucun engage- 
ment de ma part, envoyez -moi votre 
brochure et : 

□ un disque 1 de 

□ une cassette ) démonstration 

Nom 


Age 


Te» 


Prolomon 


N» 


Rue 


Code postal 


Localité 



MO 11 


i gratuit 

Renvoyez cette annonce à 

Unguaphone 

12. rue Lincoln 75008 Paris 


portes de Suse. dès le VU* siècle. 
Et surtout, une ville sainte éla- 
mite avait été repérée précédem- 
ment au sud-est. à Tchoga 
Zanbll : il s’agissait de l’ancienne 
Dur-Un tas h. construite au mi- 
lieu du XIII* siècle avant J.-C. 
Roman Ghirshman en mena à 
bien, exemple exceptionnel dans 
les annales de l'archéologie, le dé- 
gagement complet, de 1951 à 
1962. Le 6ite était dominé par une 
ziggurat ou tour â étages, dont 
la fouille difficile révéla l'origi- 
nalité par rapport à celles de Ba- 
by Ionie. On découvrit avec éton- 
nement qu'elle avait été bâtie en 
deux étapes, car Initialement, 11 
s'agissait d’un temple carré d'une 
centaine de mètres de côté et 
enserrant une cour à ciel ouvert. 

Et c'est dans cette cour que 
furent édifiés ensuite trois étages 
emboîtés l'un dans l'autre, qui 
devaient culminer' à 52,50 mètres 
Cette construction gigantesque, 
consacrée aux deux dieux ma- 
jeurs de l'Elam. dominait les 
temples des déesses-épouses dans 
une première enceinte. Une 
deuxième abritait les temples de 
divinités moins importantes ; la 
troisième devait entourer des 
maisons qui ne furent jamais 
construites, â côté de palais où le 
roi et sa cour pouvait résider. 
C'est là que fut trouvé aussi un 
temple du feu, qui révélait un 
culte èlamlte inattendu, à une 
époque antérieure à l'immigra- 
tion des Iraniens, dont un tel 
culte apparaissait précédemment 
comme spécifique. 

Au lendemain de ces décou- 
vertes, en 1965, Roman Ghirshman 
fut élu à l'Académie des Inscrip- 
tions et belles lettres, juste hom- 
mage rendu à des travaux qu'il 
poursuivait avec une activité 
inlassable. Car s’il s'attacha dès 
lors plus particulièrement à la 
fouille de Suse, U entreprit en 
outre celle des temples parthes des 
monts Bakhtiari : Bard-e Neshan- 


deh et Masjld-i Solelman. R y 
pousuivit ses fouilles Jusqu'en 
1972, après avoir pris sa retraite 
de directeur de la délégation 
archéologique, à Suse. Ces travaux 
furent rendus possibles grâce â 
l'acquittement d’une dette morale 
des « pétroliers ». qu'il aimait à 
rappeler. En effet. Jacques de 
Morgan, fondateur de ia déléga- 
tion et grand archéologue, avait 
été ]*« inventeur» du pétrole ira- 
nien : n’étalt-11 pas Juste qu'ils 
vinssent financièrement à l’aide 
de son successeur ? Et depuis lors, 
Roman Ghirsham n'a pas dételé ; 
un impressionnant programme de 
publication l’attendait, dont U 
mena la réalisation à bien grâce 
à son étonnante puissance de tra- 
vail. Et c’est en pleine activité, en 
pleine séance d'un congrès archéo- 
logique à Budapest que la mort a 
frappé 'le grand vieil homme 
auquel le musée du Louvre doit un 
enrichissement impressionnant : 
chefs-d'œuvre de l'art certes, 
comme le « bol aux panthères » de 
Tépé Sialk et la hachette d'argent 
et d’électrum de Tchoga Zanbil, 
mais aussi et surtout, documenta- 
tion d'importance capitale pour la 
poursuite de la recherche archéo- 
logique. Roman Ghirsham était 
pleinement conscient de cette 
mission de notre grand musée, 
qui demeure grâce à lui une insti- 
tution vouée à cette recherche. 

Cela ne l'empêchait pas d'ètre 
attaché â une diffusion auprès 
du plus grand nombre, qui ne fut 
Jamais une « vulgarisation ». La 
grande exposition Cinq Mille Ans 
d'art en Iran, dont il fut le maî- 
tre d’œuvre en 1961, en est témoin, 
autant que les deux beaux volu- 
mes qu'il écrivit dans la collec- 
tion de « L'univers des formes », 
ouvrages de référence pour l'éru- 
dit comme pour l'amateur éclairé. 

PIERRE AM1ET, 

conservateur en chef du département 
des antiquités orientales 
ou Musée du Louvre. 


LETTRES 


te toniques de Pierre Viansson-Ponté 


(Suite de la première page.! 

De cette peine, il dépeint les 
mriie et une formes avec une totale 
absence de cuistrerie ou de dogma- 
tisme, en être à qui l'éducation 
classique et humaniste a appris 
que la simplicité peut être la forme 
la plus achevée du talent. Mieux 
que personne il sait, comme l'écrit 
Pierre Drouin dans sa préface, 
« dépouiller le fait brut de sa 
gangue pour en arracher la signi- 
fication ». inquiétude devant la 
guerre, le nucléaire, la violence, 
['arbitraire, le chômage, peur des 
autres, de tout et de rien, cha- 
• eu ne de nos humaines misères est 
ici traitée avec une précision déli- 
cate de miniaturiste. Comment ne 
pas songer . à la façon qu'avait 
P. V.-P. d'écrire, à son trait arrondi, 
rapide, parfaitement lisible, sans 
jamais une rature ! Mais un mot 
revient plus souvent que d'autres : 
solitude. Et l'on sent une attention 
un peu envieuse, une discrète pas- 
sion chez lui quand H décrit les 
solutions que des jeunes et des 
moins jeunes ont imaginées, â notre 
époque, pour y échapper : cela 
va des communautés de potiers à 
la pétanque — douze millions 
d'adeptes en France, — à ce 
« monde à l’envers * qu'est le 
Paris du mois d'ooüt, où l'on re- 
trouve « le temps de vivre » et 
donc de découvrir les autres, à la 
fête, aux petites annonces souvent 
poignantes de « Libé », et même 
au tiercé, objet d'une savoureuse 
chronique. 

Échapper à la solitude 

Peut-on pour autant échapper à 
la solitude ? Viansson y écho palt-il 
lui-même P Cet écrivain prolixe, ce 
briHant causeur, cet improvisateur 
extraordinairement doué, a souvent 
étâ dépeint comme un homme se- 


SPORTS 


FOOTBALL 


Un championnat à l'américaine 


New-York. — Sport quasi- 
ment universel, le football 
professionnel n'est implanté 
en Amérique du Nord que 
depuis 1967. Pourtant, en douze 
ans. il a subi plus de transfor- 
matUms que depuis le début du 
siècle dans la vieille Europe et 
les pays latino-américains. A 
commencer par le nom — 
a soccer » — car football était 
déjà utilisé pour désigner un 
feu p lus violent . Puis les 
Américains ont accomodê leur 
soccer aux sauces locales. 

Samedi 8 septembre, au 
Glants Stadium d'East- 
Rutherford. dans le New- 
Jersey. la finale du cham- 
pionnat d’Amérique -Nord 
(soccer boicl) entre les Row- 
dies de Tampa Bay et les 
wtalte Caps de Vancouver , 
s’est déroulée avec une mise 
en scène hollywoodienne. 

Près de cinquante mille spec- 
tateurs avalent pris le temps de 
pique-niquer à l'arrière de leur 
voiture garée sur le parking qui 
cerne le stade, comme le Paci- 
fique un atoll, avant d'envahir 
le grand cirque de béton. Là, ils 
ont assisté à un ballet exécuté 
par cent trompettistes, puis aux 
danses endiablées de vingt Jeu- 
nes filles aux formes rebondies. 
Puis une cantatrice a chanté les 
hymnes nationaux. Enfin. Pelé, le 
roi brésilien du ballon rond, 
éblouissant dans un costume 
blanc, est venu donner le coup 
d'envol sous une pluie de confetti. 
Dans le cleL deux avions tiraient 
des banderoles Invitant à cotiser 
pour aider l’équipe olympique de 
soccer des Etats-Unis. Et les 
spectateurs avaient pu se pro- 
curer, pour 5 dollars, un luxueux 
programme dans lequel on trou- 
vait l'histoire des équipes, les 
biographies des joueurs, les por- 
traits des entraîneurs et un his- 
torique des championnats amé- 
ricains depuis 1967. 

L'ordonnancement du jeu a. lui 
aussi, été mis au goiit du public 
qui faute d'avoir encore bien 
assimilé les techniques, réclame 
d'abord des buts. Ainsi, ia ligne 
de hors jeu a-t-elle été ramenée 
à 30 mètres des mets. De plus, 
une partie n'est jamais conclue 
sur un score nui. mais sur les 
« shoot o ut », sortes de tirs de 
pènalties en mouvement qui s'ap- 
parentent à l'inévitable duel au 
pistolet du bon et du méchant 
a la fin des westerns. 

Un habitué du Parc des Princes 
n’auralt pas moins été effaré de 
voir encore que chaque phase 
de Jeu importante était repré- 
sentée instantanément sur deux 
écrans électroniques géants où 
des commentaires clignotaient : 
« Ouf ! » pour un but arrêté, 
« Chargez!» pour une attaque... 

Lorsque Trevor Whymark a 
ouvert le score pour Vancouver, 
sa percée de 30 mètres ponctuée 
de deux dribbles a été représen- 
tée trois fois sur un fond de 


De notre envoyé spécial 

trompettes sonnant la charge, 
tandis qu'était annoncé le nom- 
bre de buts marqués par le Cana- 
dien depuis le début de la saison, 
son âge, sa taille et son poids. 

Les Américains minoritaires 

Le spectacle pourrait donc être 
prodigieux. Malheureusement, la 
qualité du jeu n’est pas encore 
à la hauteur des moyens mis à 
sa disposition. Comme le Cosmos 
de New-York avec Beckenbauer 
ou les Aztecs de Los Angeles avec 
Cruyrf, les bataillons dïs équipes 
sont essentiellement composés de 
joueurs étrangers. Sur les vingt- 
deux permanents de Tampa Bay. 
on comptait cinq Anglais, trois 
Yougoslaves, deux Canadiens et 
deux Sud-Africains, un Ecossais 
et un Néerlandais. Pour sa part, 
Vancouver a fait appel à treize 
Britanniques, à un Sud-Africain 
pour un effectif permanent de 
vingts-sept joueurs. Parmi eux. 
quelques-uns ont eu leur heure de 
gloire en Coupe du monde ou bien 
en raison du montant des trans- 
ferts qu'ils ont occasionnés : Phll 
Partes, Alan Bail. Kevin. Hector, 
et Wilile Jonston qui opèrent à 


Vancouver et Rodney Marsh qui 
Joue à Tampa Bay. Toutefois, ils 
.ont tous nettement dépassé la 
trentaine Ils restent technique- 
ment brûlants, mais ils ne peu- 
vent véritablement relancer ou 
distribuer le jeu. En assurant le 
spectacle, oes vedettes vieillis- 
santes du football traditionnel 
fixent aussi les limite» du jeu. 

lies promoteurs du soccer en 
Amérique du Nord en sont 
conscients. Pour cette raison. Us 
contraignent chaqne année les 
clubs à augmenter le nombre 
minimum de Norçl- Américains 
présents sur le terrain : deux 
en 1978. trois en 1979. quatre 
en 1980... 

Américanisé dans sa présenta- 
tion et son contenu, le soccer 
dont Haudienca reste limitée au 
public d'origine européenne et 
latino-américaine pourrait ainsi 
devenir un des principaux sports, 
aux Etats-Unis. Toutefois, pour' 
faire définitivement accepter le' 
soccer par le public — autrement 
dit par les médias — il devra 
encore subir une modification : 
faire décompter les arrêts de jeu 
sur le temps du match pour que 
les chaînes de télévision puissent 
diffuser de la publicité. 

ALAIN GIRAUDO. 


RUGBY 

L'IRLANDE INTERDIT U VENUE 
DE L'fOINPE SUD- AFRICAINE 
DES BARBARUNS 

L'équipe de rugby sud-africaine 
des Barbarians, qui devait effec- 
tuer une tournée le mois prochain 
en Grande-Bretagne et en Ir- 
lande. ne sera pas autorisée à 
entrer eu Irlande. Le gouverne- 
ment Irlandais, qui a annoncé, 
mardi 18 septembre, sa décision 
à Dublin, a considéré que g l’or- 
ganisation du sport en Afrique du 
Sud continuait d’être déterminée 
par le système dé l'apartheid et 
que. dans ces conditions, le prin- 
cipe olympique de non-dlscrimi - 
nation raciale ne pouvait être 
appliqué de manière satisfai- 
sante ». 


OMNI SPORTS. — A Split, en 
Yougoslavie, aux Jeux méditer- 
ranéens, mardi 18 septembre, le 
Français Olivier Borios a gagné 
le 100 mètres brasse en 1 mm. 
7 se c. 23. Au relais quatre fois 
200 mètres nage libre les Fran- 
çais se sont classés deuxièmes, 
nettement battus par l’Italie 
i7 m hi. 36 sec. 70 contre 7 min. 
41 sec. SI ). En rugby, la France 
a battu la Tunisie par 104 à 3. 
En équitation, le concours de 
saut d'obstacles par équipes a 
été remporté par l'équipe fran- 
çaise composée de Parot , Caro, 
Leroyer et de Balanda. 


NATATION 

RÉFUGIÉE EN R.F.A. 

UNE CHAMPIONNE DE R.D.A. 
CONDAMNE LES MÉTHODES 
DE PRÉPARATION 
EN VIGUEUR DANS SON PAYS 

Ex-détentrice du record du 
monde du 100 mètres brasse. 
l'Allemande de l'Est Renate 
Vogel-Heinrich s'est réfugiée, en 
République fédérale d'Allemagne, 
où elle a demandé l'asile politi- 
que. A Stuttgart, où la nouvelle 
a été annoncée mardi 18 sep- 
tembre, une isemalne après son 
arrivée, on précise que Renate 
Vogel-Heinrich a déclaré avoir 
fuit la RJ3.A. pour a une mo- 
saïque de raisons tant politiques 
que sportives ». ' 

Record womsn du monde, cinq 
fois championne du monde et 
d’Europe, entre 1971 et 1974. 
Renate Vogel-Heinrich avait, du 
temps de son activité sportive, 
émis quelques doutes sur le bien- 
fondé des méthodes médicales en 
vigueur dans son pays à l'égard 
des sportifs. Elle a confir mé qu'en 
R-D A., les jeunes nageuses étaient 
® surentraînées » et qu'en aucune 
manière elles ne pouvaient savoir 
ce qui se trouvait dan» imy nour- 
riture et dans les produite qui 
leur sont adminstrés par piqûres. 


cnef. Le terme pudique serait sans 
doute plus juste, et l'on pourrait 
aussi bien parler à son propos 
d’une certaine timidité. Lui aussi, 
tout « arrivé » qu'il fût dans le 
monde de la communication, lui 
qui comprenait tout, si vite et si 
bien, il lui est arrivé de se heurter 
à l'incompréhension et d'en souffrir. 
Ses plus fidèles correspondants ne 
se privaient pas de l'invectiver 
lorsqu'il osait s'en prendre â des 
tabous comme la peine de mort, -le 
racisme, la chasse ou un certain 
régionalisme. 

La capacité de sentir, 
de réagir 

Mais pourquoi continuer? Il y 
aurait quelque ridicule à préten- 
dra présenter aux lecteurs du 
c Monde » le journaliste le plus lu 
du c Monde », dont on a bien vu, 
à ia foule qui se pressait à Saint- 
Séverin lors de ses obsèques, comme 
à l'énorme courrier reçu □ cette 
occasion, quelle place il tenait dans 
leur cœur. En relisant, dans < Gau- 
leur du temps qui passe », des 
chroniques qui ies enchantèrent sur 
le moment, en découvrant telle ou 
telle qui leur avait peut-être 
échappé, fis verront à quel point 
ces textes ont peu vieilli, lis en 
apprécieront la fraîcheur et la 
constante élégance. Et aussi l'hu- 
mour. Jamais tout â' fait absent, 
il éclate dans les morceaux de 
bravoure, comme ia description 
d'un déjeuner d'intellectuels de 
droite avec le président de gauche 
Lefrançois, à la table d'un premier 
ministre qui se trouve être l'époux 
de la célèbre romancière Emilienne 
Joseph -Brun, ils retrouveront un 
peu de ce qui fait tellement défaut 
en nos temps nietzschéens, : la 
tendresse. Us mesureront, avec 
quelle nostalgie, le vide que laisse 
la disparition de notre ami. 

Dans un de- ses feuilletons, 
c Journaliste, salut ! », dont un 
livre de Jean Dumur lui avait 
fourni ie propos, Viansson avait 
montré mieux que -personne ies 
servitudes et les limites de son 
métier, du nôtre : 

« Dans les rédactions, univers 
hypersensible, les irritations, les 
dépressions, les revendications, les 
insatisfactions, se succèdent. Le 
caractère éphémère du produit qui 
a -parfois exigé des heures, des 
jours, des mois d'efforts, ajoute â 
la tension. Mais surtout, c'est 
i' investissement personnel qui fait 
que ce n'est pas -vraiment un 
métier comme les autres. Dans son 
travail, le journaliste engage et 
livre une part de iul-même, ses 
émotions et ses convictions, ses 
connaissances et sa sensibilité, il 
est confronté sans cesse a des 
situations agressives qui font appel 
à la faculté de comprendre, mais 
aussi â la capacité de sentir et de 
réagir, de. résister. Il sait bien que 
la radio ou la télévision parfaite, 
le journal ' Tdéal, n'existent pas ; 
que personne, et lui pas plus qu'un 
autre, ne saurait s'abstraire de 
son milieu naturel et ignorer tout 
un conditionnement ' social ; que 
nulle part au monde II n'existe de 
rédaction aù on puisse dire ou 
écrire n'importe quoi ; que ie dan- 
ger est moins le manque de talent 
que le manque de rigueur, moins 
la docilité que la dépersonnali- 
sation. » 

« Le journaliste engage et livre 
une part de lui-même... » Comment 
se serait-il douté que ce don irait 
un jour bien au-delà d'une part de 
lui-même, et que c'est ia plume â ia 
main qu'il choisirait de mourir ? 

ANDRÉ FONTAINE. 


Pierre Viansson-Ponté. Couleur du 
temps qui passe, éd. Stock. 309 P-, 
préface de Pierre Drouin. 


TOUR -MONTPARNASSE 
A LOUER 

44 e étage, en totalité : 
1.700 m2 entièrement aménagés. 
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Nos ancêtres les Egyptiens 


Un legs aniline de quarante-cinq siècles! Grenoble au bord du mi 


I* damdèina congrès fat ema tfo- 
nal dm égyptologues a «u Usa du 
10 su 15 septembre, à Grenoble, 
socs la présidence du professeur 
suédois T. Sfim-Sédsitwrah. Raa- 
wnbtart pin de six cents psrtf- 
dpants venus de pays très divers 
et parfois surprenants (Egypte et 
Soudan, Men sûr, la plupart des 
pays de l’Europe de l’Ouest, du 
Nord et de l’Est, Etats-Unis, IsraSi, 
Japon, Nouvelle-Zélande, entre so- 
irs®), Il a montré gus Pégyptologle 
est une science extrêmement vi- 
vante; ou plutôt un faisceau de cüs- 
dpffnes très variées, allant de la 
philologie è rmclritadura, de Pan- 
thropotogie à la philosophie refl* 
gfansA du drott h la üngulstfapie, 
de la géographie i la mu séologie, 
etc. En outre, la relève est assu- 
rée ; si Tégyptologfe c o mpta do 
nombreux spécialistes chevronnés, 
Aie autre aussi b ea uc o up de Jeu- 
nes chercheurs. 

Au coure ito la séance de clô- 
ture, qu'elle était venue présider, 
Mme Alice Saunler-Sefté, mini stre 
des universités, a lait Justement 
remarquer que nous pourrions par- 
ler de nos ancêtres las E gy pt ien» 
au même titre que de nos ancêtres 
les Gaulois. La eMüsatlon pha- 
raonique fait, an effet, partis du 
patrimoine international. C'est pour- 
quoi les oongreealateeb parmi les- 
quels on remarquait en tout pre- 
mier Heu M. Shebala Adam, pre- 
mier socin secrétaire d’Etat à la 
culture et président de r organisa- 
tion des antiquités égyptiennes, et 
M. Negm ed Dln Mohamed Shertt, 
directeur du eervlee des antiquités 
du Soudan, ont adopté uns résolu- 
tion qui souligne la nécessité ur- 
gente de prospecter, d’inventorier 
et de protéger sur tas teir Ho lt es 
égyptien et soudanais les sites et 
ta patrimoine matériel 1 légués par 
la cfvfUsatioB pharaonique. L'orga- 
nisation des antiquités égyptie nn es 
et la -direction générale dos anti- 
quités et des mu sées nationaux du 
Soudan de m a n d en t qu’un pro- 
gramme d’aide,: analogue A le cam- 
pagne Internationale de sauveta ge 
des monuments de Nubie, soit 
rapidement mis sur pied, en prio- 
rité dans le delta, le Fayoun et la 
région de Dongola pour Mr lacs 
A la menaça créée par la mise en 
culture de nouveflee te r res, l'exten- 
sion des aires urbaines et le déve- 
loppement taduetriaL Un tel pro- 
gramme, qui serait aidé par un 
comité consultatif International, 
devrait bénéficier d’aides financiè- 
res des gouvernements et d'insti- 
tutions scientifiques ou eultoarellee. 

Le premier congrès de l’Asso- 
ciation Internationale des égypto- 
logues s’était réuni en 1975 su 
Caire ; la troWAme aura Beu en 
1982 A Toronto (Canada). — Y. R. 


D U Juutt de ces pyramides. 
Quarante siècles vous 
contemplent, » L’encou- 
ragement' lancé par Bonaparte à 
ses soldats est devenu proverbial. 
Mais U est trop modeste. La civi- 
lisation pharaonique apparaît 
brusquement avec son écriture, 
ses monuments, sa religion, ses 
mythes, son rituel, son organisa- 
tion. vers 3300 avant Jésus- 
Christ : EL est évident qu’un 
ensemble aussi complexe a été 
préparé par une longue matu- 
ration. 

Malheureusement, si les figes 
paléolithique et néolithique ont 
laissé des traces, les balbutie- 
ments de la période prédynas- 
. tique sont incertains. En outre, 
les conquêtes grecque, romaine, 
arabe, n’ont pas aboli la civilisa- 
tion pharaonique. Celle-ci a 
continué pendant des siècles & 
conditionner la vie quotidienne 
de l'Egypte. Comme les institu- 
tions et l’art, la langue a évolué, 
certes, mais le copte — forme 
tardive de l’égyptien — a été 
parié Jusqu’au dix-septième siècle, 
et 11 est encore utilisé dans la 
liturgie de l'Eglise copte (1). 81 
l’on se contente d’une évaluation 
modeste; la civilisation égyp- 
tienne est donc connue par des 
documents écrits pendant 
quarante-cinq siècles (cinquante 
peut-être). Ce qui en fait quelque 
chose d’unique dans l’histoire de 
l’humanité. Même le grec n'est 
écrit que depuis trente -cinq 
Siècles.. 

Les égyptologues réunis fi Gre- 
noble étalent dans l'Impassibilité 
de parler de tous leurs sujets 
d’étude. Deux cent cinquante 
ftnrn mim jçaflqps n’y pouvaient 
suffire. C’est pourquoi ‘le comité 
de l'Association internationale 
des égyptologues avait sélectionné 
treize grands sujets, prioritaires 
à leurs yeux, qui ont été répartis 
entre sept . thèmes, cinq groupes 
et une-** table rond e» <2>. - 
La langue égyptienne est un 
sujet d’études unique pour les 
philologues et les ltngnlstee. Sa 
durée exceptionnelle permet de 
refthgrrflw des règles d’évohztion 
qui pourraient — peut-être — 
s’appliquer fi toutes les langues. 
En outre, la langue sacrée {écrite 
eh hiéroglyphes) a coexisté avec 
des fouines beaucoup plus évo- 
luêes, . puisqu'elle a perpétué Jus- 
qu’à la fin des formes archaïques 
et a même fini par n’étre plus 
qu’une langue artificielle imitant 
plus ou moins correctement la 
i«mg n« ancienne. 

' L’écriture, elle aussi, a évolué. 
Au cous des siècles, même le 
Système hiéroglyphique, où » 
mélangent des signes Idéogra- 
phiques» phonétiques et détermi- 
natifs — ce fut le mérite de 
Champohion de démêler cet éche- 
veau. embrouillé, — s'est compli- 
qué : de 200 signes A l’époque 
classique (on Moyen Empire, 
au début du deuxième millénaire 
avant Jésus-Christ), on est passé 
à' 7000 sous les Ptolémées et & un 
nombre encore plus grand sous 
l’Empire romain lorsque l'ésoté- 
risme s'est développé. Au point 
que les spécialistes des inscrip- 
tions tardives n’ont pas encore 
réussi fi dresser de l'écriture tar- 
dive un dictionnaire complet qui 
les satisferait tous-. 


La civilisation égyptienne ne 
peut se comprendre sans le 
temple. le temple était beaucoup 
plus qu’un édifice religieux. On 
le constate à l'examen des tem- 
ples tardifs (qui sont les mieux 
conservés), couverts de sculptures 
et d’inscriptions décrivant les 
fêtes et les cérémonies avec leurs 
hymnes et tours rites. Le^ temple 
était un 'être vivant qui s’en- 
dormait chaque soir et se réveil- 
lait chaque une réduction 

de l 'univers. Sa construction était 
impérativement guidée par des 
rites précis, qui associaient l'eau 
et le limon (la fertilité), 1e sable 
(la pureté et aussi l’autre partie 
du territoire), les roches et les 
minéraux. Le roi (représenté par 
un prêtre). Intermédiaire entre la 
terre et la divinité, entretenait 
par des offrandes rnattn, midi et 
soir la bonne santé du dieu. 
Faute de quoi, le dieu n’aurait pu 
continuer & faire produire fi la 
terre tout ce dont l’homme a 
besoin, et l’univers aurait pu som- 
brer dans le chaos. En outre, le 
dieu, caché dans la chapelle 
principale nichée au milieu du 
naos (c’est -fi -dire après un 
pylône, une cour, deux salles 
hypostyies, une salle des offrandes 
et un vestibule), était protégé par 
quatre corps de génies-gardiens 
armés sur les quatre côtés du 
temple. 

Mais qui était donc l’homme 
égyptien ? Fendant longtemps les 
études anthropologiques de 
l’Egypte ancienne ont été négli- 
gées. Des travaux récents com- 
mencés 11 y a moins de vingt 
ans, 11 ressort que les types phy- 
siques de la population ont été 
relativement stables. L'environ- 
nement égyptien varie fort peu 
depuis le sixième ou le cinquième 
millénaire avant Jésus - Christ. 
Dès la fin du quatrième ou le 
début du troisième millénaire; la 
population a. été asses nombreuse 
pour que l’apport de gènes nou- 
veaux n’ait pas une Influence 
déterminante. Même la stature 
ne varie que très peu : la taille 
moyenne reste, au 
long des siècles, comprise entra 
U0 et L.65 mètre. Tout au plus 
remarque-t-on que les squelettes 
très, robustes vers le dixième 
millénaire, devi enn ent plus gra- 
ciles vers le cinquième millénaire, 
peut-être fi cause de change- 
ments alimentaires, liés au pas- 
sage du stade chasse-cueillette 
au stade agriculture-élevage. 
Avec les méthodes nouvelles 
d’analyses, an déviait bientôt en 
savoir plus sur l’homme égyptien, 
notamment sur la pathologie et 
sur les groupes sanguins. 

L’expérience amamienne — 
dix-sept années de la première 
moitié du quatorzième siècle 
avant Jésus-Christ pendant les- 
quelles Aménophls 3TV, ayant 
changé son nom en Akhénaton, 
a Imposé, au dans les 

grandes villes, le culte unique 
du disque solaire A ton en rem- 
placement du culte officiel du 
dieu soleil Amon et des autres 
grandes divinités — apparaît 
maintenant être moins une ré- 
volution et une hérésie. Les 
spécialistes pensent que l'expé- 
rience amamienne a refs en re- 
lief, en les privilégiant» des cou- 


Les mystères d’Osiris au Louvre 


L ES amateurs de momies 
peuvent . découvrir ou 
redécouvrir avec satis- 
faction la crypte d’Ortsis au 
Louvre, gui vient d’être fnflu- 
gurée dans son nouvel état 
(le MnndA daté 9-10 sep- 
tembre K 

C’est beau, c'est spectacu- 
laire, c’est, hélas t fait de 
telle sorte qtïon y perd son 
latin, à moins de lire V égyp- 
tien dans le texte. La crypte 
d’Ortsis, une belle nulle voû- 
tée des sous-sols du Louvre, 
est installée dans une archi- 
tecture Qui n’a donc , rien 
de commun avec céüe des 
tombeaux ou des temples de 
la vallée du Nü. La mise en 

scène est extrêmement déco- 
rattve; sans un . embryon 
d’explication, sans le moin- 
dre élément Qui puisse 
éclairer le visiteur sur ce 
qdü volt. Quitte A faire du 
théâtre, on aurait pu re- 
prendre la bonne pratique 
breehtienne des pancartes! 
Quatre années, nous dit-on. 


de travaux pour arriver' à 
faire une superbe vitrine 
d’antiquaire, où seuls peuvent 
se retrouver les spécialistes, 
c’est finalement beaucoup. Tl 
aurait presque mieux valu 
laisser la crypte dans son 
état doriqtne, quand sa pous- 
sière et son désordre préser- 
vaient les visiteurs néo- 
phytes des interprétations 
erronées qu’il ne manqueront 
pas de faire, et qu’on entend 
déjà. La cMUsation égyp- 
tienne est suffisamment tan- 
gue et complexe pour se 
passer d esthétisme, pour bé- 
néficier, en. revanche, tTun 
soupçon de pédagogie. 

Encore s'il rfy avait p as de 
propos, s?ü s’agissait d*ûn 
crac d’objets sans lien entre 
eux; comme on le faisait au 
dix-neuvième siècle. Mais ü 
y a un propos, et un double : 
ü s’agit des pratiques funé- 
raires A la fin de ta civilisa- 
tion pharaonique, et ü s’agit 
en outre d’objets rapportés 
ou achetés par ChampùIUon, 


déchiffreur des hiéroglyphes 
et créateur, ü y a cent cin- 
quante ans, des premières 
salles égyptiennes du Loucre. 
Tout cela» sans être expliqué 
en détail, ce qu’on imagine 
assez difficile, pouvait être 
au moins mentionné. 

Cela dit, tout ce qu’on voit 
dans la crypte est superbe : 
cuves funéraires en pierre 
noire, statue fflsis veillant 
sur la statue de son époux 
Ostris, momies d’animaux 
sacrés, ustensiles et mobi- 
lier qui accompagnaient les 
mortes dans leur ultime 
voyage, plaque de grès sculpté 
représentant les signes du 
zodiaque et qui prooient du 
plafond d’une chapelle d’Osi- 
ris. La plupart de ces 
œuvres et de ces Objets da- 
tant du quatrième siècle au. 
J.-C. au quatrième ap. J.-C, 
cela nous donne une vague 
Idée de la pérennité des pra- 
tiques funéraires égyptiennes. 

FRfDÉfUC ÉDELMANN. 


tomes et des croyances pins 
élaborées préexistant au sein du 
monde des lettres et coexistant 
avec la piété populaire envers 
de multiples divinités. SI courte 
qu’elle fût, l'expérience amar- 
nlenne a été l’occasion d’une 
très grande innovation artisti- 
que, esthétique et littéraire. 

SI la résolution adoptée & 
l'unanimité par le congrès re- 
commande en priorité la pros- 
pection archéologique du delta 
du Nil et du Fayoum, c’est que 
les fouilles et tes relevés ont pri- 
vilégié la Haute-Egypte. Le dé- 
veloppement démographique et 
agricole pendant les époques 
ro main e et médiévale a été par- 
ticulièrement intense dans le 
delta et aussi en Moyenne- 
Egypte (<fAssIout au delta). Peu 
de vestiges visibles ont survécu. 
Pourtant, rétude du passé du 
delta apporterait des rensefgne- 


J AM AÏS un congrès selentlflqi'a 
réuni A Grenoble n'aura mobi- 
lisé autant d'énergies en dehors 
de l'enceinte mAme de ses débats. 
Et rarement les Grenoblois n’avalent 
au l'occasion de se sentir concer- 
nés par les discussions des savants, 
des chercheurs et des érudits. 

• Si le courant esr enfin passé 
entre la ville et son campus, ce 
n’est pas par reflet du hasard -, 
reconnaît M. Jean-Louis Schwartz- 
brod, conseiller municipal, délégué 
aux musées. La ville, les associa- 
tions, l'université, les institutions 
culturelles, ont participé activement 
è la préparation du deuxième congrès 
International des égyptologues. Cha- 
cun A sa manière a tenté d’être 
associé A ce qu*!l faut désormais 
appeler un > événement culturel » 
qui e passionné de très nombreux 
Grenoblois. 

En quatre Jours, près de trois 
mille personnes ont visité les nou- 
velles salles d’égyplologie du musée 
de Grenoble. Momies, sarcophages. 



fermes hautement civilisées de 
tournoi, par exemple la lutte et les 
joules nautiques. L'exposition sug- 
gère aussi que. chez les anciens 
Egyptiens, les jeux et les disciplines 
sportives sont presque toi» déter- 
minés par la pensée religieuse. 

Sous le titre En Egypte au temps 
de Flaubert, l'associa Lion Travail et 
Culture a rassemblé les premières 
photographies qui furent prises sur 
les bords du Nil ; elle organise, 
d'autre paît, une exposition philaté- 
lique et projette pendant deux mois 
une série de film» égyptiens ou 
ayant pour sujet l’Egypte. Jean- 
François Chempollion qui fut élève 
au lycée de Grenoble, est enfin Iar< 
gement associé fi toutes ces mani- 
festations, notamment à travers 
l'exposition Cham poil ion et Pôgyp- 
tologïe en Dauphiné du dix-huitième 
siècle è nos jours présentée A la 
bibliothèque d'études. 

Les égyptologue» ont pu mesurer 
r intérêt que portait le public greno- 
blois pour leur discipline lors de 
conférences organisées chaque soir 
pendant !a durée du congrès. La 
trop petite selle de la Maison du 
tourisme n'avait malheureusement 
pas la capacité pour recevoir quoti- 
diennement huit cents fi mille per- 
sonnes manifestement passionnées 
par l'histoire de la civilisation égyp- 
tienne. - L’Egypte ancienne cristal- 
lisa un besoin constant de f homme : 


meute précieux sur révolution 
de l’agriculture et sur l’évolution 
parallèle (dans le. temps et dans 
l’espaoe) de la faune et de la 
flore sauvages. Même en Haute- 
Egypte» les fouilles ont privilégié 
les grands sites (temples et né- 
cropoles), car l'archéologie an- 
cienne recherchait surtout des 
inscriptions est des « trésors », 
c’est-à-dire des œuvres d’art. Or 
beaucoup de tells (ces monticu- 
les artificiels créés par l’effon- 
drement des agglomérations) ou 
de cimetières de villages pour- 
raient être fouillés. Lès métho- 
des modernes de fouilles strati- 
graphlques tireraient sûrement 
beaucoup d'informations sur 
l’humble vie des r-am^grra 

YVONNE REBEYROU 

(1) Ua certain nombre de mote 
français ont une origine copte. 
kemy (somme, total , ensemble des 
recettes financières) est devenu par 
adjonction de l'arabe alkemy, d'où 
mm» avoua tlrë alchimie. De na 
wufar (les belles), nous avons tels 
nénuphar. Shoshan (le lotus bleu. 
la plus belle Heur pour les Egyp- 
tien»^ a été adopté par l’hébreu 
pour désigner la lys (une belle fleuc, 
lui auseL pour le peuple hébreu), 
puis anmiw» un prénom féminin 
francisé en Susanne. 

(2) Ces treize « unités • étalent 
placées sous la responsabilité de 
MM. F. Vernua, F. Barguet, 
J. Toyotte. J. Lfsctant. A. Gutbud ; 
Mmes F. Fosenar-Krléger, O. Des- 
rocbes-Noblecourt, D. Arnold. F. de 
Cénlval ; MM. 7. Coppens. A. Egge- 
brecbt, A. Tbeodarldès et F. Hintm 




fresques et sculptures, en tout, 
■trois cent treize objets de ta 
■collection ont désormais pris place 
.dans un décor rénové. La présen- 
tation, didactique, réserve une place 
Importante fi l'art funéraire et aussi 
aux opérations de restauration me- 
nées dans les laboratoires du Cen- 
tre d'études nucléaires de Grenoble. 
La musée du Louvre pourrait mettre 
en dépôt dans ces salles d'autres 
objets qui viendraient ainsi complé- 
ter l’une des plus riches collections 
de province constituée fi plus de 
90 a /o de dons el de legs dauphinois. 

Avec ses faibles moyens, le 
Muséum d’histoire naturelle a réa- 
lisé une exposition sur le thème 
• Nature et civilisation de l'Egypte 
ancienne >. « Nul autre qu’un mu- 
séum ne pouvait mieux présenter 
la source même de celte civilisation : 
la Nature •, explique son conser- 
vateur, M. André Fayard. Cette na- 
ture sauvage que les Egyptiens 
craignirent admirèrent et domesti- 
quèrent' est le centre d'exposition 
autour de laquelle s’articulent la 
présentation physique de l'Egypte 
et le civilisation de l’Egypte an- 
cienne. 

Le sport tient aussi une large 
place au sein des expositions consa- 
crées à l'Egypte ancienne. Le Musée 
suisse des sports présente & la 
bibliothèque de Grand’Place un 
ensemble de documents qui mon- 
trent que la célèbre civilisation du 
Nil connaissait déjà au troisième 
millénaire avant Jésus-Christ des 


Teppàtlt du merveilleux », fait remar- 
quer M. Robert Hart, dans la revue 
Silex, qui consacre son dernier 
numéro au « rêve égyptien ». Pour 
M. Pierre Qaudibert, conservateur 
du musée de peinture de Grenoble, 
• é travers toute la curiosité suscitée 
par le congrès ef par son environ- 
nement, c’est A une Interrogation 
sur ta mort que renvoie notre fasci- 
nation pour TEgypte ancienne ». 

CLAUDE FRANCILLON. 


IA VIE QUOTIDIENNE 

L ’exposition organisée par 
le Centre national de le 
recherche scientifique, le 
musée du Louvre et le ministère 
des affaires étrangères fi la 
Ma/son de la culture de Gre- 
noble montre les sujets sur 
lesquels travaillent, en Egypte 
et au Soudan, les égyptologues 
français. Cartes, photographies, 
tableaux et objets concourent 
é expliquer eu public les pro- 
blèmes de le recherche égypto- 
iogique. Le plus Intéressant, peut- 
être, ce sont les vestiges de le 
vie quotidienne : les chaises et 
tabourets cannés de lignas très 
modernes ne dépareraient pas 
un intérieur actuel, le s panlera 
sont encore faits de nos Jours, 
las techniques des ébénistes 
n’ont guère varié — 


Hommages à Serge Sauneron 


L E 3 Juin 1976, r égyptologue 
Serge Sauneron, son fils et 
une Jeune Islamologue, Farida 
Makar. étalent victimes entre Le 
Caire et Alexandrie de l'habitude 
qu'ont les camionneurs égyptiens 
d'arrêter leurs véhicules de jour 
ou de nuit sans signalisation, au 
milieu dee routes. 

Serge Sauneron n’avait pas cin- 
quante ans et ses travaux sur le 
temple très terdH d'Esna, en HautB- 
Egypts, en avaient déjà liait l'un dee 
spécialistes Isa plus considérée de 
la civilisation égyptienne. Entré A 
vingt-trois arts fi l’Institut français 
d'archéologie orientale du Caire 
(1.FA.O.), I) en avait été nommé 
directeur dix- neuf ans plus tard. La 
passion qu'N vouait è la vieille mai- 
son, fondée II y a cent ans A l'Ins- 
tigation de Renan, l'avait conduit, 
non sans poigne, à la* rajeunir et 
fi élargir le champ de ses activités. 

Cette nouvelle orientation, qui a 
été maintenue par son successeur, 
M. Jean Varcoutter, fi qui l'on doit 
la découverte ex ce pilonnai la d'une 
tombe pnneière antique Inviolée 
[le Monde du S-3-7SH, montre aujour- 
d’hui son caractère fécond, au fur et 
A mesure qu’aboutissent les études 
que Serge Sauneron avait encoura- 
gées ou suscitées dans les domaines 


tes plus variés. En se contonnant 
aux savants et aux chercheurs 
ayant collaboré ou ayant appar- 
tenu à rinstiiu? du Caire, fi l'épo- 
que de son prédécesseur, M. Ver- 
coutter a réuni cinquante-quatre 
signatures pour réaliser ces Hom- 
mages A Serge Sauneron. Deux 
forts volumes de cinq cents pages 
chacun, foisonnant d’articles inédits, 
souvent de haute qualité, sur 
l'Egypte ancienne et moderne, sor- 
tis de pressa su moment où es 
réunissait & Grenoble le deuxième 
congrès International des égypto- 
logues (IJ. 

Dans le tome ' consacré A l'Age 
pharaonique, Mme Jocelyne Ber- 
landinl publie les textes de petits 
monuments royaux de la vingt et 
unième fi la vingt-cinquième dynas- 
tie. tandis que M. Jean-Pierre Cor- 
teggianl décrypte une Inscription 
saïte trouvée dans un Jardin voisin 
de l'obélisque d’Héliopotis. M. Geor- 
ges Goyon apporte des éléments 
neufs permettant d'étayer la thèse 
de Sauneron selon laquelle le vil- 
lage actuel de Zat-EI-Kom. au nord 
dee pyramides de Glzeh, aérait 
l'énigmatique Sakhebou, cité vouée 
à RA 

Le second tome, qui porte sur 
les périodes gréco-romaine, copte. 


Islamique et moderne, dévoile 
notamment, sous la plume de 
M. Jacques Schwartz, les modes 
d'enrichissement en Egypte romaine; 
où ne manquaient ni promoteurs ni 
femmes d'affaires. M. Charles Vial 
présente la vie d'un village du delta 
dans Iss années 30, è travers le 
Terre, roman d'Abderrahmana Cher- 
kaoul. pas encore traduit en fran- 
çais. malgré le succès remporté en 
France par le film que Youssef 
Chahlne en a tiré. Enfin, è l’heure 
où le Judaïsme — paix oblige — 
n'est plus un sujet tabou au Caire, 
on aurait apprécié que la note de 
M. René Khoury sur les foires et les 
pèlerinages Juifs en Egypte tût un 
peu plus nourrie. Elle noua apprend 

quand même l'existence de ce rab- 
bin thaumaturge, venu du Maroc 
s'établir au millau dee fellahs du 
delta à la fin du siècle dernier. 
Bel exemple, que Serge Sauneron 
eût sans doute aimé, de la capacité 
des Egyptiens à digérer tous les 
apports extérieurs. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


(1) Les publications de l'Institut 
français du Caire, qui dépend du 
mlniçté» des universités, sont dis- 
ponibles à la Documentation fran- 
çaise, 31, qnsi Voltaire, 7S007 Farta. 
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Un bilan des exportations 


LE CINÉMA FRANÇAIS EST-H COMPÉTITIF ? 


En hausse en Europe, nos 
exportations de füms sont en 
baisse inquiétante dans le 
monde entier. Nos deux grands 
succès : Emmanuelle et la 
Cage aux folles. Nos deux 
stars ; Jean -Paul Belmondo 
et Louis de Fanés. Chiffres 
officiels à l’appui, voici te bi- 
lan, hélas négatif, du cinéma 
français à r étranger-, 

P RINCIPAL marché de la pro- 
duction française, en 1978. 
l’Europe, eu eens large du 
terme : 84 Va des recettes totales 
de nos films à É étranger. Suivent. 
l’Amérique du Nord rAsle- 

l'Océanie (B V.J, l'Afrique (5 Va). 

T Amérique latine (4 Vo) et l'ensemble 
des territoires ne correspondant pas 
& des zones géographiques définies, 
réunlee sous la rubrique «Monde 
entier» (B Va). 

En 1978, nos recettes ont été en 
hausse dans la plupart des pays 
européens, et notamment an Alle- 
magne fédérale, mais elles ont été 
en baisse en Espagne. Et, plus 
gravement, elles l'ont été aussi aux 
Etats-Unis et en U.R&.S., au Japon 
et dans le « Monde entier ». Baisses 
Inquiétantes.. 

Passer en U.R.S.S., au niveau 
des cessions des droits d'exploi- 
tation. de 2089000 francs courants, 
en 1978. à 1 117000 francs, en 1978, 
n'est pas bon. S'effondrer au Japon 
(où M; Klein, particulièrement, à 


entraîné Alain Delon, plus heureux 
en Kaire, dans son naufrage), de 
B 268 000 francs, en 1978, é 1 821 000 
francs, en 1978, est catastrophique. 
Et s'écrouler, en ce qui concerne 
les schat3 globaux, principalement, 
par les sociétés américaines pour 
le «Monde entier», 'de 27348000 
francs, en 1978, à 6 217000 francs 
en 1978, ne l'est pas moine. Pour 
ne pas parler des Etats-Unis : 
46 059 000 francs, en 1975 ; 11 563 000 
francs, en 1978. 

Quelques chiffres encore, éma- 
nant toujours du Centre national 
de la cinématographie. En 1978, 
sept cent trente-neuf longs métrages 
français ont été vendus & l'étranger 
pour 84 838000 francs courants, 
contre sept cent quarante-deux 
pour 91 825 000 francs, en 1977. et 
sept cent cinquante-quatre pour 
128 103 000 francs, en 1976. A noter 
que l'érosion monétaire, aggravant 
la diminution des recettes, a évi- 
demment accentué la baisse du 
montant réel de nos exportations, 
et qu'en 1978, comme en 1977, vingt 
films ont réalisé pratiquement la 
moitié de la recette totale d'expor- 
tation de nos longs métrages. 

Quels sont ces films, et leurs 
vedettes ? Quels résultats commer- 
ciaux ont été atteints 7 Quelle est, 
vue de Bruxelles, Roms, Bonn, 
Madrid ou New-York, la • trench wey 
ot Itte » 7 Pour répondre à ces 
questions, feuilletons les rapports 
des services d'Unifrance Film. 


Les pays francophones : chasse gardée 


Nous sommes bien Ingrats de 
colporter des «histoires belges». 
La Belgique est un marché privi- 
légié pour le cinéma français, qui 
y devance, une fols n'est pas cou- 
tume, le cinéma américain : huit 
films français dans les seize meil- 
leures recettes bruxelloises (le tiers 
environ de la recette belge). Plue 
gros succès français, /a Cage aux 
folles a fait presque Jeu égal avec 
Grosse. La Zizanie s'est Intercalé 
entre Rencontres du troisième type 
et la Fièvre du samedi soir. De 
même, en 1977, fAf/e ou la Cuisse 
avait battu les Denis de le mer. 

Situation auasi favorable en 
Suisse : douze films français (dont 
deux rééditions) et un franco-suisse 
parmi les cinquante meilleures re- 
cettes en 1977. Bien sûr, L’espion 
qui m'afineff n'a fait qu'une bou- 
chée de ses concurrents, mais les 
Vacances de U. Mulot suit de prés 
Klng Kong (ST), et la Dentellière (8 e ) 
fait mieux, l'exploit n'est pas mince, 
que FeHInbCesanova, Ben-Mur, Air- 


port 77, Autant en emporte le vent 
et Un pont trop loin 1 

Une ombre au tableau. Le Canada, 
plus exactement le Québec, tradi- 
tionnellement le marché franco- 
phone le plus important avec la 
Belgique et la Suisse, n'est plus 
es qu'il était Cent trente contrats, 
en 1975, quatre-vingt-dix, en 1978. 
Des échecs commerciaux. Des prix- 
planchers devenus des prix-plafonds. 
Des accords de production-distri- 
bution entra le Québécois Pierre 
David et l'Américain Roger Corman. 
Autant dire que la cinéma français 
va avoir fort & faire pour remonter 
la pente. 

L'Italie est en crise. Le cinéma 
Italien et le cinéma en Italie aussL 
Les télévisions libres pullulent La 
fréquentation et la recette cinéma- 
tographiques ont chuté. Ainsi que la 
production : 233 filma en 1978, 123 
en 1978. Les films américains enva- 
hissent las salles. Quoique en 
hausse de 17 sur 1977, la France 
n’a vendu que pour 8368000 francs 
courants de films an 1978, contra 


14 267 000 F en 1976. Le temps des 
coproductions franco-italiennes — 
92 en 1963, 53 en 1973, 8 en 1977 
— est révolu- Les Italiens n'ont eu 
d’yeux que pour John TravoJLa 
(QreaseL Michel Sarrau It, César du 
meilleur acteur français & Paris et 
David du meilleur acteur étranger 
(sv aequo avec Richard Gers) é 
Rome, finit bon deuxième. Toujours 
la Cage aux folles, également inter- 
prété par_ Ugo Tognazzl, et dis- 
tribué par» United Artists. 

Deutschland Qber ailes I Notre 
meilleur client : en 1978 nos ventes 
y ont été en hausse de 104 •/■ sur 
1977 1 Lee films allemands ne repré- 
sentent que le dixième du marché, 
dominé par l'industrie américaine, 
mais le cinéma français tire son 
épingle du Jeu. Un succès américain 
peut attirer de quatre à sept mil- 
lions cT Allemands, un succès fran- 
çais plus de trois militons. Ainsi 
rinoorrlglble et r Animal, FAIIe 
ou la Cuisse Bt la Zizanie. 
Par ailleurs, cent cinquante films 
français ont été diffusés l'année der- 
nière per les trois chaînes de la 
télévision allemande, qui les a ache- 
tés ft des prix élevés, parfois supé- 
rieurs aux éventuelles recettes- 
salles. Et lq même télévision 
allemande a coproduit la Marquise 
dO, le Dentellière, le Désert des 
Tartarea, Une histoire simple, etc. 

Belmondo et de Funèe pour 
l'Allemagne. Syfvla Krfstel pour la 
Grande-Bretagne et l’Espagne. 

Au moment où, pour la première 
fois depuis vingt ans en Grande- 
Bretagne, la fréquentation a remonté 
(+ 20 Va), le cinéma français a vu 
ses vent» baisser ( — 30 •/«). Les 
sociétés de distribution américaines 
contrtlent 80 Vs d’un marché tombé 
de 1 276 millions de spectateurs en 
1954 à 107 millions en 1975. L'art et 
essai enfermé dans son ghetto, c'est 
BillMa , la Marge et la Bète que l'on 
demande, Emmanuelle I, qui talonne 
Star Wars, et Emmanuelle II, qui 
devance Superman, que l’on rede- 
mande. 

Situation similaire eux toute la 
péninsule Ibérique où, anciens 
champions de l'art et essai, les 
Français sont devenus ceux de 
l'érotisme. En plein boom, le mar- 
ché cinématographique espagnol, 
dominé par les productions améri- 
caine, Italienne et espagnole, est le 
plus dynamique d'Europe : «Deux 
cent cinquante millions de specta- 
teurs pour 38 minions d'habitants, 
soit un taux de fréquentation an- 
nuel par habitant de 7, le doubla 
de la France. » Numéro un du box- 
office è Madrid et en Espagne au 
31 mars 1978, Emmanuelle I y dis- 


par CLAUDE GAUTEUR (*> 


tançait largement Star Wars, Emma- 
nuelle Il et Rencontres du troisième 
type/ Une Emmanuelle negra non 
française est même entrée en plate. 
Madame Claude, Histoire d’à, le 
Bête livrés à domicile, les Espa- 
gnols n'ont plus besoin, comme 
sous Franco, d’aller A Perpignan. 
Le Gendarme et les extra-terrestres 
va-t-U redresser notre image de 
marque ? 

Bien que Jean-Paul Belmondo et 
Louis de Funès soient deux de nos 
plus sûres valeurs en Europe, où 
Flic ou Voyou et le Gendarme et les 
extra-terrestres s'annoncent comme 
d’énormes succès, ni f Animai, 
malgré la présence de Raquai 
Welch, ni la Zizanie n'ont été ven- 
dus aux U.S.A. 

Dût notre chauvinisme en souffrir, 
aucune star française n'est cotée 
au box-office américain. Nos stars, 
outre-AMantique, ce sont, quelques 
metteurs en scène, Claude Lelouch 
et Louis Malle,' François Truftaut.et 
Eric Roturier. Et quelques films, Un 
homme et une femme (1968),. Ber- 
bareila {1968}, Z (19669, Emmanuelle 
(1975) et Cousin Cous/ne (1976). 
Ajoutai»? nos trois Oscars consé- 
cutifs du meilleur film étranger. 
1976 : Noirs et Blancs en couleur 
(le Victoire en chantant) de Jean- 

L ? Amérique 

Star Wars, en tête du box-office 
des «films champions de tous les 
tempe» établi par «Vsriety» en 
1978, a réalisé l'année même de sa 
sortie 127 millions de dollars de re- 
cettes-distributeur aux Etats-Unis et 
eu Canada, battant les records de 
Jaws (121,356) en 1975 jet The 
Godtather (86,112) en 1972. A titre 
de comparaison, Z (340*) : 7,1 mil- 
lions de dollars ; Un homme et une 
femme (396*) : 6,3 ; Barbarella 
495*) : 5.5 ; Emmanuelle (802 * : 4. 
« Varie!/ » estime en 1979 A 
4,132 millions de dollars les re- 
cettes de Pretty Baby, le film amé- 
ricain de Louis Malle. Un mystère : 
le score de Cousin Cousine. 

En 1978, sept films étrangère, 
dont trois français, avalent atteint 
ou dépassé te million de dollars. 
En 1977, aucun film étranger n’a fi- 
guré parmi les cent dbs-hulL meil- 
leurs recettes-distributeur de l’an- 
née. Unlfrainoe évalue A 400 000 dol- 
lars A New-York et 2 millions aux 
Etats-Unis les recettes de Madame 
Posa, le Chat et la Sourie , ou 
Préparez vos mouchoirs. Quelques 
autres succès français récents. Car 

(*) Journaliste et éeclvmUi de 
cinéma. 



Jacques Arnaud ; 1977 : Madame 
Ross f/a Vie devant sol) de Moshe 
MlzrahJ ; 1978 : Préparez vos mou- 
choirs de Bertrand Bllar. . 

Car les Américains, qui n'alment 
ni les versions sous-titrées ni les 
versions doublées, n'ont pas davan- 
tage aimé Another man enàthar 
.chance de Claude Lelouch, en par- 
tie tourné chez eux et dans leur 
langue, ou Providence d'Alain Res- 
nale, tourné en anglais en France. 
Quel accueil vont-ils réserver À Tes» 
de Roman Polsnskl, d'après Thomas 
Hardy, produit par Claude Serti 7 Et 
A Death Watch, • directed by » Ber- 1 
trand Taxera 1er en Mande ? 

: VEVîorado 

obscur objet du déelr. L’homme qui 
aimait les femmes. Un éléphant ça 
trompe énormément. Tendre Poulet, 
etc., ne peuvent taire Illusion Me 
marché américain reste A conquérir. 

Marché cinématographique te plus 
Important du monde : 1,2 milliard 
de spectateurs et 2,7' milliards de 
dollars de recettes. Certes, te ciné- 
ma de -langue étrangère ne peut 
prétendre qu’à 3% de cette re- 
cette, maie, ainsi que te sduligne 
Unlfrance Film, «3% de 2,7 mil- 
liards de dollars, cela 'fait tout de 
même 60 millions de dollars, soit 
une part-producteur théorique d’en- 
viron 2& miiilons de dollars. » De 
quoi réver, ‘ en effet D’autant plus 
qu'un succès new-yorkais, pute 
américain (pas de succès américain 
sans succès new-yorkais, critique 
et public) ouvre toutes grandes 'les 
portes des marchés angloteaxona 
et Japonais» 

- Quant- - A 1 l'Amérique latine, ce , 
- n'est pas te Pérou 1 Et nos expor- 
tations y ont enregistré l’année 
dernière une nouvelle baissa. ' L'Ar- 
gentine, où " Pierre Richard tait . 
quelques étincelles, est notre meil- 
leur ; marché : une quarantaine de . 
frime achetés en 1978. Au Brésil, 'les 


chiffres ee passent de commen- 
taires - : /a Marge fait 7 js millions 
de cruZBlros de recettes, . te , Sau- 
vage 6,5; Borsalino and Cb, 4,7| 
et rAnlmsl 4,0. dans te temps 
même où The Spy wtio tovad me 
en taisait 31,4, Jaws 68,3, Klng 
Kong 77,7, et Dons Flot 603. Au 
Mexique enfin, où tes Va l seuses a 
totalisé plus de 20 mlUlons de 
pesos de recettes, presque deux 
fols plus .que Z, nos meilleure am- 
bassadeurs ont nom Louis de 
Funès, Pierre Richard, et surtout 
les Chariots. 

Tête sont brièvement évoquée, 
les principales images, les princi- 
paux visages du cinéma français à 
r étranger. Donc' de la France et 
des Français. Copie conforme? 

Un dernier mot Une revue spé- 
cialisée avait demandé à trente- 
quatre «nouveaux cinéastes fran- 
çais » quel était, A leurs yeux, « te 
irieaga te plue inquiétant de la cries 
du cinéma français ». Un seul pra- 
tiquement,' Je&ihJacques Annaud, a 
osé parier, du « visage désolé des 
spectateurs étrangers qui ont en- 
core eu .l'originalité et le courage 
de se risquer eux filma français, 
et qui en sortent consternée. Soft 
■ par la. médiocrité esna • appel des 
productions qui -se voudraient 
« commerciales» alors qif elles par- 
tent battues <f avance, ne esraJÏ-ce 
que par manque de moyens ma- 
tériels, .dans la compétition inter- 
nationale; eoh par le pédantisme 
scolaire dtf pauvre cinéma - qui ee 
qualifie cT-* auteur dés qu’il se 
sent incapable de communi- 
quer » (1). 

Diagnostic? sévère. .Le dnéma 
français.' « devenu un .cinéma régio- 
nal -, êsHL comme .' le croit An- 
naud, « en bonne vote de devenir 
une curiosité folklorique ? *. En 
tout cas, il est urgent d’agir. 
journaliste et _ écrivain de ctséme. 

(1) Cinématographe ne 49, Juillet 
1979. 
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«West Indies», un film de Med Hondo 

La galère de Phistoire 


Q UELQUES cinéastes du » tiers* 
monde - — expression un peu 
gauche, paternaliste — ont 
su, ii leurs moments heureux, faire 
entendre uns autre voix, d'autres 
thèmes, sur un registre différent 

Hier, Glauber Hocha au Brésil, 
Sembène Ousmane toujours sur la 
brèche au Sénégal. Med Hondo 
rejoint cette cohorte d'artistes qui 
veulent dire la révolution, la néces- 
sité de la révolution. 

Wetat Iridiés (autre titre : les 
Nègres marrons de la liberté), troi- 
sième film de fiction de long 

métrage de Med Hondo, n*a pour- 

tant plus grand-cho9e à voir, sauf 
pour l'inspiration, avec son premier. 
Soleil 0, révélé en première mon- 
diale è la Semaine de ta critique 
en mal 1970. Sept ans ont été 
nécessaires pour mettre sur pied 

la production, rassembler les six 
millions et quelques francs néces- 
saires. Outre l’avance sur recette 
de notre C.NLC., qui a enclenché 
le processus, des capitaux ont été 
réunis de diverses sources : la télé- 
vision algérienne, qui a payé les 
prestations techniques, deux socié- 
tés è base de fonds privés, l'une au 
Sénégal (mixte, ivoire-sénégalaise), 
l'autre mauritanienne. L'auteur, Mau- 
ritanien de naissance, est surtout 
fier de l'appui, financièrement fai- 
ble, mais moralement essentiel, que 
lui a apporté son pays, c'est-à-dire 
le premier gouvernement issu du 
coup d’ElaL 

A Paris la film sort sur huit 
écrans de la GaumonL II a béné- 
ficié d'une double première Inter- 
nationale. Au Festival de Montréal, 
après la projection, il fut l’objet de 
ce qu’on appelle en Amérique uni 
standing ovation (acclamations scan- 
dées, debout, de l'auditoire) de 
dix minutes ; et II a Inauguré le 
dBmier Festival de Venise. Venise, 
qui, il y a douze ans, accordait 
son Lion d'or & la Bataille d’Alger. 
et Montréal, que n'ont jamais 
embarrassé les précautions, n'ont 
pas craint de heurter notre suscep- 
tibilité. Sur un sujet brûlant, le rap- 
port, dans l'histoire, des Antilles 
françaises avec la métropole, — 
royaume, république ou empire. 
Cannes, rnaigié la Palme d'or attri- 
buée en d'autres temps à Chronique 
des années de braise, de Lakhdar ' 
Hamlna (Algérie), n'aurait Jamais osé 
prendre ce risque. 

Med Hondo s’est Inspiré d’une 
pièce de Daniel Boukman, Antil- 
lais. les Négriers, qu’il avait montée 
à trois reprises su théâtre, en 
1871, 1974 et 1976. Né en 1936 d’un 


père • boy ». avec un arrière-grand- 
père maternel qui avait connu l’es- 
clavage, ii débarque en France 6 
l’âge de vingt-cinq ans, gagne sa 
vie à Marseille, débardeur, docker, 
cuisinier, puis il ■ monte - & Paris 
en 1962, toujours cuisinier dans un 
grand restaurant. Il s'oriente vers le 
théâtre dès 1964-1966, H étudie l'art 
du comédien avec Françoise Rosay, 
• une dame extraordinaire, qui savait 
rester près de le réalité ». fl Joue 
Brecht, Tchékhov, IJ crée sa propre 
compagnie, les Griots Shango, et 
met en scène Aimé Cêsatra, René 
Depestre. Cette empreinte du théâ- 
tre, le goût du spectacle, marque- 
ront profondément son cinéma, et 
d'abord West Indles. 

Les West Indles. c'est le nom 
global sous lequel- on a longtemps 
désigné l'ensemble des Antilles, 
d'abord espagnoles, puis anglaises, 
françaises, néerlandaises, avarrr que 
Cuba, Haïti, entre autres, conquiè- 
rent leur indépendance. La pièce 
originale dB Daniel Boukman, Med 
Hondo l'a entièrement retravaillée. 
D'abord la langue créole, élément 
important du film, .absente à la 
scène. Il s fallu choisir entre plu- 
sieurs dialectes : « Nous avons 
retenu le créole parlé dans las 
agglomérations, par opposition à 
celui des campagnes, plus pur. 
C’est celui de rimmigratlon, où se 
mélangent les accents de la Gua- 
deloupe, de la Martinique. L’Ancô- 
tre, dans mon film, parle, le créole 
du paysan. Il nous est totalement 
incompréhensible. - Med Hondo a 
pourtant appris le créole, le parie 
couramment 


Une comédie musicale 
permanente 

Un million et demi de francs ont 
été nécessaires pour construire, 
dans un ancien hall des usines 
Citroën, à Balard, loué à la , mairie 
de Paris, ie décor & transformations 
de la galère négrière où se déroule 
l'action. Le décorateur Jacques 
Saul nier, de Providence, la film 
d'Alain Rasnais, a Inventé cet objet 
scénique, lieu de l’histoire, qui 
nous permet de passer sans solu- 
tion de continuité du passé au pré- 
sent. de la traite des Noire aux 
dix-septième, dix-huitième et dlx- 
neuvlèma 'siècles, i l'immigration 
moderne, l'exil forcé ' en Europe 
pour trouver du travail. Cette énor- 
me BtrucPure de bois, le bateau, sert 
de plateau à une comédie musicale 
permanente,, soixante-dix danseurs 
venus de tous les horizons, mais en 


majorité Antillais, ont participé aux 
ballets et danses successifs. 

Le film de Med Hondo s'acharne 
à nous remettre en mémoire certai- 
nes réalités historiques : On a caché 
la vérité, rappelle le cinéaste. 
Dans les images du monde 
que transmettent le s médias, cinéma, 
télévision, le Uers-monde est pra- 
tiquement absent Nous sommes 
liés avec la France par rhlstolre, 
les produits de nos terres et notre 
sueur ont contribué è édifier ce 
pays... On me reproche la violence 
implicite dans le Hlm. Mais le 
retrouve la violence en perma- 
nence è travers rhfstoire. Aujour- 
d’hui U n’y a plus de négriers ni 
d’esclaves, mais les travailleurs 
émigrés ont peur de sortir à Parle. 
J» crois pourtant que mon film est 
encore plus sévère pour certains 
noirs collaborateurs, prêts à tous 
les compromis. • 

Un lyrisme échevelé, comme la 
franchise qui a toujours caractérisé 
l’auteur de Soleil O. font de Med 
Hondo un être A part, guère réduc- 
tible à une idéologie ou un parti. 
Il peut bien saluer au passage 
Cuba, ou épingler sans ménagement 
le racisme toujours latent, è son 
avis, surtout en période de crise, 
chez certains éléments de la classe 
ouvrière française : - Je ne cher- 
che à provoquer personne, je rap- 
porte la réalité. » Cette franchise 
tous azimuts de Med Hondo lui vau- 
drait vite des ennuis dans n'importe 
quel régime à dominante étatique. 
Son impertinence, son ironie ven- 
geresse, ne sont concevables pour 
l’instant que dans un régime bour- 
geois tel que le notre. 

Les Français ont intérêt .à décou- 
vrir ce film ambitieux et généreux, 
malhabile au départ un peu lent, 
puis qui. tout è tout, s’envoie. 
West Indies, à l'évidence, transoor- 
lera de plaisir tous ceux sur qui 
pèsent des siècles d'histoire subie 
et qui. en Afrique, aux Etats-Unis, 
au Brésil en particulier, commencent 
à s'interroger. Pour nous Occiden- 
taux, naturellement enclinB è croire 
que le monde est né français, an- 
glais, allemand, il prendra presque, 
dans son délire théâtral, des appa- 
rences de documentaire sur ['acces- 
sion du tiers-monde à ses res- 
ponsabilités, à sa culture, â sa 
personnalités Le cinéma, art encore 
mineur, appartiendra demain à d'au- 
tres créa leurs ; les formes, et les 
Idées, ne sont pas reçues une fols 
pour toutes. Med Hondo montre la 
voie. 

LOUIS MARCORELLES. 
ic Voir las films nouveaux. 


«Œdipe», une pièce de Jean-Marie Patte 

La maman du grand Lustucru 


ANS une bourbe de Tune 
des routes du bols de 
Vincennes, 6 présent han- 
tées la nuit per des manœuvres 
anormales d’automobiles que 
pilotent des prostituées ou des 
amoureux privés d’une chambre 
pour s’aimer, voua tournez à 
gauche ur entrez dans la Car- 
toucherie. presque deirenuB le 
domaine préservé de fart du 
théâtre è Paris. 

Cartoucherie de Vincennes, 
ancienne fabrique d'armes de 
meurtre, plus belle de saison 
en saison, cheveux, clairières 
pelées, chiens de banlieue, pla- 
tanes géants, ateliers aux toits 
crevés, grand terrain vague acci- 
denté qui lait irrésistiblement 
songer à des roulottes, è des 
nomades, campagne urbaine A 
l’écart, hors la loi. 


Retour sur soi 

Vous entrez dans l’une de ces 
masures. Cest propre, le ménage 
e été taft, U y a trois chaises, 
des lleurs mauves dans deux 
vases, la photo ancienne d’un 
iils qui s’est habillé pour la cir- 
constance, on dirait f anticham- 
bre d’un photographe provincial 
de noces, un violon de mariage 
loua des valses qui grincent. 
Huit ou dix spectateurs, incon- 
nus et confondus, se regardent 
de près sous la lumière crue, 
intrigués par cette coufeur de 
tête vraie et fausse, d’événement 
familial non déterminé, de céré- 
monie sans cérémonie. 

Vous entrez dans un trou noir, 
guidé par une lampe de poche. 
Vous prenez plaoe sur un banc. 
Devant vous, tout prés, un 
homme en caleçon de flanelle 
blanche, chemise avec liséré 
rouge, bonnet crocheté, est 
étendu par terre, il penche te 
visage sur une bassine d'eau. 

Cet homme, Jean-Marie Patte, 
ne dit rien, vous êtes un peu 
dans la situation du chasseur 
égaré qui, dans les profondeurs 
d’une forêt mystérieuse, aperçoit 
un faune, ou la fille du roi, pen- 
chés sur une source. Cest le 
théâtre : la seule présence de 
cet acteur propage un arrêt, une 
méditation éfonnée, un retour sur 
aol. ThéStre vulnérable, littéra- 
lement envahi, traversé, par le 
vacarme des moteurs des autos 
et des cernions qui foncent sui 
la route forestière Jouxtant la 


paroi du hangar, par la foudre 
des Boeing qui cherchent les 
pistes d'Orly, par les hurlements 
des chions. 

Cet homme est Œdipe, on te 
devine dès qu'il chuchote, dés 
Que ses lèvres qui touchent fesu 
murmurent è l'eau leurs aveux. 
Œdipe, c’est n'importe Quel 
homme, n'impone qui, toulours, 
Thôbes ou Vincennes, forât ou 
amphithéâtre, c'est le fils puis- 
que c'est l’homme, il est lé en 
tenue de nuit, // va donc falloir 
qu'il traverse la nuit, que sur 
l'autre rive il atteigne le malin; 
moïse de nouveau-né ou grand 
lit c on/ugal. ce sera toujours le 
même Iils â qui, soir après soir, 
é rinstant de s'embarquer pour 
la traversée de la nuit, apparaît 
r image de ta mère, sa chaleur 
chaude. 

Le dramaturge, Sophocle par 
exemple, ou Sénùque. est le 
médiateur de fortune, l’envoyé 
erfreord/na/re. lul-mëme tils et 
amant, qui lance pour toujours, 
place sur une orbito étemelle 
les paroles pures, élémentaires. 
Il faudrait, pour bien les enten- 
dre, écarter foule image précise 
de résolution sexuelle, d’étreinte 
physique. Il faudrait se mettre en 
vocation de pur amour. Œdipe, 
entant ou vieil enfant, appuie le 
soir sa tête sur fepeufe de sa 
mère, sa vraie mère ou se 
mère cherchée, réclamée, c’est 
Jocaste. 


Le ciel profond 

Œdipe murmure à rorelHe de 
Jocaste, elle lui répond tout bas, 
il n'y a qu'eux deux au monde. 
Sophocle leur a donné les paro- 
les naturelles, irrépréhensibles. 
Œdipe se confond dans sa mère, 
il est seul, sa mère est presque 
plus présente de ne pas se 
trouver là, le fils tout bas pro- 
nonce, pour elle, ses paroles : 
« Mais que peut craindre un 
homme que les choses de la 
fortune prennent par la main, à 
qui la prévision de rien n'est 
claire 7 La mieux est da vivre 
au hasard, un autre que toi sau- 
rait ta faire. 11 ne faut pas, toi. 
que tu craignes d'avoir la mère 
pour promise, pour mariée. 
Beaucoup de mortels, déjà, aussi, 
dans leurs songes, ont partagé 
le Ht maternel. Ceux auxquels 
ces choses sont l'égal de rien 
supportent leur vie facilement. » 


Toute la nuit, toute une infinité 
de nuits, Fadeur Jean- Marie 
Patte « monologue » avec la 
mère, la nuit de la mère est 
une immensité, dos océans, des 
horizons, soudain lo ciel profond 
du lit maternel se dégage, affomt 
un infini d'étoiles, d’antipodes 
intermédiaires. Humilité et exac- 
titude entières de cet acteur 
admirable, dont chèque inclinai- 
son de main fait apparaître un 
paysage, dont chaque empreinte 
du pied nu tait toucher le seuil 
d’une maison. Acteur rentré, 
sorti, aoiitolro, innombrable, 
désert, habité, tout i son a flaire 
broussailleuse, tout donné è 
autrui, conducteur in-dislrayable 
d'un théâtre merveilleux, si 
grave. 

Un seul banc 

Et pourtant, luste une petito 
heure a passé; Œdipe, calmé 
par sa mère, craignant moins lo 
noir ol la vie, so craignant moins 
sol-mémo, s 'allonge dans une 
couverture pour dormir au petit 
matin, et c'éfait plus tort que la 
vie, plus vécu, c'était lo théâtre, 
la lumière s’est éteinte, vous 
entendez une chanson populaire, 
Il y est question du • grand Lus- 
tuera ». Qui est Lustucru ? Un 
Œdipe ? Un acteur ? Littré dit 
que » lustucru » est le nom d’un 
m entant remuant », mars que 
c' était aussi un - acteur comi- 
que ». Littré ajoute : « U est 
possible pourtant que lustucru 
ne soit pas autre chose que 
l'eusses- tu- cru. phrase tradition- 
nelle du niais de théâtre qui dit 
è sa nouvelle épouse .* l'eusses- 
tu cru 7 » 

Eusses-tu cru quoi ? Dormir 
dans le lit msternel ? Prendre 
ie théâtre pour des lanternes 7 
Jean-Marie Faite a disparu. Une 
porte de sortie s 'ouvre. Lb crin- 
crin de la danse paysanne 
recommence dans Fantichembre. 
C'est Uni. Aurons-nous souvent, 
cetra saison, un théâtre aussi 
labourent, aussi beau ? Qu’est 
devenu le théâtre 7 Un fantôme, 
une peau de chagrin. Des spec- 
tateurs au chômage. Ne vous 
bousculez pas : Il n’y a. devant 
cet Œdipe, qu'un seul banc, 
pour dix spectateurs. Patte-Lus- 
tucru a peur du monda. Chapeau, 
Pane 1 Acteur-phare / 

MICHEL COURNOT. 

★ Cartoucherie de l'Epée -de- 
Bols, 20 h. 30. 




DGC ERMITAGE (VO) • SEX • DGC RED ER • DGC DANTON m 
CLUNY ECOLES m* MIRAMA8 MISTRAL • MAGIC-CONVENTION 
DGC GARE DE LYON DEC GOBEUNS • 3 MURAT / CYBAND VERSAILLES 
-ARM NOGENT* ARTEL CRETEIL " ARGENTEUIL* PARINOR AULNAY 



w , l~.l W.iï ■ 

Meh-ÏD Simon Productions Présente 
Çtt Production George Hwnütoo-Robtrt Kxuftnaa 
GeorKC Hamütcxi -Sw*n S*int Jww Rû*«tl Brajpunra 

toLritapBfDeCeiDimenwiAiitaiakrt'DüSlBirt'ArleJoEiBon 

^ i^a.ftab«KxBfinnaa -George HiaBfflton ■ mfru OhaA* Bernant 
tort* aMbknfe* fïotet Knfip» « Mark Gmde* wtafa Robert Kwûmn 

pululi pwjoel Freeman «la «trtwStm PragQQ ■ HPH*cteahv» 


STUDIO DE L'ËTOILE - SAINT-5EVERIN - OLYMPIC ENTREPOT 


"C'est d'Angleterre (le pays qui jeta jadis Oscar Wilde en 
prison pour ses mœurs "centre nature") que- nous vient enfin 
le film qui' abat les. mythologies naturalistes et romanesques/ 
et se garde. aussi bien du “militantisme" que du libéralisme 
pseudo-objectif pour montrer, au naturel, la vie quotidienne 

d’un homosexuel." , 0 , 

- . • - -- •• LE MONDE Jacques Siclier 


un film de Ron Peck et Paul Hallam 

NIGHTHAWKS 

CITÉDELANUfT 

avec Ken Robertson et Tony Wesfrope 


. en version originale 


ÉLYSÉES POINT SHOW / 7 PARNASSIENS 
ACTION LAFAYETTE / LUXEMBOURG / VENDOME 


T- ■ . . 


JACK NICHOLSON 

"WV'.'5 

* r- .r « 


' • VN É',*'- * ' 







‘GOIN* SOUTH’ 


omMAWJTEDIBUIIGENrtJÛfHUlUSHI-CHlUfiORSfLIiOrb 
5cé<KxfadeJQMIEIUMH5HAIGRaURAlM6 a OURLES SHYCRbi ALAN MAN KL 
btaatod>JOMICWMN3HAfER« AL HAMACS p®** par HARtt 6ITIH« HAROLD SCHNBDCB 
HE 1 ifaMparUaiKHOlSON 

IFW m m MuucwaaMut w cmmmdmhmi 


PARAMOUNT CITY TRIOMPHE vo 
STUDIO MÊDICIS vo 
PARAMOUNT MAILLOT vf 
PARAMOUNT MARIVAUX vf 
PARAMOUNT MONTPARNASSE vf 
PARAMOUNT GALAXIE vf 
CONVENTION SAINT-CHARLES vf 


. Une-':excel!én te k - 

comédie truffée de'- > 
gegs désopilants* ; 
ri;. Jean dé Bnroncelji 
L < (Le; Monde) ,•> 

ihâitknduj euphorique, 

' , y' : ç. ré/ o u /ssanf. *i t = 

■ Odilé'-Grand- iTAurôre)-' 

Un des personnages.. 

les plus réussis \ 
rr de '.Genc ■ Wilder 

Robert Cbczcl (France -Soir.' 



SALLES.CLASSÉES 
CINÉMASy'ART 
: c( dTSSAI -, 

'(.V.F.'CAi.E.F 1 - ■ 


.. ST-ANDRE-HES.-ARTS 

■ bo. hj*‘SÇAndr« ; dé»- Art* -î2f;Wl8 . 


A 12 faeores et 24 heures ; 

FRITZ THE CAT 

A 14 h, 16 h 30, 19 II Bt 21 b W 

LES PETITES FUGUES 


STUDIO G)T~LE-CŒUR >v 

i--'l2,rueGft-Lé ; CBur32B.SIJ55j'-''' 


A14h a 1Gb,18b > 20hst22h 

L'ANGE BLEU 


ST-ANDRÉ-DES-ARTS ’• 

33, rue Si-Andc<>deî ;ArtS -p26.4E.18 


A 12 heures et 24 Heures : 

L'EMPIRE DES SENS 

A 14 h, 16 b, IB b, 20 b et 22 b 

FÉLICITÉ 


‘325.92.46 


A 14 heures (dernière seautnej ï 

ROBERTE 

de P. Zuca 

d’après et me P. Klnssnwsfef 
A 16 0 15 : 

PERSONNALITÉ 

RÉDUITE DE TOUTES PARTS 

firend Prix du Festival d’Hyères 
A 20 U 15 s 

LA CLEPSYDRE 

Grand Prix ita Jury dn Festival da Cannes 

HISTOIRES ^ABOMINABLES 

Six approches du Fantastique 


AUX DEUX ANES - Samedi 22, 
première du nouveau spectacle 
- PETROLE. ANE ! 
avec Pierre-Jean VAILLARD, 
Christian VEBEL Jean ROUCAS, 
Jacques RAMADE Arléne CLAIR 
et toute la Troupe des 
DEUX ANES 
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> Le Tambour t. de Vniker Schloendorff, 
vu par Boiwaffè 


cinéma 

LE TAMBOUR, 

DE VOLKER SCHLONDORFF 

L’hypocrisie du monde adulte, la 
violence des rapports de force : 
un enfant regarde. Juge et refuse 
de grandir. Il tire un 'pouvoir for- 
midable de son cri, capable de 
briser les vitres-mensonges, et 
d*un jouet magique : son tambour. 
Le film retrace la parabole du 
foisonnant roman de GOnter G rase, 
les acteurs en donnent le lyrisme. 


WEST INDIES, 

DE MED HONDO 

{Lire notre article page 19.) 

CITES DE LA NUIT, 

DE RON PECK ET PAUL HALLAM 

Le premier film qui abatte les 
mythologies naturalistes et roma- 
nesques dont on affuble l'homo- 
sexualité au cinéma. C'est simple- 
ment une vie quotidienne, celle 
d’un professeur de géographie 
dans une « nouvelle école • an- 
glaise, & la recherche de l'amour 
comme tout le monde, ' mais en 
butte aux préjugés. 


MOVIE MOVIE (FOLIE FOLIE), 

DE STANLEY DONEN 

Un hommage de l'auteur de Un jour 
à New-York et de voyage â deux 
su cinéma de série B de la Warner 
des années 30. Deux films, un 
mélodrame en noir et blanc, et 
une comédie musicale en couleurs, 
où le chorégraphe, Michael Kldd. 
raciée les figures vivantes de Bush/ 
Berkeley. 

Les Petites Fugues. d'Yves Yersin : 
{‘histoire d'un merveilleux person- 
nage, un vieux valet de ferme, qui, 
un jour, s'achète un .vélo»--. Le 
Syndrome chinois, de James Brid- 
ges : un - thriller » passionnant qui 
met en relation la morale, le dan- 
ger de l'énergie nucléaire et la télé- 
vision. La Vedette, de Reinhard 
Hauff: la révolte d'un adolescent 
exploité par un cinéaste, vue per 
un représentant de la toute nou- 
velle génération de réalisateurs 
allemands. L'Ange bleu, de Josef 
von Stemberg : Marlène ? Rétro- 
spective Kurosawa : faire ou re- 
faire connaissance avec le grand 
humaniste japonais. Alïen, de Rld- 
iey Scott : si l'on aime avoir vrai- 
ment peur au cinéma. Passe tan 
bac d'abord, de Maurice Pialat : 
rien à voir avec un verre de dia- 
bolo menthe ou des vacances en 
compagnie de petites Anglaises. 


théâtre 

ŒDIPE. 

A L'EPEE-DE-BOIS 

(Lire notre article page 19.) 

LA VILLEGIATURE, 

A L'ODEON 

Reprise de la grande fresque gci- 
donienne, où l'on voit la nouvelle 
bourgeoisie vénitienne se déchirer 
et se ruiner par fureur de paraître. 
C'est la trilogie de la joie, de 
l'espoir, de ' l’amertume. Le pas- 
sage du temps, la vitalité et la 
mélancolie de Giorgio Strehler. 

NO MAN’S LAND, 

AU GYMNASE 

Le temps a fini de passer. Les 
paroles brassent le vide de l 'an- 


goisse. Riches et pauvres, vieux 
et Jaunes s'enlisant dans un no 
man'js land immobile où rien ne 
change. Un grand rire désespéré 
et Michel BouqueL 


ZADIG, 

A ORSAY 

Réouverture avec le conta philo- 
sophique et ironique de Voltaire 
en forme de féerie. La grand suc- 
cès de la saison dernière. 

Marie de ITncamattoit, au Lu cer- 
na ire : ie dessin de l’extase. Les 
Chantiers de la gloire, â l’Atelier: 
las illusions perdues. Dominique 
Lavanant à la Cour des miracles : 
les gaietés de l'intelligence. 


musique 


FILMS AU T.E.P. 

La musique et le film, dès ('origine, 
ont entretenu des rapports privi- 
légiés. Depuis que ia bande sonore 
a remplacé l'organiste ou le pia- 
niste de cinéma, les Films musi- 
caux et les films sur la musique 
occupent une place à paît, que 
des festivals de plus en plus nom- 
breux permettent d'apprécier le 
mieux. Le Théâtre de l'Est pari- 
sien propose treize programmes 
jusqu'au 4 octobre, où alterneront 
les documente : Images pour De- 
bussy 120 septembre), Pabfo Ca- 
sais (26 septembre), les opéras 
filmés : la Flûte enchantée de 
Bergman (22 septembre), Fldello 
(25 septembre), Wozzock (27 sep- 
tembre), tes Joyeuses commères 
de Windsor (2 octobre) et deux 
biographies - Action fascinantes : 
la Symphonie pathétique, de Ken 
Russei (20 septembre) et Un grand 
amour de Beethoven d’Abel Gance, 
avec Harry Baur (25 septembre). 
Renseignements : téi. 797-96-06. 

L'AUTOMNE DE LA BESNARDIERE 

A quelques kilomètres de Tours, 
la grange de la Besnardière pré- 
sente son second festival d’au- 
tomne du 22 au 30 septembre. 
Haendel d'abord, avec un orato- 


rio, Solomon (le 22) et ün opéra, 
Xerxôa. dans une mise en scène 
de L Sôderstnfin (28 et 30 sep- 
tembre), mais également Rossini : 
/as Pêchés de ma vieillesse 
(24 septembre), puis Ig Polit a 
Messe solennelle (29 septembre). 
Récital d'orgues par Nlcholss 
Danby (25 septembre), Francis 
Chapelet (26 septembre) et Jean 
Guillou (29 septembre) ; musique 
de chambre (le 23) et Duos roman- 
tiques, avec R. Straeich et M. For- 
reter (le 30). 

CLEVELAND A PARIS 

A lire les affiches — quelques 
extraits symphoniques de Wagner 
et la Vie d’un héros de Strauss — 
on croirait qu'il s’agit d'un concert 
de kiosque dans une ville d'eaux. 
C’est pourtant celui que propose 
l'Orchestre de Clevaiand et son 
chet Lorin Maazei, au public pari- 
sien, le Jeudi 27 septembre, en 
clôture d'une tournée d'un mois 
â travers l'Europe. S'agissant d'un 
excellent orchestre, on fera contre 
mauvaise fortune bon cœur. D'ail- 
leurs Strauss et Wagner sent de 
grands compositeurs. Mais enfin, 
quel programme... 

Les vraies Carmina Burana, par 
ie Cfemencrc Conaort (jeudi 20 sep- 
tembre, église Saint-Germain-des- 
Prés), musique traditionnelle tur- 
que au grand auditorium de ia 
maison de Radio-France (diman- 
che 23). Le Crépuscule des dieuc 
en version de concert (lundi 24, A 
18 h. 30, au Théâtre des Champs- 
Elysées). Au Festival de Saint- 
Uzier: récitals par Michaël Rudy 
(21 septembre), Barbara Hendricfcs 
(samedi 22) et David Livety (diman- 
che 23). 


expositions 


LES PARTIS PRIS 
DE MARCELIN PLEYNET, 

A L’ARC 

C'est le premier volet d'une série 
de bois expositions à parti pris 
(inscrites au programme du Fes- 
tival d'automne) dont on peut pen- 
ser qu’au bout du compte il y a 
moyen de faire le point sur ce 


qui s'est passé du» la domains de 
l'art en France depuis dix ans. La 
choix da Pisynet nous parta bien 
sûr dana les sphères de la pein- 
tura abstraite, avec, en ouverture, 
des personnalités dont l'oeuvre était 

bien établi en 68 : Han UT, Dagot- 

tsx, Olivier Debré, Soulages, Sam 
Françis..., puis des artistes de la 
génération da Support/Surface, 
puis quelques, jeunes pas très 
connus. 

GRENOBLE ET L'EGYPTOLOGIE 
(Lire notre article page 17J 

Paris M o sc o u , au Contre Georges- 
Pompidou: un énorme rassemble- 
ment d’œuvrsa et de documents, la 
plupart venus des musées soviéti- 
ques, pour évoquer les échanges 
culturels entre les deux capitales, 
entre 1920 et 1930. Le Louvre d’Hu- 
bert Robert, au Louvre : un superbe 
dossier du département des pein- 
tures. autour de ia Grande Galerie 
vue par un «ruinlste» impénitent. 
L’Aventura de Pierre Loefa, au Mu- 
sée d’art moderne de la Ville da 
Paris : un marchand éclairé et sa 
galerie à Paris, de 1924 à 1964. 


variétés 

ROBERT CHARLEBOtS, 

AU PALAIS DES CONGRES 

Rentrés du chanteur québécois 
qui. à la fin des années 60. a défri- 
ché uns nouvelle voie â toute une 
génération d’auteurs et d’interprètes 
du Québec et qui, au El des an- 
nées, a donné A son personnage 
un univers plus ouvert, plus ample 
(20 h. 45), 

LE CIRQUE DE MOSCOU 
SUR GLACE, 

AU PALAIS DES SPORTS 

La technique ' du patinage sur 
glace au service du cirque : une 
version soviétique de Koiiday on 
Ice (21. h. r matinées samedi et 
dimanche, A 14 h. 15 et 17 h. 30, 
mercredi, A 14 h. 30). 

PATRICK FONT, 

AU THEATRE DE DIX HEURES 

Nouveaux sketches d'un des rares 
chansonniers modernes. Causticité 
et dérision (20 h. 30). 





LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 

pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-giri 

monteur- monteuse 

Cours directs ci» et 2« année ) f 

Cours par correspondencefl^année théorique seulement) 

O 1 I ^ CT 1S - rue du Delta, 75009 Paris 
V/LV/T TéL 874.65.94 & 

. Documentation M sur demande t 



COMPAGNIE RENAUD'BARRAUJLT 



ZADIG 

de Georges Coulonges 
d'après Voltaire 
Prix Plaisir dû Théâtre 

exposition 

JACQUES COPEAU, LE VIEUX COLOMBIER ET LA NRF 
le théâtre européen au début du XX* siècle 

7, quai Anatole- France - téi. 548.38.53 et agences 
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GEORGE * V0 79 en m slirto • KHOPAMMAMA V0 70 an son stéréo ■ 
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LE TAMBOUR 


Fdm de VolærSchlondoifF 
d après le roman de Gunter Grass 

iMwdHwncmolnida 13 mis. 

Argos Rlms (Paris) - Franz Seifz/Bioskop (Munich). 
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Hommage claudêlien à Ramuz 


Correspondance 


L’Histoire du soldat» dans l’église de Brangues 


Le patrimoine, la décentralisation 


L A « première » de FBistoirç 
du soldat sous la baguette 
d’Ernest Ansenuet est q»*» 
des raies exécutions de ses cen- 
tres Qui aient trouvé grâce aux 
yeux et aux oreilles de Stravinski. 
Aurait-Il décerné le même satis- 
fecit à l’ensemble de la Tour de 
Mar se rw dirigé par Klaus Maurer 
— et aux Puppenbuhne de Mo- 
nlfe a Damenga.? A soixante sus 
d’intervalle en effet voici Qu’une 
antre petite fomsdon suisse 
s’attaque, avec un rare bonheur, 
à une musique Jadis révolution- 
naire et devenue classique. Tant 
d’ interprétations, c'est vrai, ont 
déjà permis d'en approfondir la 
compréhension que celle-ci n'a 
ni surpris ni déçu le public fran- 
çais et international qui assistait 
au triomphe du diable une 
église de village. 

L’Association des RTn|c ; du ch&- 
teau de Br&ngues (Isère), qui 
perpétue la mémoire de Paul 
Claudel, rendait niraî hommage 
& C.P. Ramuz, Fauteur du texte, 
au cotus d’un week-end où ont 
été évoquées l’amitié et l'admira- 
tion réciproques des deux poètes. 
Journées endeuillées par la dis- 
parition toute récente de Plane 
Claudel, qui en était le principal 
animateur. Et Alain Cuny a ou- 
vert le spectacle en lisant quel- 
ques pages de Ramuz sur Clau- 
del. de Claudel sur Ramuz, qui 
lui ont donné sa raison d’être, 
sur cette terre, en ce lieu. 

La partition. « suite » de piè- 
ces apparemment aussi hétéro- 
clites que la composition mfeny* 
de l'orchestre, mais d'unité de 
style profonde, est à la fois de 
la musique pure, pouvant se suf- 
fire & elle-même,' et inséparable 
d’une histoire c parlée, jouée, 
dansés, » d’une écriture savam- 
ment naïve, à proprement parler 
élémentaire. H est bars de doute 
que Stravinski en train de se 
renouveler, de c procéder à un 
essai de dissociation de la mul- 
titude de matériaux nouveaux 
dont son génie a enrichi la mu- 
sique » (selon la formule de Paul 
CoUaer- qui adhère d’ailleurs à 
la Société Paul Claudel), s’est 
pris A son Jeu, au jeu. H s’est 
surpassé et. chacune de- ses in- 
terventions ponctuant l'action 
écrase un pè^ le dé^it du; lecteur 
dont le rtteést essentiel, trop 
puissante peut-être pour son sup^- 
port verbal. 

Cette aventure rnsso-vaudolse, 
pourtant dépaysée et purgée de 
tout folklore, avait bien été me- 
née de front sur les rives du 
TAtian et résultait d’une longue 
et intime collaboration de l’écri- 
vain et du compositeur. Alors qui 
faut-ll incriminer de quelques 
temps morts, ou paraissant 
Pètze? Le texte lui-même, déli- 
bérément mat, au l’éclat d’un 
orchestre de sept instrumentistes 
couvrant parfois la voix du lec- 
teur (René Davet) ? Dans le 
dernier cas, il sera facile d’y re- 
médier. Le talent et le jeu des 
acteurs ne sont pas en cause : 
des marionnettes grandeur na- 
ture attachées aux corps invisi- 
bles, confondus avec l’ombre, des 
trois protagonistes, du Diable 
(Franz Wlrth) qui, restitué A 
son identité de démon rouge 
après plusieurs métamorphoses, 
se livre A une danse acrobatique 


éblouissante, de la Princesse 
(Marika Demengaî. Le trio 
s'agite et virevolte devant un 
anti-décor : un tapis devant un 
noir. De toute façon, les décors 
peints par René Aubeijonois ont 
été détruits et les comédiens de 
la création, Elie Gagneïnn, Jean 
VU lard (GUlesl. Gabriel Rosse t, 

Georges et Ludmllla Pltoëlf ne 
sont plus là. 

Et puis, dd ne copie pas le 
passé. B fallait que la mise en 
scène, qui en 1918 avait pris une 
forte avance sur son épouse, fût 
renouvelée. Elle l'a été par le 
dynamisme d’une douzaine de 
garçons et de filles, de comédiens 
et de musiciens réunis naguère 
A Genève pour célébrer le cen- 
tième anniversaire de Ramuz. Ce 
dynamisme s'est donné libre 
cours aussi bien dans les rebon- 
dissements de l'scbkm et les bon- 
dissements des marionnettes que 
dans la succession des moments 
musicaux où Stravinski n'a pas 
eu peur d'utiliser et de transfor- 
mer des éléments de p&so doble, 
de tango, de valse, de ragtlme 
et prenant fin sur les rythmes 
vertigineux exécutés par le per- 


cussionniste déchaîné Jacques 
Dltisbeim. 

Claudel était-il si loin de cette 
féerie démoniaque ? Les passages 
lus en manière de prologue fai- 
saient suite A d’autres lectures, 
à une conférence, â des entre- 
tiens en rin d’après-midi, échos 
des débats qui contribuent A 
donner une vie Intense chaque 
été aux rencontres internationa- 
les claudéiiennes de Brangues. 
L'an dernier, le thème était orga- 
nisé autour de la représentation 
de la Ville {première version), 
mont ab par Anne Delbée, et les 
actes (communications et inter- 
ventions) en sont réunis en vo- 
lumes sous oe titre : « Vers une 
autre ville, révolte et créations », 
d’un intérêt plus actuel que ja- 
mais. Car y participaient non 
seulement des artistes et des 
écrivains, mais aussi des urba- 
nistes sociologues et autres per- 
sonnalités compétentes. Le théâ- 
tre ne s'ouvre-t-U pas sur tous 
les problèmes, dans la luxuriance 
des versets clauûèhens comme 
dans la forme ramassée, simpli- 
fiée et pleine de résonances de 
VHtstotre du sc&dat ? 

JEAN-MARIE DU NOYER. 


L’article d'André Fcrmiqier 
c Châteaux à vendre » (le Monde 
du il août) nous a valu un 
abondant courrier de lecteurs 
déplorant ce nouvel aspect du 
s pillage organisé de notre pays ». 
comme récrit M. Georges Raynal, 
de Courbevoie. Nous reproduisons 
ici des extraits de la lettre de 
X. Philippe Sevcstre, secrétaire 
pour la région Centre de l’in- 
r entaire général des monuments 
et des richesses artistiques de la 
France : 

■ Vous faites état, avec juste 
raison, de la nécessité d’un pré- 
inventaire permettant d'interve- 
nir. le cas échéant, avec des argu- 
ments précis. Cette suggestion 
appelle cependant quelques 
remarques. 

La faiblesse des effectifs de 
l’Inventaire général ne lui per- 
met pas d'accélérer ses pro- 
grammes d'enquêtes qui ont un 
caractère topographique (canton 
par canton) conformément au 
plan de travail défini par la 
Commission nationale de ce ser- 
vice. I] est donc exclu de se 
lancer dans des opérations thé- 
matiques, même s'il y a urgence, 
dans tous les domaines et pour 
toutes les époques, XTS” siècle 
compris. Bien entendu, si un 
sujet particulier peut être extrait 
de la documentation rassemblée, 
en vue de sensibiliser l'opinion, 
rien n’empêche de le faire, bien 
au contraire. 

On ne peut faire grief à l'In- 
ventaire général de ne pas s'in- 
téresser au XIX e siècle. La limite 
théorique d'une investigation sys- 
tématique a été fixée, pour des 
raisons méthodologiques» à la 
date de l'ancien cadastre, qui se 
situe dans une fouichette de 
près de quarante ans. Pour la 
période ultérieure, les enquêtes 
sont alors sélectives et ne négli- 
gent pas les édifices majeurs 
comme les châteaux néo-gothi- 
ques. Une politique éclairée de 
protection du patrimoine, ou tout 
au moins de prise en compte de 
celui-ci par l’établissement d’une 
documentation pertinents, sup- 
pose des moyens décents dévo- 
lus aux services A vocation patri- 
moniale. A défaut, des crédits 
d'étude pourraient être dégagés 
pour permettre & des spécialistes 
et A des techniciens, travaillant 
sur contrat, de couvrir le terri- 
toire .en l'espace d'une dizaine 
d'années. („) 

Mais les moyens ne sont pas 
seuls en cause: Des dispositifs 
législatifs et administratifs adap- 
tés font encore défaut. Il n'existe 
pas en France, contrairement à 
d'autres pays, de loi sur les biens 
culturels qui donnerait A l'In- 
ventaire la possibilité de franchir 
tous tes seuils de la propriété 
privée. Bon nombre d'édifices 
intéressants et non protégés ne 
peuvent être étudiés en raison 
de la mauvaise volonté des pro- 
priétaires. 

L’Inventaire général se fait 
pas encore partie, ds plein droit, 
des conseils d'architecture d'ur- 
banisme e t d'environnement, 
malgré les suggestions qui ont 
été formulées en oe sens. H n'in- 
tervient pas dans la procédure 
des permis de démolir, et seules 
des solutions régionales amiables 
ont été mises en place ici ou là 
pour que le service soit informé 


des futures démolitions pouvant 
affecter des édifices pour lesquels 
il conviendrait d’en garder au 
moins le souvenir. 

La réglementation concernant 
l’exportation des objets mobiliers 
pourrait être étendue aux œu- 
vres immobilières que l’on 
démonte et quj quittent le ter- 
ritoire. Cela pourrait constituer 
un frein au dépeçage du patri- 
moine. (...) a 

U. Jean-Marie Robert, préfet 
de Maine-et-Loire, nous écrit à 
propos du même article : 

Cet article, qui a le mérite 
d’appeler à son tour l'attention 
sur un problème sérieux et qui 
contient des choses excellentes, 
comporte également certaines 
inexactitudes importantes qui me 
font regretter que votre rédac- 
teur n'att pas exprimé le sou- 
hait de me rencontrer. 

D'une part, et surtout, le per- 
mis de démolir n'existe actuel- 
lement que pour tes communes 
de plus de dix mille habitants où 
se trouvent rarement les châ- 
teaux ruraux, rebâtis en grand 
nombre dans cette région après 
la Révolution française et la 
Restauration, par les familles 
nobles revenant au pays ou y 
reconstruisant. 

Le paragraphe de votre rédac- 
teur fustigeant le manque de 
collaboration entre deux minis- 
tères est donc mal venu. 

D’autre part, vous n'ignorez 
pas que si une législation très 
stricte en matière de construction 
ou de démolition et plus généra- 
lement d'urbanisme est entrée 
dans les mœurs dans tes commu- 
nes de plus de dix mille habitants, 
le plus grand nombre des com- 
munes rurales restent réticentes 
A l’extension légale d’une légis- 
lation aussi rigoureuse sur leur 
territoire. 

Enfin, dès la vente du premier 
château, d'une part, les adminis- 
trations des deux ministères 
concernés ont entrepris l'inscrip- 
tion A l’inventaire supplémen- 
taire des châteaux qui le méri- 
taient le plus ; d’autre pan, a 
été prescrit un inventaire général 
des sites qui, en même temps 
qu'une éventuelle modification de 
la législation sur le permis de 
démolir, permettrait de protéger 
un certain nombre de ces châ- 
teaux. 


La déclaration de M. Jean- 
Philippe Le eut , ministre de ta 
culture et de la communication, 
sur la décentralisation culturelle 
considérée comme e une idee 
dépassée » (le Monde du 29 juin) 
a suscité de nombreuses réac- 
tions. 

Jean Dasté, fondateur et an- 
cien directeur de la Comédie de 
Saint-Etienne, qui fut le premier 
centre dramatique, nous écrit : 


AL Jean-Philippe Lecat mècon- 
naît le fondement même sur 
lequel s’est développée l’action 
culturelle en province: la décen- 
tralisation théâtrale. 

Lorsque les ministres de l'édu- 
cation nationale, de 194G à 1052, 
ont. sur la proposition de Jeanne 
Laurent, encouragé, aidé maté- 
riellement. suscité la création de 
cinq centres dramatiques en pro- 
vince. deux des troupes perma- 
nentes qui ont dors assumé la 
charge d'un service public d'ama- 
nêes comme compagnies d'ama- 
teurs dans leur région à Toulouse 
et â Rennes : leur qualité recon- 
nue et le soutien des collectivités 
locales leur ont permis de devenir 
des centres dramatiques natio- 
naux : s'il en avait existé d'au- 
tres. assurées d'une aide munici- 
pale en vue de créer un service 
public de qualité, cites auraient 
également été soutenues par ie 
gouvernement, car il était dès 
lors reconnu tee qui semble ac- 
tuellement une découverte pour 
certains» que « la politique cultu- 
relle doit être fondée sur les 
réalités et les vies culturelles 
régionales ». 

Ce que M. Lecat semble Igno- 
rer c’est qu'en 1946 toute la vie 
dramatique était concentrée à 
Paris. Avant la guerre de 1914, 
il existait encore quelques trou- 
pes professionnelles dans des 
villes de province ; en 1946, il 
n'y en avait plus aucune. I] était 
donc nécessaire que des metteurs 
en scène, des chefs de troupe, des 
comédiens de Paris, aillent s'im- 
planter dans la province, a y 
prendre racine ». pour aider A 
faire renaître une vie théâtrale. 

Les centres dramatiques ainsi 
créés montaient des spectacles 
pour la région où ils étaient ins- 
tallés ; le personnel technique et 
administratif était recruté sur 
piaca. La troupe était petit à 
petit connue et adoptée par la 
population. (...) 

Le gouvernement n'a pas le 
droit de se désintéresser de la 
décentralisation dramatique 
parce que l'Etat, tuteur des mu- 
nicipalités. est responsable de la 
disparition du tliéâtre dramati- 
que professionnel en province 
sous la m* République: D'autre 
part, 1e ministère de la culture 
est. par les erreurs de sa tutelle 
A l’égard des centre dramatiques, 
à l'origine de déficiences actuel- 
les : au cahier des charges qu'il 
leur impose ne figure pas l'obli- 
gation essentielle pour une dé- 
centralisation véritable, celle de 
comédiens vivant au milieu des • 
populations pour lesquelles Us 
travaillent. Quant â ceux qui 
devraient animer des troupes sta- 
bles de comédiens, ils sont nom- 
més pour trois ans seulement. , 
Une telle précarité ne favorise 1 
pas leur « enracinement s; elle 
limite leur vision et leur atta- 
chement à la région puisqu’ils 
s'attendent à être déplacés. 


Au temple de Vabre 

Un Bach sévère et miséricordieux 


D EPUIS quatorze ans, cha- 
que année, le Révérant 
Père Emile Martin, de 
r Oratoire, et la vaillante cohorte 
des chanteurs de Salnt-Eustache 
prennent le chemin du Sud- 
Ouest et tiennent leurs quartiers 
d’été à Mazamet. De là. Ils 
rayonnent h travers la région, 
portant dans les villas et tes 
villages — Aussilion, Castres, 
Mazamet ; Vabre — la bonne 
parole et le message Immortel 
de Jean-Sébastien Bach. Le 
sous-titre du festival ; « Lee 
trois Intégrales : cantates, orgue, 
musique de chambre • laisse 
entendre que f entreprise est 
loin d’être achevée, qu’il reste 
du travail, mais, comme Chacun 
.sait; fs génie de Bach est Iné- 
puisable,' c'est uhb source /al) - 
lissante qui suffirait à abreuver 
les gosiers /ea plus rudes et les 
plus altérés. 

Ce Bach dont nous parions, 
cette grande figure presque bibli- 
que, sévère, puissant et miséri- 
cordieux, n'est pas nécessaire- 
ment le même pour tout la 
monda, chacun la sent à sa 
manière, et fa vision è fa fois 
solide et cordiale qu'en présente 
le Père Martin ne convaincra 
qu'à moitié ceux qui n'ont 
pas la même conception. Peut- 
être môme que cela les tâche- 
rait tout à fait, mais la musique 
de Bach toucha à la fols au 
Royaume des. deux et à tau- 
berge espagnole, chacun peut y 
avoir sa place et y trouver ce 
qu'il apporte, cela ne s'explique 
pas, autant chercher è compren- 
d a pourquoi II y a è Vabre. 
presque tace è face, un temple 
et une église : les douze cents 


habhants de cette petite cité au 
cœur des montagnes n'auraient- 
11$ pas pu tomber d'accord pour 
choisir l'un ou rautre 7 

Cette année, & Vabre, le 
concert avait lieu dans te tem- 
ple et proposait successivement 
deux sonates de J.-S . Bach 
BWV 1023 et 1021 pour violon 
et basse continue, le Miserere 
<f Antonio lottl ( 1667-1740 } et 
de petites œuvres chorales, è 
nouveau de Bach. Les sonates 
ont été données avec un grand 
sériaux ai une évidente volonté 
de bien taire qui excluait à la 
fols les traits approximatifs ou 
les Inflexions musicales que fau- 
teur n'aurait pas Indiquées 
expressément ; c’était donc d’une 
correction exemplaire et d'une 
gravité Inaltérable. La Miserere 
è quatre voix sans accompagne- 
ment d" Antonio Lottl est encore 
inconnu en Franoe ; il s'agissait 
d’une première audition, et ras- 
pect le plus frappant de cette 
composition en est la grande 
variété d’écriture à partir du 
modèle pris chez les Palestrtna. 

Privés de la fonction liturgique 
qui les a Inspirés, les moieis et 
les chorals de Bach ont tou- 
jours, en concert, un air 
emprunté. Les hauts murs blancs 
du temple, la fougue sympathi- 
que des chanteurs de Saint- 
Eustaohe, les gestes rudes du 
Père Martin n'y peuvent rien : 
c es pages assez brèves laisse- 
ront (ou/ours certains auditeurs 
sur leur faim, tandis que les 
autres battront joyeusement des 
malna ; cela non plus ne s’expli- 
qua pas. 

GÉRARD CONDË. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7O.Z0 (lignes groupées) et 727.4Z.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


MARIGNAN PATHÉ - LE FRANÇAIS 



^ T M UKUS 

GEORGES LALITNER MICHEL AUDIARD 



| - QEOROES GERET - I MICHEL CALABRU | 
■n-UBMept-MKHEL ■’J— -HOMO. reOUMH-CMlHAtMMaÉI - JQUCrttlUU 
. producteur délégué ALAIN POœe 



JEAN HERMAN 



GALERIE MED ICI S 

17, pL des Vosges. (4e), 278-21-19 

GENDRE 

Aquarelles, jusqu'au 10 octobre 
tous les Jours de 14 h à 19 heures 

DIMANCHE COMPRIS 


Lucienne 

TOUCHET-MORIN 

Aquarelliste 
Paysages Oe France 
G AL. 'EtRETETTIL, 11. rue OutUuOt, 
Paris (7 r ) - 734-70-04 
— Du 18 sept, au 2 oct. 1979 — — - 


— - GALERIE CHARDIN 

GALERIE DES ABBESSES 

38, rua de Seine, 75006 Parla. 

T6L : 328-09-38 

15, rue des Abesses, 75018 Parla. 

K. TOYOKAWA 

TéL : 605-05-28 

c Les Joueurs de boule » 

STEVE-LECLER 

Peintures 

Peintures 


du 20 au 31 sept. 





CAVERNE DES ARTS 

80500 CHANTILLY 

Galerie Philippe Frégnac 

Jusqu’au l u octobre 

T. (4) 457-24-57 

50, rue Jacob, VI*, 250-88-31 

RICARDO 

GUY DESERT 

SUAMES 

Samedi et Dimanche, de 10 A 29 h. 

18 septembre - 16 octobre 

Lundi, Jeudi, Vendr. de 14 à 19 ta. 
(Fermé mardi/vendredij 

14 h. 30 - 19 h. 30, sauf lundi 



Galerie MARCEL BERNHEIM 

35, rue La Boétie - 75008 Paris. — TéJ. : 561-17-89 

MARIA ELENA LAVIE 

n " 19 septembre as 2 octobre 


MAISON DU DANEMARK 

142. Champs-Elysées - 2c étage - Mo Etoile 

ATELIER D’ART GRAPHIQUE DANOIS 

Quatre peînfres-gravears donnent vie à l'atelier collectif de Fionïe 
transplanté à Paris pour un mois. 
tJJ. de 12 b & 19 h. dimanche et fêtes de 15 h à 19 h 
— — — — du 19 septembre eu 14 octobre - Entrée libre • ■ 
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Expo/ition/. 


CENTRE POMPIDOU 

Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-0-33). Informations téléphoni- 
ques : 277-11-12. 

s»i]> mardi, de 12 b. A 22 h. ; 
sam. et dlm., de 10 h. à 22 h. Entrée 

libre te dimanche. 

PARIS - MOSCOU. 19041 - 1930. — 

Jusqu'au G novembre. 

ENVIRONNEMENT DE SOTO. — 
Hall. Jusqu'à l'automne. 

UES ENFANTS DANS LE PARIS 
DES REVOLUTIONS : 1789. 1830, 

1818, 1871. — Jusqu'au 1" octobre. 

MUSEE DBS SACRIFICES, MUSEE 
DE L’ARGENT. — Jusqu'au 24 sep- 
tembre. 

ATELIER N° 17 : Jacques Derrida- 
François Loubrietuc. — Jusqu'au 
22 octobre. 

AU-DELA DU SILENCE. — Grand 
foyer du premier sous-ecL Jusqu'au 
24 septembre, 

BERENICE ABBOTT. Photogra- 
phies. — Balle c Animation ». Jus- 
qu'au 24 septembre. 

B. P. L 

VU EN CHINE. — Photographies. 
Jusqu’au 26 novembre. 

MUSEES 

LE LOUVRE D'HUBERT ROBERT. 

— Musée du Louvre, entrée porte 
Jaojard (290-39-26). Sauf mardi, de 
9 h. 45 à 17 h. Entrée : S P; 
gratuite le dimanche. Jusqu'au 
29 octobre. 

LA CRYPTE D’OSIRIS. — Musée 
du Louvre, entrée porte Danon (voir 
cl -dessus). 

AUBIGNY - ARCHITECTURES. — 
Galeries nationales du Grand palais, 
porte A, entrée avenue du Général - 
EIsenhower. Sauf mardi, de 10 h. A 
20 h. Jusqu'au 24 septembre. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES DU MUSEE DU LOU- 
VRE. — Tissages et vêtements de 
l’Egypte do désert ; Petra et la 
Nabatêne ; Sculptures françaises de 
ja Renaissance ; François Rode ; 
Théorie et pratique du paysage, de 
Corot à BonnartL — Musée d'art et 
d'essai, palais de Tokyo. 13, avenue 
du Président - Wilson (733-36-53). 
Sauf mardi, de 9 h. 45 A 17 h. 15. 

ATELIER LACOURŒRE-FRELAUT 
on claquante ans de grava re et 
d'imprimerie en taille - douce. — 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Parts. 11, av. du P résident- Wilson 
(723-61-27). Sauf lundi, de 10 h. A 
17 h. 40 : mercredi, Jusqu'à 20 h. 30. 
Entrée : G P (gratuite le dimanche). 
Jusqu'au 7 octobre. 

TENDANCES DE L'ART EN 
FRANCE, 1968-1978-1979 : Les partis 
pris de Marcelin Pleynet, — Musée 
d'art moderne de la Ville de Parla 
(voir cl-dessua). Jusqu'au 21 octobre. 

L'AVENTURE DE PIERRE LOBBL 
Galerie Pierre (Paris, 1934-1964). — 
Musée d'are moderne de la Ville de 
Parla. Jusqu'au 7 octobre. 

CHRYS5A. Peintures récentes. — 
Musée d’art moderne de la VUle de 
Parla (voir cl -dessus). Josqu'aa 
7 octobre. 

ACTE VEGETAL DE TARDY. — 
Mutée des enfants au Musée d'art 
moderne de la VUle de Parla, 11, ave- 
nue du Président-Wilson. 

DANILO RO UTERO : Une histoire 
d'enfants. — Musée des enfants au 
Musée d'art moderne de la VUle de 
Paris, 14, avenue de New-York (ani- 
mation gratuite sur rende*- vous au 
723-61-27, le mercredi). Jusqu'au 
31 décembre. 

DESSINS POUR LA MAISON 
POMPEIENNE DU PRINCE NAPO- 
LEON. — Musée dm arts décoratifs. 
107, rue de Rivoli (260-32-14). Sauf 
lundi et mardi, de 10 h. & 12 II et 
de 14 h. A 17 b. Jusqu'au l« octobre. 

LA PETITE REINE. Le vélo dans 
l'affiche à la fin do six* siècle 
(119 affiches : 1890-1914). — Musée 
de l'affiche, 18, rue de Paradis 
(824-50-04). Sauf lundi et mardi, de 

12 h. A 18 h. Entrée : fi F. Jusqu'au 
33 septembre 

SALON DE LA JEUNE PEINTURE. 

— Parvis de la tour Montparnasse, 
rue de l'Arrivée. Tous les Joute, de 

13 h. A 20 h.. le vendredi Jusqu'à 
22 h. Jusqu’au 7 octobre. 

LIN FON MING. Peinture contem- 
poraine. — Musée Cernuscbi, 7, ave- 
nue Velasquez (563-59-75). Sauf 
lundi, de 10 h. & 17 h. 40. Entrée : 


4 F. Du 32 septembre au 28 octobre. 
TRESORS DS C HIN E ET DE 

HAUTE ASIE- Centième anniversaire 

de Paul Pelllot — Bibliothèque na- 
tionale. 58, rue de Richelieu <261- 
83-83). Tous les Jours de 13 h. A 

16 h. Entrée : B P. Du 20 septembre 
au 28 décembre. 

SPECTACLES D'ASIE. Collection 
Kwofc-ou, — Bibliothèque nationale 
(voir ci -dessus). Du. 20 septembre 
au B Janvier. 

portraits. Photographies de 
M. A al and. J. Dater, Françoise, 
A. Gelpke, B. Jâttner et M.-E. Mark. 

— Galerie de photographie de le 

Bibliothèque nationale, 4, rue Lou- 
voie. sauf dimanche, de 12 h. A 
18 h. Entrée libre. Josqu'aa 1" dé- 
cembre. j 

RAYMOND RENEFER. Œuvres de 
guerre 1914-1918. — Musée dm Deux 
Guerres mondiales, hôtel dm Inva- 
lides. cour d'honneur, corridor de 
Valenciennes (555-92-30). Sauf di- 
manche, de 13 h. à 17 h. 30. Entrée : 
8 F. Du 21 septembre au 31 octobre. 

TROIS GENERATIONS D'ARTIS- 
TES : Maurice Denis. Marcel et An- 
toine Poucet, — Musée Bourdelle, 
16. r. Aniolne-Buurdelie (548-67-27). 
Sauf lundi, de 10 h. A 17 h. 40. 
Jusque fin septembre. 

IMAGERIE DU TABAC BT DES 
ALLUMETTES. — Galeries du SEITA, 
12, rue Surcoût (555-91-50). Sauf 
dlm., de il h. A 18 h. Jusqu'au 
30 septembre. 

HEBERT ET LE SECOND EMPIRE. 

— Musée Hébert, 85, r. du Cherche- 
MJdl (222-23-82) Sauf mardi, de 
14 b. A 18 h. Entrée : 6 F, Jusqu'au 

5 novembre. 

IMAGERIE DE JEANNE D'ARC. — 
L'INVISIBLE DANS LA MEDAILLE : 
la médaille religieuse autrefois et 
aujourd’hui. — Musée de la mon- 
naie. il, quai de ContL Sauf dlm. 
et Jours fériés, de 11 h. A 17 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 30 septembre. 

VOYAGES EN MONGOLIE. Auto- 
ebromes et filins (1912-1913) des 
collections A. Kohn Photographies 
prises en 1976 par C. Leprette. — 
Musée Gulmet. 6. place dléna 
(723-61-65). Sauf mardi, de 9 h. 45 
A 12 h. et de 13 b. 30 A 17 h. 15. 
Jusqu'au 30 septembre. 

MODES ENFANTINES (1750-1950). 

— Musée de la mode et du costume, 
palais Gai liera. 10, avenue Plerre-I"- 
de-Serble (729-85-23). Sauf lundi, de 
10 b. A 17 b. 40. Entrée : 8 F. 
Jusqu'en octobre. 

POULBOT. — Musée de Mont- 
martre, 17, me Saint - Vincent 
(606-61-11). De 1<I b. 30 à 18 b. 30; 
dlm, de 11 h. A 17 h. 30. Entrée : 
5 F. jusqu’au 30 septembre. 

ANNEE DE L’ENFANT. — Musée 
de l'Assistance publique. 13. rue 
Sclplon. Mer_ sam. et dlm, de 10 h. 
A 17 h. ; Jeudi st vendr., de 11 h. 
à 17 h. Jusqu’au 31 décembre. 

TROIS MILLIONS D’ANNEES 
D’AVENTURE HUMAINE. LE C-N-R.S. 
ET LA PREHISTOIRE. — Muséum 
national d'histoire naturelle, 35, rue 
Geoffroy - Saint - Hilaire (556-92-25, 
poste 2537). Sauf mardi, de 10 fa. A 

17 h. J usqu'au 30 septembre. 

RITES DE LA MORT. — Musée 

de l'homme, palais de Challlot 
(505-70-60). Sauf mardi, de 10 b. A 

18 h. Jusqu’en Juillet 1980. 

L’ART POPULAIRE DE LA TURK- 
MENIE. — Hall du Musée de 
l'homme et salle publique d'Asie. 
Jusqu’au 30 septembre. 

CENTRES CULTURELS 

JEAN BERAUD (1849-1935) : Un 
témoin de la Belle Epoque. — Col- 
lections du musée Carnavalet. Mairie 
annexe du 11” arrondissement, place 
Léon -Bluta. Sauf mardi, de II h. 30 
A 18 h. Entrée -libre. Jusqu'aa 
4 octobre. 

ŒUVRES GRAPHIQUES HON- 
GROISES D'AUJOURD'HUI. Tableaux 
dédiés à Bartok. — FTAF, 30, rue 
Cabanis (bail du premier étage). 
Jusqu'au l* octobre. 

■ PHILIP VON SCHANTZ. Peintures, 
aquarelles, lithographies. — Jusqu'au 
28 octobre. — L'ARTISTE BT L'OR- 
DINATEUR. Du 21 septembre au 
28 octobre. Centre culturel suédois, 
11, rue Payenoe (271-82-20). De 13 b. 
A 18 h., sam. et dlm., de 14 h. A 

19 h. 


L'Œn, DANS LA PLUME. Dessins 
de presse. — Mairie annexe du troi- 
sième arrondissement, 2, rue Eugène- 

Spuïler. Sauf dlnu de 9 h. A 18 h. 
Jusqu'au 5 octobre. 

L'ENFANT DANS LES COLLEC- 
TIONS DE LA VILLE DE PARIS. — 
Mairie annexe du cinquième arron- 
dissement, 21, place dn Panthéon. 
Saul lundi, de M h. A 18 h. 30. Du 
21 septembre an 21 octobre. 

ATELIER D'ART GRAPHIQUE 
DANOIS. — Maison de Danemark, 
142, avenue des Champs-Elysées. De 

12 b. à 19 h., dlm., de 15 h. à 
19 h. Jusqu'au 14 octobre. 

L’ATELIER DE JUAN SORIANO. 
peintures et sculptures. — Centre 
culturel dn Mexique, 47 bis, avenue 
Bosquet (555-79-15). Sauf sam. et 
h ira , de io h. A 13 h. Bt de 15 h. 
h 18 fa- Jusqu’au 10 octobre. 

GALERIES 

LE MUSEE VOLE. Œuvres d’Arroyo, 
Bacon, Camacho, Dodo, Ernst, Fro- 
xnanger, Hayter, etc. — Galerie Isy 
Braehot, 35. rue Guénégaud (033- 
22-40). — Galerie de Seine. 18, rue 
de Seine (325-32-18). Jusqu'au 10 no- 
vembre. 

DESSINS A TOUT VENT. Dessins 
réalisés pour les Editions Larousse, 
Mecanorma Graphie Center, 49, rue 
des MaUrarins. Sauf sam. et dlm., 
de 10 h. à 18 h. Du 31 septembre 
au 12 octobre. 

DESSINS CONTEMPORAINS. Œu- 
vres d'Adler, Balmes, Cueco, Guillou, 
La tll, etc. — Le Balcon des arts, 
141, rue Saint-Martin (278-13-03). 
Jusqu'au 13 octobre. 

ESPAGNE D'HIER ET D’AUJOUK- 
P'HUL — Quarante artistes euro- 
péens. Galerie l’Axc-en-CleA. 3, rue 
Ferrée 1271-50-88). Jusqu’au 6 oc- 
tobre. 

BISTRA-LECHEVALIER. — Galerie 
A. Oudin, 28 bis. boulevard de 
Sébastopol (271-83-55). Jusqu’au 

13 octobre. 

TJEERD A LD EMA. DANIEL 
BUSTO, RICHARD MON N 1ER. — 
Galerie K. Ftssaro, 59, rue de Rivoli 
(233-45-17). Du 20 septembre au 
6 octo bre. 

COLETTE BRUNSCQWIG. Peintu- 
res récentes. — Galerie Nane Stem, 
25, avenue de TourvUle (705-08-46). 
Jusqu'au 13 octobre. 

DAYAN. Peintures et dessins. — 
Galerie Jean - Leroy, 37, rue Quln- 
campolx (277-51-24). Jusqu'au 13 oc- 
tobre. 

HREEN FREDFTNNSSON. — Galerie 
Borna, 85, rua du Bac (548-87-98). 
Du 20 septembre au 20 octobre. 

MILTON GLASER. Affiches. — Art- 
curial, 9. avenue Matignon (256- 
70-70). Du 20 septembre au 20 oc- 
tobre. 

MERCEDES GUTNGOT. Aquarelles, 
gravures, encres de Chine, collages. — 
Spinal, maleon du Bailly, place des 
Vosges. Jusqu'au 30 septembre. 

DE AGAM A ZADEJNR. Les grands 
peintres Juifs d’expression française. 

— Galerie Vendôme, 12. rue de la 
Faix (281-73-91). Jusqu'au 25 sep- 
tembre. 

KOWAL5KL — Galerie Eric Fabre. 
34, rue de Seine (325-42-63). Ax par- 
tir du 20 septembre 

ANNE-MARIE PECHEUR. Travaux 
récents. — Galerie le Dessin, 27. rue 
Guénégaud (633 - 04 - 66). Jusqu'au 
27 octobre 

R ANC CL LAC. a la mémoire de— 

— Galerie Hrief-Raymond, 19, rue 
Guénégaud (329 - 32 - 37). Jusqu’au 
18 octobre. 

SUANES. — Galerie F. FTégnac, 
50, rue Jacob (260-86-31). Jusqu'au 
6 octobre. 

GERARD VOISIN ; hommage A 
Gérard de NervaL — Forum des 
Halles, porte Lescot. Sauf d lm., de 
10 h. A 20 h. Jusqu'au 4 octobre. 

REGION PARISIENNE 

FONTAIN EBLEA U L'affiche fln de 
siècle (Bonnard. C béret, ML Denis, 
Grasset, etc.). — Salle des fêtes du 
théâtre municipal et Musée d'art 
figuratif contemporain, 43. rue 
Royale. De 14 h. 30 A 18 h. Jusqu'au 
23 septembre. 

PONTOISE. La main, l'écritnre et 
son support. — Musée Ta vet- De la- 
cour, 4, rue Lemercier (031-93-00). 


BON DE COMMANDE 
PAR CORRESPONDANCE 

Prière d’indiquer 
3 dates différentes 
dans l'ordre 
de votre 
préférence. 

Nom 


PRIX DES PLACES 

Orchestres 85 F 

Pistes 65 F 

Balcons V* série 45 F 

Balcons 2* série 25 F 



du 18 septembre au 11 novembre 197$ 

Location également par téléphone au 328.40.90 et TOUTES AGENCE! 


Sauf mardi, de 10 b. A 12 h. et de 
14 h. A 18 h , Joa qu'au 30 septembre. 

S A VIGNY -SUR-ORGE. Véronique 
Lcbas. — Galerie, 110, boulevard 
A. -Briand, jusqu'au 13 octobre.. 

VERSAILLES. Biennale de peinture 
Ct sculpture : Art en Yveline»- — 
Orangerie du château. Sauf mardi, 
de 10 h. A 12 h. et de 14 h. A 18 h. 

Du 2i septembre au 7 octobre. 

EN PROVINCE 

AIX - EN - PROVENCE. Traces et 
reliefs : SheJla Hfcks et Daniel 
Graffiti. — Musée des tapisseries 
(21-05-78). Jusqu'au 15 octobre. 

AMIENS. Jean Messagler r le par- 
cours d’on peintre de 1949 A 1979. 
Maison de la culture. Jusqu'au 
21 octobre. 

ANGERS. Les travalDenis du 
chanvre. — Musée de» beaux -arte 
(88-64-45). Jusqu'au 15 octobre. 

ARLES. Fol Bury : oeuvre de 1962 
A 1978. — Cloître Salnt-Tropblme. 
Jusqu'au 30 septembre. 

AUXERRE. Roman Cleslowlcz, 
photomontages. — Maison du tou- 
risme. Jusqu'au 30 septembre. 

AVIGNON. Nicolas Mignard. — 
Palais dos papes. Jusqu. 15 octobre. 

CALAIS. Takis : signaux, œuvres 
magnétiques et musicales. — Musée. 
Jusqu'au 23 octobre. 

COGNAC. Le Bestiaire de l’art 
roman en Aunls et Sain longe. — 
Musée (82-01-23). Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

EU. Centenaire de VIoIlet-le-Duc. 

— Musée Louis -Philippe. Jusqu'au 
31 octobre. 

FONT BVRAULT. Les rois A Fonte- 
vraolt. — Abbaye. Jusqu. 31 octobre. 

GORD BS. Au temps des Gaulois, 
la vie quotidien oe dans le midi de 
la France. — Abbaye de Senau que. 
Jusqu'au 30 septembre. Degottex. 
Œuvras Inédites 1979. — Abbaye de 
Sepanque. Jusqu'au 8 octobre. 

GRENOBLE. Cbampollion cent 
cinquante ans apr£s_ — Aspects de 
la recherche française en égyptolo- 
gle. Maison de la culture. Jusqu'au 
30 septembre. — Nouvelle présen- 
tation des collections égyptiennes. 

— Acquisitions 1968-1978: quarante 
œuvres. — Musée, place de Verdun 
(54-09-82). 

LE HAVRE. Hayden. — Musée des 
beau -arts André-Malraux, boulevard 
Kennedy (42-33-97). Jusqu’au 15 oc- 
tobre. 

LOCfYIERS. Sculpture de l'Anti- 
quité A noa Jours. — Musée. Jus- 
qu'au 30 septembre. 

LYON. Espace et matière. — Espace 
lyonnais d'arc contemporain. Centre 
d'échanges de Perrache, niveau 4. 

MABCQ - EN - BAR4BUL. Grotnaire. 
Fondation Prouvost, galerie Septen- 
trion (78-3^22). — Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

MENERBES. Fol on, gravures. — 
Galerie Conce Manguin (72-31-81). 
Jusque fin septembre. 

MENTON. Daumler et la sculpture. 

— Palais Carnolés. avenue d© la 
Madone. Jusqu'au 23 septembre. 

METZ, Jean Thlrlot, dessins de 
Metz., et d'ailleurs. — Musée, 2, rue 
du Haut- Poirier. A partir du 21 sep- 
tembre. 

MONTPELLIER. Le portrait A tra- 
vers les collections du musée. — 
Musée Fabre (72-96-28). Jusqu'à Hn 
octobre. 

NANTES. Affiches et de 

F. StarowieyskL — Château, des ducs 
de Bretagne (47-18-15). Jusqu'au 
7 octobre. 

NICE. L’art religieux à Venise : 
1509-1600. — Musée national. Mes- 
sage biblique Marc Chagall (81- 
75-75). Jusqu'au !• octobre. . — Le 
monde de Marcel Proust. Musée des 
beaux-arts (88 - 53 - 18) . Jusqu’au 
30 septembre. — Chers maîtres et 
Ci e, peintures françaises de 1818 A 
1814. Galerie dre Ponchettea (35- 
65-23], Jusqu’au 30 septembre. — De 
l'or an bronze, monnaies françaises 
et européennes. Musée Hasséna (SS- 
II -34). Jusqu’au 30 septembre. — 
Fl asus IntecnationaL Galerie d'art 
contemporain des musées de Nice 
(85-65-23). Jusqu'au 23 septembre. 

RENNES. Cerfs-Volants, messages 
et sculptures dans le deL — Maison 
de la culture, 1. rue Saint-Helier 
(79-26-26). Jusqu’au 14 octobre. 

LES SABLES - D'OLONNK : Le 
Tonda, de Uonet A nos Jours. — 
Musée de 1 ’ Abb ayp-Saln ta -Croix. Jus- 
qu'au 30 septembre. 

SAINT-ETIENNE. Jean Héllon, 
peintures et dessins 1929 - 1979. — 
Musée d'art et d’industrie. A partir 
du 22 septembre. 

SAINT-PAUL (Alpes - Maritimes). 
Joan MIro. — Fondation Maeght. 
Jusqu’au 30 septembre. 

STRASBOURG. La gravure Ita- 
lienne contemporaine. — Cabinet 
des Estampes, château des Rohan. 
Jusqu’au 2 décembre. 

TOULON. Le portrait dans les 
collections du mnsée de Toulon. — 
Musée (93-15-54). Jusqu'au 30 avril. 

— Bob Rausohenberg. Travaux ré- 
cents. — Musée. Jusqu'au 28 sep- 
tembre. 

VALRRAS. Yves B rayer. — Château 
de Slmlane. Jusque fin septembre. 

VANNES. Centenaire. Jean Frétant. 

— Palais des arts- Jusqu'au 29 sep- 
tembre. 

VASCŒUL (Eure). Fernand Léger, 
huiles, gouaches, dessins, tapissiers. 

— Château. Jusqu'au 20 septembre. 


Concert/ 


M BRCRROI 19 SEPTEMBRE 
CENTRE GEORGES - POMPIDOU, 
18 ül 30 : Concerta Paris-Moscou. 
Sylvie Gazeau, violon (Les campo- 
dteura français en UJLS-S-)- 




JEUDI 20 SEPTEMBRE 
PALAIS DES CONGRES, 20 h. 30 : 

Orchestre de Paris, dlr. D. Baren- 
. boira.. Chœur de r Orchestre de 
Parts. DLr. A. Oldham (Mozart). 
BADIO-FRANCB, 20 h. 30 : Orches- 
tre national de France. Dir. : 
L. Bernstein (Bernstein). 
CENTRE GEORGES - POMPIDOU, 
18 h. 30 : Concerts Paria-Moscou. 
Alain Neveux, piano (Scriablne, 
Felnherg, Mlelklch) . 


VENDREDI 21 SEPTEMBRE 

PALAIS DES CONGRES, 19 h. 30 : 
voir le 20. 

RADIO-FRANCE, 20 h. 30 : voir 
le 20. 

LUCERNAIRE, 22 h. 30 : voir le 19. 


SAMEDI 22 SEPTEMBRE 

LUCERNAIRE, 22 h. 30 ; voir le 19. 
SAINTE - CHAPELLE, 21 heures : 
Ensemble d'archets français. SoL : 
HL Leûxolt, IL LBdxoït, B. SptaUa, 
D. Simpson (Haendel et lTtalle). 
CENTRE GEORGES - POMPIDOU, 
18 h. 30 : Concerts Paria-Moscou, 
les solistes de l'Ensemble lu ter- 


contemporain st J.-G. Psnnetiea 
U. Terrier (Dechevov, Fopcrv, Ch», 
balln, Kortdunariov). 

DIMANCHE 23 SEPTEMBRE 
NOTRE-DAME, 17 h. 45 : Pater Daa- 
kebneler, orgue (Dupré, Mnaeiscn, 
Bach, Kjropfrelter). 
BADIO-FRANCB, grand auditorium, 
20 b. 30 : musiques * M ' WM "*infillra 
de Turquie avec Nesflh Une], 
Hudsl. ErgUDat. 

LUNDI 24 SEPTEMBRE 
THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 
18 h- 30 : Nouvel Orchestre phllar- 
xnonlque de Radio-Francs, dlr. ; 
G. Pavané (Wagner). 
LUCERNAIRE, 22 h. 30 : voir le U. 
CENTRE GEORGES - POMPIDOU, 
18 b- 30 : concerta Parti-Moscou. 
P. LL, Almard (Rettfkov, Scriablne, 
Tcherepnlne, QretoTiantaov, Akl- 
menko. Chtcherbatcbov). 

MARDI 25 SEPTEMBRE 
LUCERNAIRE, 22 h. 30 : voir le 19. 
BADIO-FRANCB, Studio 105.22 h. 30; 
Quatuor Bernède, P.-C. Range, 
j. -P. Marty (Chausson. Schumann, 
VUla-Lohos). 

EGLISE SAINT - SEVERIN, U h. : 
Orchestre P. Kuentz. soi. : B. Sch- 
Jlck. D. Michel. F. Bardot, P. D’Hol- 
laoder. G. Tounon, 6. Boisson 
(Moxart, Homme!, Vivaldi). 
EGLISE AMERICAINE, 20 h. : Bruce 
Eberle, piano (Bach. Chopin, Schu- 
mann, Gerahwln). 


Fe/tivol/ 


FESTIVAL ESTIVAL DB PARIS 
(633-61-77) 

EGLISE SAINT-SEVERIN, le 19, 
20 h. 30 : Orchestre de chambre 
Bernard Thomas (J.-S. Bach). 

MAISON DE RADIO-FRANCE, Stu- 
dio 105. le 20, 18 h. 30 : Quatuor 
J. -N. Molard (Haydn, Lameland, 
Schubert, Mollplero). 

SAINT -G KKMAIN -D ES-PRES , le 30, 
20 h. 30 : demande Consort (Car- 
mins Burana). 


FESTIVAL DE MUSIQUE 
DE CHAMBRE DE PARIS 

EGLISE SAINT-SEVERIN, le 19, 

20 h. 30 : Orchestre de chambre 
Bernard Thomas (J.-S. Bach). 

EGLISE DES B ELL E 1 * 1 ' BS . le 20, 

21 h. : Les Menez triera (musique 
de la Renaissance); la 21, 21 h. : 
Ensemble vocal Michel Plquemal 
(Mozart, Schubert, Roestnl, Fauré). 


FESTIVAL DE MONTMARTRE 
(586-10-71) 

SQUARE WILLETTE DU JARDIN 
DU SACRE-CŒUR, le 19, 20 h. 30 : 
le 19, 30 h. 30 : Mayerlhlg, de Jaro- 
mlr ; le 23. 20 h. : Dldon Knlttl et 
Enée. de FurceU, par l'Ensemble 
Instrumental et Cœurs Contrepoint. 

EGLISE SAINT-PIERRE, le 21, 
20 h. 30 : Concert de musique an- 
cienne, M.Gonzalés. harpe, S.Brl- 
eard, flûte ; le 22, 20 h. 30 : Musi- 
que mystique juive, M. Saquerra, 
violon, M. s*Tinal, piano. 


FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE MUSIQUES MILI TAIRES 
(274-54-96) 

PLACE DU CARROUSEL, tes 21, 22. 
23. A 21 h. 30. . 


F ABC FLORAL DE PARIS. —-Le 1 
A partir de -14 h. : abab d. Bah 
volne. Marna Bea, P. Bérangc 
U. Buhler, P. Cabrai. J.-H. Oan 


dec, Ph. ChateL L. Chedld. Gotsl- 
ner; IMAGO, G. Lofallle, C. Lare, 
I. Mayereau, M. Myriam ; RENAUD, 
N. Bleu, S. Sala, W Sheller. A. Si- 
mone, Y. Simon, F.-M. Vigne. 
L. voulxy. — Le 20, 14 h. Blonlo 
Orchestra; 15 h. ; Roda Scott; 

16 h. : Lilly LasUne ; 17 h. : Claude 
Nougaro. — Le 21, 14 ; Rock Fes- 
tival ; 17 h. : Hélène Varvarora ; 
18 h- : Bayou Sauvage. — Le 22. 
14 h. : Skin ; U L : Carte ro 
Cedron ; 16 L : Eric Berehot ; 

17 h. : Bill Coleman. — Le 23, 
14 h. : La Splendld; 15 h. ; Arts 
Antlqua de Paria; 17 h. ; Quar- 
tet Mar Hemmlalre ; 18 h. ; Bna. 
Maurbse Bouxgua. 


REGION PARISIENNE 


BRETEUEL, château, le 23, 17 h. : A 
la rencontre de M. Prend. 

CHATOU. Loma-Joavet, le », 21 h.: 
Los Jalvaa. 

FONTAINEBLEAU, Château, le 22, 
21 h. : M. Larrleu, R. Fuyana 
(Bach, Padre Soler). 

NANTERRE, Théâtre par le Bas (775- 
91-64) (Im Mar, Mer.). 20 h. 30 ; 
les Ecrits de Laure. 

ROYAUMONT, abbaye, le 22, 
20 h. 45 : R. et B. Fasquler, 
A. Mogila, J. Dupouy, Ph. Muller 
(Mozart). 


SAINT-QUENTXN-DE-VALMONDOIS, 
église, le 22, ZI h. : Ensemble Ins- 
truments 1 B. Fonteny (Haendel). 

SCEAUX, xi* Festival, ornagaxls du 
Château (660-07-79), le ZL, 20 h. 45 : 
JT.-L. Haguenauer (Beethoven, 
Schubert, Schumann) ; le 22, 
17 b. 30 î Quatuor Loffwenguth. 
J. Rocheblave, G. Dohree (Mozart); 
le 23, 17 h. 30 ; Orchestre de cham- 
bra Gonzales (Gerv&tae, Vivaldi, 
Bac h, GotkonSkl). 

vyrJ.HHts- sur -marne, salie des 
'fîtes (304-20-35), la 22, 21 h. ; 
•ph cSiataL 

TORY, Théâtre Jean-Vilar (680- 
85-20), le 22, 21 h. : J. Grèce. 


Variété/ 


Le music-hall 

AIRE LIBRE (D. soir, L.). 18 h. 30. 
mat. dlm., 15 h. 30: Musique du 
Kurdistan. 

BOBDfO (322 - 74 - 84) (D. soir, L.), 
20 h. 45, mat. dlniL, 17 h. : G. Chelon. 
CASINO DB PARIS (874-26-22) (L.), 

20 h, 30, mat. dlm.. 14 h. 30 : Par la- 
lln e- 

DAUNOU (261-89-14) (J, D. soir), 

21 h- mat. , 15 tu et 18 h. 30 : 
Pierre Féchln. 

MATHURINS (265-90-00) (D. SOIT L.), 
20 h. 30. mat. dlm . 15 h. : les Ptérea 
Ennemis (A partir du 20). 
OLYMPIA (742-25-49). 21 lL. mat. 
dlm- 14 h. 30 : Alice Doua, Jalro 
(A partir du 20). 

PALAIS DES SPORTS (828 - 40 - 90) 
(D. SOIT, L.}, 21 h., ma t, nam t fit TW 
14 h. 15 et 17 h. 39 ; mat. mer., 
14 h. 30 : le Cirque de Moscou but 
glace. 

PALAIS DES CONGRES (758-27-78). 
les 22, », 25, 21 h.; le 23, 17 h.: 
R- C harlebols. 

RIVBBBOP, 22 h. : Teca et Rlcardo. 
THEATRE EN ROND (387-88-14) (D.. 

L.) . ïlk: Sylvie Joly. 

THEATRE DU LUCERNAIRE 
(544-57-34), 19 h- : j.-p. Sèvres; 
(D.) 20 h. 30 ; Arlette Mlrapeu 
chaste Bobby La pointe. 

Les opérettes 

RENAISSANCE (208-18-50), les 21, 
22, 20 h. 45 : le 22. 14 h- 30 : la Belle 
de Cadix ; le 23, 14 h. 30 ; le 25, 
20 h. 45 : Frénésie tzigane. 


CAVEAU DE LA REPURLIQT 
(278 - 44 - 45), 21 lu mat. dhx 
15 h. 30 : les Europophages. 

La danse 

GALERIE A. OUDIN, les 21, 22, 21 h. 
Jennan Silva Cle. 

Jagjar, j)0i>\ fol k 

CAVEAU DE LA HUCHETTE f32» 
65-05). le 19, & 21 h. 30 : Dos 
Dot la Quintet, à partir du 20 
Maxim Saury Jazz Fanfsre. 
CHAPELLE DBS LOMBARDS (231 
65-11) (D.)/ 20 h. 30 : CL Baithi 
lemy. S. Marc, A. Breton. — 22 h. 
Asuqulta y su c Pure 

GATEAU (563-20-30), le ZL A 21 h. 

Mlke Brigida, Bill Singer. 

LES BAINS DOUCHES (887-34-40 
les 24. 23, à 22 h. : Wrecklesa Erl 
GIBUS, les 19, 20, 21 ot 22, à 22 h. 
The Lurkats. — Le 25. A 22 h. 
War Cbild. 

GOLF DROUOT, les 22, A 22 h. 
Soho. 

PALACE (246-10-87), le 25. A 20 h. 30 
Jack Ml Met New Ragüme 
i partir du 25 : Mare Lsferrièr 
THEATRE CAMPAGNE PREMIEB 
(322-75-93) (L.), A 22 h. 30 : Chr 
Mc Gregor. — le 19. 20, A 20 h. 30 
Vin ce Taylor. 








Roland Hubert présenta en accord avec ARHUIEDIA: 

I ROBERT CHARLEBOISl 



Service dea Abonnements 
5, rue des Italiens 

75427 PARU - CEDEX 59 
caej. 4267-21 

ABONNEMENTS " 

3 mois 6 mois 9 molg 13 mois 

FRANCS - DOJL - T.OJL 
455 F 270^ F 3U P 505 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
260 P .4M P 766 F MO F 

_ ETRANGER 

(Di messageries) 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 

PAYS-BAS 

1837 325 F 468 F CIO F 

IL SUISSE -TUNISIE 
230 F ;420 F 612 F SNF 

Par vole .aérienne 
Tarif sur demande 

Les abonnis qui pèlent par 
chèque postal (trou voleta) vou- 
dront bien joindre ce chaque A 
leur demande. 

Changements . tradraw défi- 
nitifs ou provi so ires (deux 
'Semaines au plus)'; nas slirinnle 
sont Invitée à formuler leur 
demande une su b 1 * 11 * 

•vont leur- départ. 

Joindra la dernière bas do 
d’envol A tonte oOrreapondenca. 

Veuillez avoir Pofatigeanee de 
rédiges tou les nome propr e s u 
capitales .d’imprimerie. 
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THEATRE 


L’ecole des Femmes 
Don juan 
LeTaetuffe 
Le Misanthrope 

De Molière 

Mise en scène : Antoine Vitez 

Théâtre de la Parte Saint- Martin 
25 septembre 1 er décembre 

Edison 

De Robert Wilson 

Mise en scène : Robert Wilson 
Théâtre de Pans 
24 octobre 1 1 novembre 
Co-production BJf-F. - TJ^JP. Villeurbanne 

Le neveu de Rameau 

D 'après Diderot 

Mise en scène : Jean-Marie Si mon 

Forum des Halles 
6 novembre 27 janvier 

StuartSherman . .. 

Centre Georges Pompidou 
! 7 novembre 12 novembre 
American Center 

■ 14 noventbre24 novembre 

Théâtre Gérard Philips - Saint-Denis 
28 novembre 2 décembre 

Catherine de Heilbronn 

De Hànrich Von Kleist 

Mise en scène : Eric Rohmer 

Maison de la Culture de Nanterre 

9 novembre 8 décembre 

Gilgamesh 

Mise en scène : Victor Garcia 

Théâtre National de ChaiHot 
14 novembre 16 décembre 

La dame auPeut chien 

D'après Tchekov 

Mise en scène zArby Ovanessia n 
Centre Georges Pompidou 
1 9 novembre 30 novembre 

THEATRE MUSICAL 

Mario et le Magicien 

D'après Thomas Mann 

Musique de Jean-Bernard Dartigolles 
Mise en scène : Bernard Sobel 
Théâtre de Genevilliers 

2 octo bre 21 octobre 

Passaggio-Opera 

Musique : Luciano Berio 
Mise en scène : Luca Ronconi 
Maison de la Culture de Nanterre 
27, 28, 29 octobre 

Dans te cadre du Festival d’Automne 

Œdipe 

D'après Sophocle et Sénèqae 

Jean-Marie Patte 

Atelier de l'Epée de Bois 

10 septembre 6 octobre 


Les fausses Confidences 

De Marivaux 

Mise en scène : Jacques Lassal le 
Théâtre Gérard Phüipe 
9 octobre 18 novembre 
Co-production Studio-Théâtre de Vitry 

Les larmes Ameres de 

PETRA VON KANT 

De Rainer Fassbindcr 

Alise en scène : Dominique Qu éhec 

Théâtre National de Chaillot (Salle Gémier) 

16 octobre 10 novembre 

A ND ALUCIA A MARGA 

Cuadra de Séville 

Alise en scène : Salvador Tavor a 
Théâtre de La Tempête-Cartoucherie 
9 novembre 15 décembre 

Et POURTANT CE SILENCE NE 
POUVAIT ETRE VIDE 

De Jean Magnan 

Mise en scène : Robert Girones 
Théâtre de Geunevüliers 
13 novembre 8 décembre 

WinstonTong 

Théâtre Gérard Phüipe 
4 décembre 20 décembre 

MUSIQUE 

Exposition écritures 
Musicales 

Chapelle de la Sorbonne 

27 septembre 1 er décembre 

Concerts Illustrations 

DE L’EXPOSITION 

Chapelle de la Sorbonne 

dimanche 14, 21, 28 octobre, 18, 25 novembre à 
18 heures 

Performances 

Musique lArt ! Danse 

41 soirées avec .* 

Meredith Monk. Jana H aimsohn -Don Cherry, Lamie 
A nderson. Joan La Barbara, David Evan Jones. Ednîn 
Harkins-Philip Larson, PauIDresher. Franchie Mann, 
John Bischoff, Maggi Payne. Paul de Mariais, Ingram 
Marshall. John Adams, Richard Landry. Peter Kowald. 
Hans Reichel. Charlemagne Palestine, George Lewis- 
Douglas Ewart. PhiU Niblock. Candace Natvig. Jon 
Engtish. Jill Kroesen. Tamia, Gavin Bryars. Connie 
Beckley, Dana Reiiz, Deborah Hay . Jon Gibson, Sheryl 
Sut ton. 

Chapelle de la Sorbonne 

28 septembre 1 er décembre 

Tom Johnson 

American Center 
3 et 4 octobre 

Concert LucFerrari 

Centre Georges Pompidou 


EXPOSITIONS 


Tendances de 
L’Art en France 

1968 - 1978/79 

Musée d'Art Moderne de la ville de Paris 
ARC -Paris 

13 septembre 20 janvier 

Jackson Pollock 

Musée d'Art Modemedelavüle de Paris 
26 septembre 18 novembre 

Autour deMerce 
Cunningham 

Centre Georges Pompidou 
10 octobre 12 novembre 


DANSE 


Merce Cunningham 
DanceCompany 

REPERTOIRE - 3 PROGRAMMES 
Théâtre de la Vïïle 
9 octobre 14 octobre 

M ERCE C UNNINGHAM 

ForumMuseumEvents 

Centre Georges Pompidou (Forum) 

1 7 octobre 28 octobre 

TrishaBrownCompany 

Centre Georges Pompidou (Grande salle) 

7 novembre 12 novembre 


Fèstival International de la Danse 

The paul Taylor dance 
Company 

Théâtre des Champs-Elysées 

72 novembre 18 novembre 

Ballet National de Cuba 

Théâtre des Champs-Elysées 
22 novembre 25 novembre 

LucindaChilds - Philip 
Glass 

Théâtre des Champs-Elysées 

20 novembre 21 novembre 

The Feld Ballet 

Théâtre des Champs-Elysées 
27 novembre 2 décembre 

Ballet de l’Opéra de 
Stuttgart . 

Théâtre des Champs-Elysées 
3 décembre 9 décembre 


14 novembre 


Location ouverte centre d’information et de location Fnac-Montpamasse 
136, rue de Rennes 75006 Paris - Tél. : 544.70.26 
Envoi du journal sur demande 

Festival d’Automne 156, rue de Rivoli 75001 Paris - Tél. : 296.12.27 


! 
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PALAIS-ROYAL, h âtez-v ous crâner 
rire avec Jean LEFEBVRE dans 
MIOUS80V, un spectacle Jacques 
FAHBRX, car, en raison d'engage- 
ments antérieurs, dernière repré- 
sentation Dimanche 23 septembre, 
15 h. — & partir dn Mercredi 
SS septembre, 28 h. 30, 2* SAISON 
DS TRIOMPHE, Michèle MORGAN 
et Pierre MONDY dans b LE TOUT 
POUR LE TOUT s, de Françoise 
DO&I N. avec Jean-Pierre BOU- 
VIER, mise en scène de Raymond 
GEROME. LOCATION OUVERTE 
Théâtre et Agences, 


Cinéma 


Les films marqués (•) sont Interdits 
ans moins de treize ans, 

(••) aux moins de dis -huit nu- 


La cinémathèque 


C HA IL LOT 1794-24-24) 



THEATRE 

DELA 

COMMUNE 

D’AUBERVILLIERS 



En ouverture, 
du 26 sept, au 9 oct 


MERCREDI 19 SEPTEMBRE 

15 h. : Atlantls, terre engloutie, 
de G. Pal ; 18 h. : le Chœur de To- 
kyo, d'Y Oku ; 20 ta, : Bonjour Tris- 
tesse. d’O. precnlngeT ; 22 h. : la 
Démon s'éveille la n uit, de 7. Lang. 

JEUDI 20 SEPTEMBRE 

19 h. : l'Etudiant de Prague, de 
H. Galeen ; 15 ta. : la Lys brisé, de 
D. W. Griffith ; 20 ta. : Ewaldan, 
de M. Kobayashl ; £2 ta- : le Diabo- 
lique Docteur Mabuse, de P. Lang. 
VENDREDI 21 SEPTEMBRE 

16 h. : la Glace & trois faces, de 

J. Epsbeln ; 18 ta. : Au bonheur des 
dames, de J. Duvlvlar ; 20 h. : Arè- 
nes sanglantes, de R. Mamoullan; 
22 h. ; Je t'aime. Je t'aime, d'A. Res- 
nals. _ 

SAMEDI 22 SKt* l' K hTRH.Tr 

16 ta. : le Journal d'une fille per- 
due, de G. W. Pabet ; 18 ta. : 
Tblrteen aseaealnatora, d*B. Kudo ; 
20 h. : M. Smith au Sénat, de P. 
Capra ; 22 h. : 1 Equipée sauvage, 

de L. Bane dete. 

DIMANCHE 33 SEWHIMBRE 

15 ta. : la Rom. d'A. Gsm» ; 
18 ta. : le Dernier des hommes, de 
D. W. Muraau ; 20 h. : Zéro de 
conduite, de J. Vlgo ; 22 ta. s Z, 
ûa Costa Gavras. 

LUNDI 24 SEPTEMBRE 

Relâche. 

MARDT 25 SEPTEMBRE 

16 lL, l'Evangéliste, de H. Madsen ; 
18 ta. : Trompé dans la mort ; le 
Plus Part, d’E. Sctanaâler-Sorensen ; 
20 h. : The mua on a Tlgtatrape, 
d’E. Kazaa ; 22 ta. : KLLsmot, da V. 
MlnneUL 


DIMANCHE 23 SEPTEMBRE 
16 in, The Bilver whip, de H. Jo- 
wel ; 17 h. ï les Etran sieurs de Bom- 
bay, de T. Fisher ; 19 ta. : Lune de 
miel, de B, August ; 21 h, : Quatre 
hommes et une prière, de J. Ford. 

Lu nul 24 SEFr EMRRF. 

15 b. : The Bllver wtalp, de H. Jo- 
nes ; 17 ta. : Fantômes Japonais, de 
S. Toyoda ; 19 b. : Atlantls, d'A. 
Biom ; 2] h. : A life ln the balance, 

de H. Borner. 


13* (331-56-86) ; Gaumont-Conven- 
tion, 15* (828-43-27) ; VlCtor-Bugo, 
16» (727-49-75) ; Wepler, 18* (387- 
50-70) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

CORPS A COEUR (Fr.) : Le Seine, 5* 
(325-95-99). 


MARDI 25 SEPTEMBRE 
Relâche. 


Les exclusivités 


(322-16-23); Athéna. 12* (343-07-48); 
Cllctay-Pathé. 18* (522-37-41). 


ALIEN CA^ ta) (*) : Quintette. H* 
(354-35-40) ; U.G.C.-Odêon. 6* (325- 
71-08) : Normandie. 8* (359-41-18) ; 
Concorde, 8* (359-92-84) ; Bienve- 
nue-Montparnasse, 15* (544-25-021. 
VS. : Rez, 3* (236-83-93) : Berlitz. 
2* (742-60-33) ; U.G.C.-Opéra, 2* 
(261-50-32) ; U.G.C.-Gare de Lynn. 
12* (343-01-59) ; U.G.C.- Gobe Uns, 

13* (331-06-19) : Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; Montpamasse-Pattaé, 
14* (322-19-23) ; Magie-Convention, 
15* (628-20-64) ; Murat, 16* (651- 


99-75) ; Wepler. 18* (387-50-70) ; 
Gaumont - Gambetta, 20* (797- 

02-74). 

AU REVOIR, A LUNDI (Fr.): U.G.C.- 
Opéra, 2> (281-50-32) ; Ü.G.C.-Dan- 
ton, 6* (329-42-62) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; Biarritz. 8* (723-89-23); 
Caméo, 9* (246-68-44) ; Mistral. 14* 
(539-53-43). 

L’ASSOCIE (FT.) : Mercury, 8* (225- 
75-90) : P&ramou nt-Opéra, 9* (742- 
58-31) ; Paramount-Montparnassa, 
14* (329-90-10) ; Paramonnt- Mail- 
lot, 17* (758-34-24). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE 
CHAR LIE (A-, v.o.) : Balzac, 8* 
(561-10-60). VS. : Lumière, 9* (770- 
84-64). 

BETE. MAIS DISCIPLINE (Fr.) ï 
Richelieu, 2* (233-56-70); Marignan. 
8* (359-92-82) ; Caméo, 9* (346- 
66-44) ; U.G.C.-GobeUna, 13* (331- 
06-19) 5 Montpamasse-Pattaé, 14* 
(332-19-23) ; Sec ré tan, 19* (206- 

71-33). 

BENALDO ET CLARA (A., v.o.) : 
Palais des arts, 3* (273-62-98) ; 
Grands Augustine, 6* (633-22-13). 
CEDDO (Sén.. v.o.) : Marais, 4* (278- 
47-88). 

LE CHAMPION (A.. Vjo.) : Haute- 
feol Lie, 6* (633-79-38) ; Gaumont- 
Ctaamps-ElyGées, 8* (359-04-67) : 

Mayfair, 18* (525-27-08). VS. : 

Richelieu. 2* (233-58-70) ; Impérial. 
3* (742-72-52) ; Nation. 12* (353- 
04-67) ; Montpamasse-Pattaé, 14* 
(322-10-23) ; Gaumont-Convention. 
15* (838-42-27) ; Cllchy-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

CHARLES BT LUCIE (Fr.) : Berlitz, 
2* (742-80-33) ; Quintette, 5* (354- 
35-40) ; Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
Saint - Lazare Paaquler, 8* (387- 
35-43) ; Gaumout-Conrentlon, 15* 
(828-42-27) ; CUctay-Pathé. 18* (522- 
37-41). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : Berlitz, 2* 
(742-80-33) ; Richelieu, 2* (233- 

56-70) ; Quintette. 5* (354-35-40) ; 
Montparnasse 83, 8* (544-14-27) ; 
Marignan, 8* (359-92-82) ; Fauvette, 


HISTOIRE(S) 

D’ALLEMAGNE(S) 


1919-1979 

38 films racontent 60 ans d’histoire 
et de cinéma. De “Caligari” à 
“La Ballade de Bruno" 


CENTRE DRAMATIQUE 
NATIONAL 

direction Gabriel Garran 


BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 19 SEPTEMBRE 
15 ta. : Seven cltlee of gold, de 
R. D. Webb ; 17 ta. : la Chose d'un 
autre monde, de C. Nyby ; 19 ta. : 
Exécution capitale, de P. Blfelt ; 
l’Esclave blanche ; la Femme du 
cambrioleur ; la Chasse au lion ; la 
Cycliste et la sorcière ; Un message 
â Napoléon sur lHe d'Elbe ; l’En- 
fant bienfaiteur ; Devant la porte de 
la prison, de Vlggo Lareen ; 21 h. : 
A blue sprin t for murder , d'A. Stone. 

JEUDI 20 SEPTEMBRE 
15 ta. : Mission Apocalypse, da 
J. Reed ; 17 ta. : Cuise of the Fly. 
de D. Sharp ; 19 h. : Un divorce 
heureux, de H. Carlsen ; 21 ta. : 
Big town glrl, d'A. Welfcer . 

VENDREDI 21 R RW J* kmbuii 

15 ta. : la Farfelus de l'Arizona, 
de V. Sherman ; 17 h. : la Char- 
rette fantôme, de V. SJOstriSm ; 
19 ta. : la Traite des blanches, d’A. 
Blom; les Quatre Diables, d'A. Und; 
21 ta. : Bermuda Mystery, de R. Bto- 


ANECDOTES PROVINCIALES 

ci A. mis53 sn scs ns c't 

Gîi i: ■: 1 1 Grjrrsn s t' Yucaks \k c i 
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15 h. : stagecoacta to fury, de 
W. daxton ; 17 h. la Chose surgle 
des ténèbres, de N. Juron ; 19 h. : 
Mol et Charly, de M. Arnfred et 
H. Erlstlansen ; 21 h : la Dernière 
Rafale, de W, Keigtaley. 


LE DIVORCEMENT (Fr.) : Berlitz, 2* 
(743-69-33) ; Epée de Bola. 5* (337- 
57-47) ; Colisée, 8* (359-29-46) ; 

parnassiens. 14* (329-83- LL;. 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap.). (XX. 
v.o.) : J. -Renoir, 9* (874-40-75). 

ET LA TENDRESSE, BORDEL ! (Fr.): 
U.G.C.- Marbeuf, 8* (225-18-45). 

FAUT TROUVER LE JOINT (A.), 
(•■. v.o.) r Luxembourg. 6* (633- 
97-77) ; Paromount-Clty, 8* (225- 
45-76). VS. ; Paramount -Opéra, 9* 
(742-56-31). 

FLIC OC VOYOU (Fr.) : Marignan, 
8* (359-92-82) ; Français, 9* (770- 
33-88). 

LE FOUINEUR (It, va.) : U.G.C. 
Odéon, 6» (325-71-08) ; Biarritz, 8* 
(723-69-23). — V-f. : Mistral, 14* 
(539-52-43). 

HA UK (A., v.o.) : HautefeulUe, 6* 
(633-79-38) ; U.G.C. Marbeuf. 6* 
(225-18-45). — VJ. ; U.G.C. Opéra 
2* (261-50-32) ; Athéna, 12* (343- 
07 -M) : Fauvette. 13* (331-56-86). 

HAMBURGER, FILM - SANDWICH 
(A- v.o.) : Panthéon, 5* (354- 
15-041. 

HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) : 
Seine. 5* (325-95-99). 

L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) : Seine. 5* (325-95-99). 

I LOVE YOU, JB T’AIME (A., v.o.) ; 
Colisée. B* (359-29-46). — VJ. : 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (387- 

35-43). 

INTERIEURS (A., va) : Studio 
Alpha, 5* (354-39-47). 

LA LETTRE ECARLATE (A, vjo.) : 
14 -Juillet -Parnasse, 6* (326-58-00). 

M1CKEY JUBILE (A., vS.) : La 
Royale, 8* (285-82-66) ; Cambronne, 
15* (734-42-96) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86). 


MIDNIGHT EXPRESS (A. vn) (*•) : 
Dominique, 7* (705-04-55) (sf mar.}. 
— VJ. : Caprl, 2* (508-11-69) ; 
Faramount-Galazle, 13* (580-16-03). 
MOLIERE (Fr.) : Bilboquet, 6* (222- 
87-33). 

LE MORS AUX DENTS (Fr.) : 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-33) ; Rez. 
2* (236-83-93) ; U.G.C. Danton, 8* 
(329-42-62) ; Bretagne, & (222- 

57-97) ; Biarritz, 8- (723-69-23) ; 

Ermitage, 8* (339-15-71) ; Caméo, 
B* (246-66-44) ; U.G.C. Gcbellna. 13* 
(331-06-19); Mistral. I4P (539-52-43); 
Magic-Convention, 15* (828-20-64) ; 
Murat, 16* (651-99-75) ; CUctay- 

Pattaé, U* (522-37-41) ; Secrétan. 
19* (206-71-33). 

MORT SUR LE NIL (A^ va) ï 
P aramount-Elyaâes. 8* (359-49-34). 


PIA COLOMBO dans REOUIEM 
AUTOUR D’UN TEMPS PRESENT 

G* Maur es 3t Gilbert Ccsccles - 


mis? 3n scène ie Phi ! ; s Atnerv 


ACTUELLEMENT, EXCEPTIONNELLEMENT AU FRANCE-ËLYSEES 

20, rue Quentin- Bouchait - TéL : 723-71-71 


OPERA PARLE da J.'Audiâsrîi. • 
■ : 2-2-7 scc.no rie ’.'arcsi Yorachéi 


VOYAGES AVANT L’AN 40 

b R e n ê Love n é L Y a n ni s K c k ko 3. 




. ADH:S.GN; THEATRE. SIN=W..WR!Eï:S 

Renseignements : 833.16.16 


ire, Rose, Rythme, Gai, Feu d’artifice. 
Claquettes et Tourbillon, \ 

Ça c’est du cinéma ! 1 

a» !Slid9t11 xr — 


J 

¥ 


A retourna au’ THESfRE DE LA COMMUNE 
2, rue Edcuad-Pnca» - 93300 Aubenflliers. 


Je dësiie recaveir tous les renurgneoBnls 
ponr la saison 1379-19BD du 
Théâtre de la Commise. 


Nom 

Adresse . 


f@US" 


9 _ B 


*” movfe movie 



ÏTsiGNE^ 
i^j^donen > 


MGHXHAWRS (A, V.o J («) : 

Saint - Séverin. 6* (354-50-81) ; 


LES DEMOISELLES DE WTLKO (FOL, 
v.o.) : HautefeulUe, 6* (633-79-38), 


v.o.) : HautefeulUe, 6* (633-79-38), 
V.f. : 14-JulUet-Baaugrenelle, 15* 
(575-79-79). 

LE DERNIER SECRET DU POSEI- 
DON (A, v.o.) : Ambassade. 8* 
(359-19-08). VS. : RlcbeUeu, 2* 
(233-56-70) ; CUctay-Pattaé, 18* (522- 
37-41) ; Montparnasse - Fatbé, 14* 


Les films nouveaux 


LE TAMBOUR, film allemand da 
Volker Schôndorff. — Va ; 
U.G.C. Opéra, 2* (281-50-32) ; 
U.G.C. Odéon, 6* (325-71-08) ; 
Biarritz, 8* (723 - 68 - 23) ; 

George V, 8* (225-41-46) ; KJ- 
nopanarama, 19* (306 - 50 - 50) 
(70 mm); Blenvenue-Montpar- 
saesa, 15* (544-25-02). — VS. : 
Caprl, 3* (508-11-69) ; Para- 
mount-Opéra. 9* (742-56-31) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (3*3- 
01-59} ; Paramétrât - GobeUne. 
13* (707-12-28) ; Pazamount- 
Montparnasse. 14* (329-90-10) ; 
Paramount - Montmartre, 16* 
(606-34-25). 

IL Y A LONGTEMPS QUE JE 
T’AIME, film français de J-C. 
TacctaeUa. — Rictaelleu, 3* 
(233-56-70) ; salnt-Germaln- 
VUlsge. 5* (633-87-59) ; Mont- 
parnasse -83, 8* (544-14-37) î 

CoUsée. 8* (359-29-46) ; Made- 
leine, 8* (742-03-13) ; Nations, 
12* (343-04-87) ; Gaumont- 

Sud, 14* (331-51-18) ; 14-Jull- 
let-Beaugrenelle, 15* (573- 

79-79) ; CUctay-Pattaé, 18* (522- 
37-41). 

EN ROUTE VERS LE SUD, film 
américain de Jacfc Nlctaolson. 
— V.o. : Luxembourg, 6* (633- 
97-77) ; Elyséea-Polnt-Show, 8* 
(225-67-29) ; Parnassien, 14* 
(329-83-11) ; Action-La Fayette, 
9* (878-80-50) ; Vendôme, 2* 
(742 -97-52). 

CHER PAPA, film italien da 
DLdo RisL — VjO. : Salnt-Oer- 

. maln-Huehatte, 5* (633-87-59) f 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Monte- 
Carlo, 8* (225-06-83); PX-M. 
Saint-Jacques, 14* (589-68-42) ; 
Parnassien. 14* (329-83-11). — 
VS. : Berlitz, 2* (742-60-33) ; 
Salnt-Lazare-Fasqnler, 8* (387- 
35-43) ; Nations, 12* (343- 

04-67) ; Gaumont-Convention, 
15* (838-42-27) ; CUctay-Pattaé, 
18* (522-37-41). 

L A VIE PRIVEE D'UN SENA- 
TEUR. film américain de Jarry 
Sctaatzberg. — V.o. : Para- 
mount - Marivaux, 3* (742- 

83-90) ; Saint-Michel. 8* (328- 
79-17) ; Elyaéee - Cinéma, 8* 
(225-37-90) ; 14-JuHlet-BaatHle. 
11* (357-90-81) ; Paramount- 
Montpamasee, 14* (329-90-10). 

FOLIE-FOLIE, film américain 
de Stanley Donen. — 7 a : 
Quintette, 6* (354 - 36 - 40) ; 


Gaumont - Rive - Gauche, 6* 
(548-26-36) ; France-Bysées. 8e 
(723-71-11). — VS. : 14-JulUet- 
Beaugreuelle, 15e (575-79-79) ; 
Gaaaout-Sud, 14* (331-51-16) ; 
impérial. 2* <742-72-52) : Cam- 
bronne, 15* <73 4 42 -96). 

WEST ENDXES, film franco- 
mauritanien de Med H ondo. — 
Vjo. : Quartier-Latin, 5* (326- 
84-85) ; Balzac, 8* (561-10-60) ; 
Studio Raspall, 14* (320- 

38-98). — VS. : ASjC. 2* (236- 
55-54) ; Moulin - Bouge, 18e 
(806-63-28). 

SMASH, film tmMfitiw d’An- 
ttaony Harvey. — V.o. ; Fara- 
moont-Odéon, ' 8* (325-59-83) ; 
FubUcls - Champs- Eljraées, 8* 
(720-76-23). — VJ. : Para- 
mount-Opéra, 9* (742- 56-31 J ; 
Paramount-Gaiaxle, 13* (580- 
18-03) ; Paramotmt-Orléans, 

. 14e (540-45-91) ; Paramount- 
Montparnasse, IV (329-90-10) ; 
Con ventl on -S aln t-Char 1 es. 15* 
(579-33-00) ; Paramount- Mail- 
lot, 17* (758-24-24) ; Para- 

mount-Montmartre, 18* (606- 
34-25). 

LE VAMPIRE DE CBS DAMES, 
film américain de S tan Dra- 
gotL — V.o. ; u.G.O. Danton, 
6* (329-42-62) ; CIuny-Eocdes, 
5* (354-20-12) ; Ermitage, 8* 

(359-15-71). — VJ. : Rex, 3* 
(236-B3-B3) ; Helder. 9* (770- 
11-24) ; U.G.C. Gare de Lyon, 
12* (343-01-59) ; U.G.C. Gobe- 

- Uns, 18* (331-06-19) ; Mlramar, 
14* (320-89-52) ; Mistral, 14* 
(539-52-43) ; Maglo - Conven- 
tion, 15* (828-20-84); Murat. 
10* (651-99-76). 



LE MONDE 




NE TIREZ PAS SUR LE DENTISTE 
(A., v.o.) : U.G.C. Danton, 6* (328- 
42-82). — VJ. : Rotonde. 0* (633- 
08-23) ; Mistral. IA* (539-52-43). 


Saint - Séverin. 5* (334-50-91) ; 

Olymplc, 14* (542-87-42) ; Studio 
de l’Etoile, 17* (380-19-83). 

NORMA RAE (A, va) : Balzac. 8* 
(561-10-60). — VJ. : Napoléon : 

J.7* (380-41-46). 

NOUS MAIG EURONS ENSEMBLE 

(Fr.) : Marignan, 8* (359-92-82). 

OURAGAN (A-, v.o.) : U.G.C. Mar- 
brai, 8" (225-18-45). — VJ. : Tou- 
relles. 20* (636-51-88) ; ClnémoBde- 
Opéra, 9* (770-01-90). 


COUSEE - RICHEUEU - St GERMAIN HUCHETTE - MADELEINE - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT SÜD 

CUCHY PATHE - 3 NATIONS - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 

Périphérie : PARLT H - ULUS Orsay - BELLE EPINE - TRICYCLE Asnières - LE BOURGET 
. EVRY - CHAMP1GNY 


ADCXiHE VE2Z) ci hÆNN LASSA prtHflttM 


JEAN CARMET 


MARIE DUBOIS 


dans un film de 

JEAN CHARLES TACCHELLA 



m 



il y a 




* longtemps 

que je f aime 




Scénario orignal, dialogue et réalisation de JEAN CHARLES TACCHELLA 







PAS5B TON RAC D’ABORD (Fr.) ; 
Impérial. 2* (742-72-32) ; Salnt- 

Qermaln Studio, 5* (354-0-72) ; 
Slyaées-Llncoln. S* (359-38-14) ; 
Fauvette. 13* (331-58-86) ; Olymplc’ 
14* (542-67-42) ; Parnassiens, lï 
(329-83-U) ; Gaumont - Gambetta, 
20* (797-02-74). 

PERSONNALITE R BD DITS DE 
TOUTES FARTS (Fr.) : Seine. S. 
(325-95-99). 

LES PETITES FUGUES (Sulz.) î 
L a Clef, S* (337-90-80) ; Saint- 
André-des-Arts, 6* (326-48-18) ; 

Madeleine, 8* (742-03-13) ; Elyzées- 
Llncoln. B* (358-38-14) ; Parnu- 
sleru, 14* (329-83-11) ; Olymplc, 14* 
(542-87-42) ; 14 - Juillet - Beaugre- 

nella, 15* (575-79-70). 

PHANTASM (A_, vJ.) : MaxévfQe, 
8* (770-72-88). 

PROPRE CY (A. vJ.) (*) : Para- 
mcrunt-Opéza, 9* (742-56-31). — 

Para meunt - MontpamMee. H» 
(329-90-10). 

PROVA D’ORCHBSTRA (IL, va) : 
Styx, 5* (633-08-40). — VJ. : Ca- 
lypeo, 17* (754-10-68). 

LE RABBIN AU FAR- WEST (A 
va) ; Stud. Médlcla, 5* (633-25-97); 
Paramount- City. 8* (225-45-70), — 
VJ. : Paramount-Mgrtvaux. 2* 
(742-63-90) ; Paramount - Galaxie, 
13* (5HM8-03) ; Farunount-Moat- 
pamaase, 14* (320-00-10) ; Para- 
mount-Maiilot, 17* (758-24-21). 
ROBERTE (Fr.) : Seine, ? (325- 
95-89 ). 

LA SECTE DR MARRAKECH (Fr.) 
(•) î U.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32), 
Normandie, » (35S-U-1S) ; Mira- 
mar, 14* (320 89-52). 

SILENCE. MON AMOUR (A- v.o.); 

Paramount-Eyséea, 8* (359-49-34). 
LE SYNDROME CHINOIS (A^ v.o.) r 
Boul'Mich.', 5* (354-48-29), Publlele- 
St- Germain. 6* (222-72-80), FubU- 
da-Champa-Elyaées. 8* (359-31-97) ; 
Paramoont-CIty. 8* (225-45-76). — 

VJ. : P aramoun t-Mari vaux, 2* (742- 
83-90) ; Paramount-Opéra, 9* (742- 
06-31) ; Mar-Under, 9* (770-40-04); 
Paramount- Bastille, 11* (343-79-17); 
Paramount-Gaiaxle, 13* (580-18-03); 
Faremounfi-Orlésna, 14* (540-45-91); 
Paramount- Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Oonventlon-St-Cbarlea, 15* 
(579-33-00) ; Passy. IB» (288-62-34); 
Paramount- Montmartre, 18* (606- 
34-25) ; Secrétan. 19* (206-71-33) ; 
Pubucla-Maugncm. 8* (359-31-97) ; 
Par amo unt-M aUlot, 17* (758-24-24). 
THS BIG PDI (A, vjo.) : Luxembourg, 
6* (633-97-77) ; HautefeulUe, 6* 

(633-79-38) ; 14-JtdUet-Bastüle. U* 
(357-90-81); Parnassien. 14* (329- 
83- 11). 

UN NEVEU SILENCIEUX (Fr.) : La 
Clef, 5* (337-90-90) ; 14-JuUlet-Bas- 
tllle. 11* (357-90-81). 

UTOPIA (Fr.) ; seine. 5* ( 323 - 95 - 99 ). 
LA VEDETYJB (ATI., v.o.) : Racine, 
6* (633-43-71). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A-, 
v.o.) (•*) : Contrescarpe, 5* (325- 


ra-37^. — VJ. ; Napoléon, 17* (380- 


Les grandes reprises 


A LA RECHERCHE DE MR GOOD- 
BAR (A- v,o.) ; Studio Bertrand, 
7* (783-64-68). 

AMARCOBD (IL, v.o.) : Pagode, 7* 
(705-12-15). 

L’ANGE . BLEU (A_ va) : Glt-le- 
Cœur, 6* (326-80-25) ; Olymplc, 14* 
(642-67-42) ; Mac-Mahon, 17* (380- 
24-81). 

ANIOSHALL (A., vjo.) : Ctnoctaa- 

' L’ARNawE ‘ fe>.) : Lucernairè, 

6* (544^57-34). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
. ( A- va) : Studio Logos, 5* (033- 

IX BAL DES S IREN E S (A_ VA) ; 

Studio Bertrand. 7* (783-64-68). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, v.o.) : 

Clnny-Fa lace. 5* (354-07-76). 

BEN HCR (A-, vJ.) : Français, 9* 


(770-33-88) (70 mm) ; Gaumont- 
Sud, 14* (331-51-16) ; Montpar- 

na aae-Pa thé. 14* (322-19-23). 

LA BETE (Fr.) (*•) ; Biarritz, 8* 

£p3-69-23) ; U.G.C. Odéon, 6* (325- 

LE CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (Fr.) ; Quintette. 5* 
(033-35-40) ; Epée-de-Bola, 5* (337- 
57-47) . 

LES CONTES IMMORAUX (Fr.) (*•} : 
RscorlaL 13* (707-28-04). 

LA CONQUETE DE L’OUEST (A^ 
va) : Palace -Croix -NI vert, 15* 
(374-95-04). 

LE CRI (IL, vx>.) t Bonaparte, 0* 
(326-12-12). 

LE CRIME DE L'ORIENT EXPRESS 
(A-, v.o.) : Palace - Croix - Nivert, 
15* (374-95-04). 

DELIVRANCE (A* va) (*•) : Elysées- 
ranooln. - 8* (359-38-14) ; . : -studio 

Cujas, 5* (033-89-22) ; (vjj Par- 
nassiens, 14* (329-83-11). 

2001 ODYSSEE DE LYSPACK (JL, 
vJ.) t Haussma'nn, 9* (770-47-03). 

FAUT PAS STM FAIRE (A_ va) s 
Action-Ecoles, 5* (325-72-07). 

. LE GRAND FRISSON (A_ vJ.) : 
MriQJot^alaee, 17* (574-10-40). 

LE. juge FAYARD, DIT LE SHE- 
BXr (Fr.) : Cinéma A.-Bazln, 13* 
(337-74-39). 

HISTOIRES EXTRAORDINAIRES (A- 
Palals-das-Arts, 3* (272- 

ZL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
W ( 033- DO- II). 

UTTLE BIG MAN (A, VA) ; 

Marbeuf. 8* (225-18-45). 

MACADAM COW boy (A— VA) ï 
New Yorker, B* (770-63-40). 

MADAME EX SON CLOCHARD (A, 

„. v - 0‘1 î Noctambules, 5* (033-43-34). 

MONTY PYTHON (A, va) : duny- 
Keoles, 5* (354-20-12). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IU va.) : Otaampolllou. 5* (354- 
81-60). 

ORANGE MECANIQUE (A, vJ.) 
(**) : Htaussmann, 9* (770-47-55). 


LE PARRAIN (i, TA] ; Elyaért- 
Polnt Show, 8* (25-67-29). 

LE PARRAIN N* 2 (A-, va) : Sly- 
sées-FoLut - Show, 8* (225-67-29). 
— VJ. ; ClnéflC, 2* (742-72-19). 

PLAY TIME (Fr.) : Jean-Cocteau. 
5* (354-47-62). 

LES PRODUCTEURS (A, v.o.) : 
U.G C. Marbeuf, 8* (255-18-45). 

REPULSION (A., VÆ.) (“j : Cluny- 
Palaca. 5* (354-20-12). 

SOLEIL VERT. (L, v.o.) ' : iRUlot* 
Palace, 17* (574-10-40). 

LA TETE DE NORMANDE SAINTE- 
ONGE (C&n.) ; La Clef, 5* (337- 
90-90} ; Palais dw» Arts. - -8* (272- 
62-98). 

LE TROISIEME HOMME (An. VA) : 
Escuxlai. 13- (707-28-04) ■ 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOOU. (A, 
VA) (•*) ; O moches Samt-Ger- 
maln, 6* (633-10-83). 

TRANS AMERICA EXPRESS (A* 
vJ.) : UaHlot-Falaoe. 17* (574- 
10-40). 

LES VALSEUSES (FrJ (**) : Mira- 
mar. 14* (320-89-52). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA 
TERRE (A, vJ.) : Rez. 2* (236- 
83-93. — Va i Broadvay, 16* (**7- 
41-46). 

VOUS N’AUREZ PAS L’ALSACE ET 
LA LORRAINE (Fr.) \ cmv ** 
(770-81-74). . 

28 009 LIEUES SOUS LES BOH» 
(A, va) : Napoléon. 17* (3W- 
41-46) : 
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DES SPECTACLES 

Cinéma 


Les séances spéciales 

AGUIK&B, LA COLERE DE DIEU 
(AU., vo.) : Olymple, H* (542- 
61-U). 18 h. (sf S, D.). 
l& CLEPSYDRE fPoU vjo.) : La 

Seine. 5* (325-35-99). 20 b. 15. 

DEHORS, DEDANS (Fr.) : Le Seine. 
5* (325-95-99). 12 h. 30 (sT D.). 

easy RIDES (An ta) : Tou- 

relles. 20" ( 036-51-08). sam, 17 h. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap., v.o.) 
(**) : Salai - André - des - Ans, 6* 
(336-48-18). 34 h. 

FELICITE (Fr.l : Saint-André-des- 
Arts. G' (326-18-181, 12 b. 

FRITZ THE CAT (A- v.o.) ; Saint- 
André-des-Arts, 6* (326-48-18). 

24 b. 15. 

HAROLD ET U AC DE [A- va.) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 10 h- 
12 h.. 24 b. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 5* 
(325-95-99). 15 tL 30 (sT. D.l. 

LES LARMES AMERES DE PETRA 
TON KANT (Al!., v.o.) : Olymple, 
14" (542-67-42), 18 h. (sf S_ D.l. 

MACBETH (.<u va.i : S a lai- Am- 
broise. 11 « (700-89-16). mar., 21 ta. 

L1 MONTAGNE SACREE iMet, 
va.) : Le Seine, 5* (325-95-99), 
33 h. 30. 

PUANT OM OF THE PARADISE (A* 
va.) : Luxembourg, fi® (633-97-77), 
10 h, 12 b. 24 h. 

PASSE-MONTAGNE (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts. 6 e (326-43-18). 13 h. 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A. va.) : Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 10 h_ 12 b_ 24 b. 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS TOULO SAVOIR SUR LE 
SENE (A-, v.f.) : Les Tourelles, 
20» (636-51-96). mar, 21 ta. 

UN E P ETlTIg CULOTTE POUR 
L’ETE (Jap.. v.o.l (**) : Le SeLne. 
y (325-95-99), 14 b. 30. 

WOMEN (A, val : Olymple. 14» 
1542-67-42). 18 b. (sf S, D.l. 

ZOO ZERO iFr.) : Palais des Arts, 3* 
(272-62-98). 22 h. — Le Seine. 5* 
(325-95-99). 17 b. 

Les festivals 

HOMMAGE A LA R.K.O. (v.o.l, 
Aetton-La Fayette, 9* (878-80-50), 
mer. : Barbe Noire le Pirate <v.f.i ; 
Jeu. : l'Homme Léopard : ven. : 
la Féline; sam. : Berlin Express; 
dlm. : Honeymoon ; lun. ; Grise- 
ries ; mar. : les Derniers Jonrs de 
Fompél. 

LES GEANTS D'HOLLYWOOD, (v.o.). 
Olymple. 14 e (542-67-421. R. Aldrlcb 
-S- Brooks, mer. : le Grand Cou- 
teau : Jeu. : Chut, cbui chère 
Charlotte ; ven. : Elmer Gantry ; 
sam. : Attaque ; dlm. : Fureur 
Apache : lund. : De sang froid ; 
mar. ; Bronco Apache. 

MARK BROTHERS, (v.o.l. Nickel 
Broies, 5® (325-72-07), mer. : Woo- 
lf ey Business ; jeu. : Un Jour aux 
courses ; ven. : Chercheurs d’or ; 
sam. ; Une nuit à l'Opéra ; dlm. : 
les Marx au grand magasin ; lun. : 
Plumes de cheval ; mar. : la Soupe 
au canard. 
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textes de 

UF. CELINE 
dits per Daniel PEETERS 
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(sauf dimanche et mardi) 
matinée dimanche 16 h 


Réservations. 

Renseignements 355.02.94 


HOMMAGE A ALBERT LASIORISSB. 
Palace CroiX-Nlvert, 15* (374-95-04) 
en alternance : Crin Blanc - le 
Ballon rouge. 

CINE ROCK, (va.), Vldéosione, 6* 
(325-60-24). 

KUROSAWA (va.), Ac Lion -Christine, 
fi" 1525-85-78), mer. : la Légende du 
Grand Judo; jeu. : la Forteresse 
cachée ; ven. : Vojimbo : sam. : La 
Légende du Grand Judo ; dlm. : 
le ChAtcau de l’AralEnée ; lun. ; 
Scandale ; mar. : Bashomon. 
KUROSAWA (v.o. j, Action-Répu- 
blique. Il* (805-51-33) ; mer- sam. : 
Scandale ; Jeu : le Cbùteau de 
l'Araignée ; ven. : la Légende du 
Grand Judo ; dlm. ; la Forteresse 
cachée ; lun. : Rasbomon ; mar. : 
Yojlmbo. 

HUMPHREY BOGART (v.o.l. Action- 
Christine. 6” (325-85-78) : mer. : les 
Passagers de la nuit ; Jeu. : Echec 
à la Gestapo ; ven. ; l' Odyssée- de 
l'Afrlcan Qucen ; sam. : Kejr 
Largo ; dlm. : le Port de l'An- 
goLsse ; lun. : la Femme A abattre ; 
mar. : le Grand Sommeil. 
STUDIO ACACIAS iv.o.). 17* (754- 
97-831. 13 b. 39 : Passion ; 15 b. 15, 
Noua sommes tous des voleurs ; 

17 b. 15. la Honte ; 19 h. ; Persans ; 
20 h. 20. Lenny ; 22 h. 15 : le Prive. 

WIM W K NT) ERS, va, 14-JullIet Par- 
nasse. 6" (328-58-00). mer, ven. ; 
Alice dans les villes ; Jeu., dlm. : 
l'Ami américain ; sam : Faux 
Mouvement: lun. : Au fil du 
temps; mar. : l’Angoisse du gar- 
dien de but au moment du 
penalty. 

MIZOGUCHX, v.o- 14-Julllet Par- 
nasse. 6* (326-58-00), mer- ven. : 
la Vie d'O' Haro, Comme galante; 
Jeu. : le Héros sacrilège ; sam. : 
les Contes de la Lune vague après 
la pluie ; dlm , mar. : l'Impéra- 
trice Tan Kwel Fol ; lus. : les 
Amants crucifiés. 

HOMMAGE A BETTE DAVIS, v.o, 
la Clef. 5" (337-90-90), mer.. Jeu. : 
Confession A un eodane ; ven., 
sam. : Chut, ebut. chère Charlotte ; 
dlm„ lun- mar. : La mort frappe 
trois Cols. 

SAINT-AMBROISE, v.o. II* (700- 
89-16), mer., sam., dlm, 13 h. 45 : 
les Aventures époustouflantes de 
Tom et Jeny ; v.f. : mer, là b. 15 : 
les Aventures de Robin des bols ; 
v.f. : sam, dlm, 15 b. 15 : Alice 
au pays des merveilles ; vJ. ; sam, 
dlm. 16 b. 45 : Festival de dessins 
animés Tex Avery; 18 ta. 15 : 
Casanova (+) : 30 ta. 45 (arj : les 
Producteurs : Jeu, ven, dlm, 
22 h. 15. lun, mar, 16 h. : Mara- 
thon Man ; mer, sam, lun, 
22 ta. 15, Jeu, ven, 16 ta. : le 
locataire ; mar, 21 b. : Macbeth. 
BERGMAN, va. Marais, 4» (278- 

47-86). n : Cris et chuchotements. 

— m_ : mer, ven, dlm, mar. : le 
Silence ; Jeu, sam, lun. : Rêve 
d'une nuit d’été ; 

CHATELET VICTORIA, v.o., .1* (508- 
94-14). Z : 14 h. 10 : BUltls ; 
16 h. 15 : le Dernier Tango & Paris; 

18 b. 20 : J’ai même rencontré des 
Tziganes heureux : 20 b. + sam, 
0 b. 30 : Cabaret ; 22 b. 10 + 
ven, 0 h. 30; Orange mécanique. 

— n :13 h. : Ptnls N arc issus ; 
14 b. 20 : Bonate d'automne ; 
16 b. 15 : l'Honneur perdu de 
Katarina Blum ; 18 b. 05 ; A la 
recherche de Mr Goodbar ; 
20 h. 20 : Easy Rider; 22 h. 20 : 
A bout de souffle ; ven, sam, 
0 h. 20 : l'Œuf du serpent. 

TEMPLIERS, vo, 3" (271-94-58), I : 
Dersou Ousala. — n : les Clowns. 
— HZ : les. Trois Jours da. Condor 
LA BOITE A FILMS, va, 17» (754- 
51-50), L : 10 b. : le Dernier Tango 
& Paris; 12 h. 15 : Easy Rider; 
14 h. : le Lauréat : 18 h. : Phan- 
tom or the Paradlse ; 17 h 45 : 
Taxi Driver ; 19 h. 50 : Mort à 
Venise ; 22 h. : Chien de Paille : 
ven, mm, 34 h : The Song 
remaln the same. 

STUDIO G AL AND E, v.o, 5* (354- 
72-71). 1 3ta. 45 : lee Damnés: 

16 h. 30 ; la Tendresse des Loups : 

18 h. : Un tramway nommé Désir; 
20 h. 15 : Salo ; 22 b. 15 : The 
Rocky Horror Plcture Show ; ven.. 
sam, 24 h. : Panique A Neddle 
Park. 

DAUWESNIL, v.o, 13 a (343-52-97), 
mer, sam, dlm, 14 h. ; Goldarak, 
v.f. ; 15 h. 30 : la Guerre des 
étoiles, v.r. ; 17 h. 35 : la Honte de 
la Jungle ; du merc. au dlm, 

19 h. ; le Décaméron ; du merc 
au dlm.. 21 b. 14 h. et 19 b. : 
Sweet Morte ; lundi. 20 h. 45 : 
Qui a peur de Virginia Wolf ? ; 
mardi. 20 h. 45 : Mahler; 22 h. 35 ; 
l'Autrr ; vend-, sam. 0 11 30 : 
les Diables. 

STUDIO 28. v.o, 18* (606-36-07). 

merc. ; Meurtre par décret ; Jeudi : 
Faut trouver le Joint ; vend. : 
Avalanche express ; sam. : Play 
Time : dlm, mardi : Félicité ; 
mardi. 21 h. 30 : Inédit. 

LA CLEF. VJ, 5* (337-90-90). le 22 : 

la Nuit du Pcplum. 

CYCLE PANFILOY, v.o. Cosmos. 6* 
(548-62-25). en alternance Je 
demande la parole ; le Début ; Pas 
de guet dans le feu. 

LE GRAND-PAVOIS, 15* (554-46-85). 
B. 14 heures : la Flûte A six 
schtroumpfB ; 15 h. 15 : Chronique 
des années de braise : 18 b. 15 : 
Cousin Cousine : 20 h. : le Désert 
des Tartares ; 22 h. 15 : Jcremlah 
Johnson ; T. 14 b. : lo Crabe- 
Tambour: 16 h. 15 : Nos plus 
belles années ; 18 b. 20 : Un été 
42 : 20 b. 10 : Pain et chocolat : 
22 b. 10 : Mort sur le Nil. 

LE RANELAGB, va., 18* (288-64-44). 
Jeudi, mardi. 20 h. 20. sam, 

17 h. 45. dLm, 14 b. 30. 2] b. : 
lo Guépard ; mer, ven, lundi. 

20 b. 30. nam, 14 b. 30. 21 ta, dira, 
17 b. 45 : les Enfanta du Paradis. 

HOMMAGE A JEAN SEBERG, v.o, 
Olymple. 14* (542-67-42). 16 b, I : 
A bout de Bouffie ; 18 h, □ : 
LUIth. 


Dans la région parisienne 

YVELIKES (78) 

CHATOU. Loulx-Jouvet (908-20-07) : 
le ÛlvorccmenL. 

C ON FLANS - SAINTE - HONORINE, 
U.G.C. 1972-80-06) ; Au-revolr, 3 
lundi : Clair de femme : le More 
aux dents. 

LE CHESNAT. Parly □ (954-54-00) : 
H y a longtemps que Je t'aime ; 
le Tambour ; le Champion : Clair 
de femme ; le Syndrome chinois. 

LA CE L LE-SAINT-CLOUD. Elyséea II 
( 9 6 9 -6 9 -65) ; Smash ; le Syndrome 
chinois. 

EL A N CO U RT, Centre des Sept- Mares 
(062-81-84) : Avec les compliments 
de Charlle ; le Lauréat ; l'Incor- 
rlglblv ; la Secte de Marrakech. 

LES MUKBAUS i474-38-M> le 
Champion; Allen; Blg Boas: le 
Mors aux dents ; mardi, 20 h. : 
l'Enfant Eauviigc. 

LE V KSI N ET, Médlcis (978-09-15) : 
les Producteurs. — Clnécal 
1976-38-17) : Et pour quelques dol- 
lars de plus ; Avalanche Express ; 
la Planète sauvage. CAL (976- 
32-73(. 

HANTES, Domino (082-04-05) : le 
Vampire de ces dames ; le Syn- 
drome chinois ; le Tambour. — 
Normandie (477-02-35) : Allen. 

MAULE. Etoiles 1 478-85-74) : le Bon, 
la Brute et le Truand ; Pbantosm. 

PO ISS Y, U.G.C. (965-07-12), le More 
aux dents; Clair de femme; Allen; 
le Rabbin bu Far-West ; mardi, 
20 h. : Woodstock. 

SALVT-CYR-L'KCOLE (045-00-62) : 
Je suis timide, mais Je me soigne. 

SAINT - GERMAIN - EN - LA YE, C2L 
(451-04-08) : le Tambour ; le Syn- 
drome chinois. 

VKLIZY, Centre Commercial 
(946-24-26) ; Allen ; le Mors aux 
dents ; le Champion : le Tambour. 

VERSAILLES. Cyrano (950-58-58) : 
le More aux dents ; Aq- revoir. A 
lundi ; Allen ; le Vampire de ces 
dames ; Béte, mais discipline ; 
Smash : vend, sam, 24 h. : le Bal 
des Vampires. — CSL (950-55-55) : 
Cher papa. — Club (950-17-96) : 
Mon oncle : le Guépard ; Phaniom 
of the Paradlse ; De l'Influence des 
rayons gamma sur le comporte- 
ment des marguerites. 

BRUNO Y. Palace (046-98-50) : Jere- 
mlah Johnson. 

ESSONNE (91) 

BOUSSY - SAINT - ANTOINE, B n x y 
(900-50-82) : le syndrome chinois ; 
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Smash ; Au-revolr, A lundi ; la 
Mon aux dents. 

BURES-ORSAY, Les Ulla (907-54-14); 
le Syndrome chinois ; la Cage aux 

folles ; Clair do femme ; H y - a 

longtemps que Je t'aime. 

COREE IL. Arceï (086-06-44) ; AU en ; 
l'Associé ; le Mors aux dents. 

EVBY. Gaumont (077-08-33) : U y a 
longtemps que Je t'aime ; Cher 
papa ; Allen ; le Champion ; Clair 
de Temme. 

GIF, Central Ciné (907-81-85) t Qua- 
tre bassets pour un danois ; Prova 

d' orchestra. — Val-Cou ruelles (907- 
44-18 : les Producteurs; l’Ouragan; 
Ne tirez pas sur le dentiste. 

GRIGNY, France (906-49-98). Paris 
(905-79-60) : Et la tendresse, bor- 
del. 

RIS-O RANCIS, Clnoche (906-72-73) : 
Furie ; Carrle ; Voyage au bout de 
l’enfor. 

SAINTE - GENEVIÈVE - DES - BOIS, 
Perray. (916-07-36) : l’Associé : Ne 
tirez pas but le planiste ; le Der- 
nier secret du « Poséidon > ; 
Charles et Lucie. 

VIRY-CHATILLON, Calypso 
(944-28-41) : l'Associé; l'Ouragan. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : 

Allen ; Clair de remme : D y a 
longtemps que Je t’aime. 

BAGNEUX, LUX (684-03-43) : Festi- 
val W. Disney. 

BOULOGNE, Royal (603-06-47) ; 

Quatre Chariots mousquetaires ; 
l'Associé ; Et pour quelques dollars 
de plus. 

CHA VILLE (928-51-96) : Anale Hall; 
Ave c les compliments de Charlle. 

COURBEVOIE. La Lanterne (788- 
97-83) : les Belles manière» ; la 

Drôlesse. 

LA GARENNE, Voltaire (242-22-271 : 
la Cage aux folles; D était une 
fols la révolution. 

GENNEVILLIERS, Maison pour tous 
(793-88-94) : le Bon. la Brute et 
le Truand ; Prova d 'Orchestra. 

LEVAI. LOIS, Georges-Sadoul (270- 
83-84) : □ était une fols la révo- 
lution. 

MALAROFF, Palace (253-12-69) : la 
Drùlowe ; Tendrement vache ; 
Prova d'Orcbestra. 

NEUILLY, Village (722-63-05) : le 
Tambour. 

RUEIL, Ariel (749-48-25) ; Allen ; 
Clair de femme. — Studio (749- 
19-47) : l’Associé; Voyage au cen- 
tre de la terre. 

SCEAUX, Trlanon (661-20-52) : As- 


térix et Cléopâtre; te Sœurs 
Bronte ; Norma Rae. — Gémeaux 
(660-05-64), mer. ; U Religieuse; 
vend. : lie shérif est en prleon ; 
Mm. ; Festival Harold Lloyd. 

VAUCRESSON, Normandie (741- 
28-60) ; lin croyable Hullt ; I lova 
you, Je t'aime. 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 

AUBER VILLIERS. Studio (833- 
16-18) : Prova d'Orchestra; Inté- 
rieure. 

AULN A Y-SO US-BOIS, Partner. (931- 
00-05) : le Vampire de ces dames ; 
le Mors aux dente ; le Dernier Se- 
cret du « Poséidon » ; Clair de 
femme. — Prado : l'Ouragan : 
jUidi, 21 b. : J~iral cracher sur 

vos tombes. 

BAGNOLET. Cln* Hoche (360-01-03) : 
l’incroyable Hulk ; Norma Rae ; 
Intérieure. 

BOBIGNY, Centre commercial (830- 
89-70) : l’Associé ; Un cocktail ex- 
plosif ; Avec les compliments de 
Charlle. 

BOND Y. salle André -Malraux (847- 
18-37) la Drdlesae. — Balle 
Giono <847-18-27) : Galactlca. 

LE BOURGET. Avlatlc (384-17-85) ; 
Il y a longtemps que Je t'aime ; 
Cher papa; Il love you. Je t'aime. 

MONTREUIL, Méllès (858-90-13) : 
le Tambour: le Mors aux dents; 
Allen. 

LE RAINCY, Casino (302-32-33) : 
le Tambour. 

PANTIN, Carrefour (843-28-02) : 

Alleu ; le Champion ; le More aux 
dents ; le Tambour ; la Syndrome 
chinois. 

ROSNY. Artel (528-80-00) : le More 
aux dents : Allen ; Bête mais dis- 
cipliné ; le Syndrome chinois ; Au 
revoir, à lundi ; Clair de femme. 

VINCENNES, Palace : Charles et 
Lucie ; Voile, Follej la Brigade 
mondaine. 

VAL-DE-MARNE (94) 

AKCUEIL, centre J. -Vilar 1657-11- 
24) : Bugsy Mal cm e. 

CAC HAN. Pléiade (665-13-58) ; l'As- 
socié ; mardi soir : les Demoiselles 
de WLlka. 

CHAMPIGNT. pathé (880-52-97) : n 
y a longtemps que Je t'aime ; Cher 
Papa ; Allen ; la Champion ; Clair 
de femme. 

CRETEIL, Artel (898-92-64) ; le Vam- 
pire de cbs dames ; le More aux 
dents ; le Tambour ; Haïr ; le Syn- 
drome chinois ; la Secte de Marra- 
kech. 


FONTENAY --SOUS -BOIS, Bonnes 
(876-41-70) : La Drôles» ; Un sac 
■de billes. 

JO IN VIL LE- LE-PONT, Centre SOCLO- 

. culturel (883-22-28) : Meurtre bous 
contrôle. . 

LE FERREUX. Palais da- parc (324- 
17-04) ; le Tambour. 

LA VABENNR. Paramoxmtr (883-59- 
20) : Smash ; Te Tambour ; 18 Syn- 
drome chinois. _ 

MAISONS- ALFORT. Club (378-71- 
70; ; ig ç«ff»innn« A Monte-Carlo ; 
An revoir/ & lundi; le Dernier 
secret du e Poséidon ». 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
01-52) ; le Syndrome chinois ; le 
More aux dents; le Vampire de 
csa dampa ; Ban Hux. — Port : 
Smash:'" ■ ■ - 

ORLY, Faramount (736 - 21-69) : 
Smash'; le '-Syndrome' chinois. 

THXAIS, Belle-Epine (686-87-90) : U 
y a .longtemps que Je t'aime ; Char 
Papa ; Allen ; le Champion ; Clair 
de femme; Bête mais dtoctpUnâ. 

VILLEJUIF, ThéAtre Romain-Rol- 
land (738-15-02) ; l’Arbre aux sa- 
bote. 

VH-LENEUYE-ST-GEORGES, Artel 
(389-21-21) ; Allen ; Passe ton bac 
d'abord; Smash. 

VAL-D'OISE (95) 

ARGENTE UTL, Alpha (881-00-07) : la 
Vampire de ces dames ; le Mors 
aux 'dents. ; 'la Dernier Secret du 
«Poséidon»; Smash; 1e Champion; 
la Fureur -du Dragon. — Gamma 
(081-00-03) : le Syndrome chinois ; 
I love you, Je t'aime; les Petites 
Fugua ; Ben Rur. 

CERGY-PONTOISE. Bourvfl (030-46- 
80) : Alton ; le Tambour ; le Syn- 
drome chinois ; H y a longtemps 
que' je t’aime. 

KNGHEEN. Français (417-00 - 44) : 
Allen ; Cher Papa; Clair de femme; 
Folie, Folie; la Champion. 

MARLY ; le More aux dents ; le 
Tambour. 

GABGES-LES-GONBS5E, salle R en- 
contre (986-96-31) ; Série notre. 

GONSSSB, ThéAtre J.-Prévert (985- 
21-92) : Flic OU Voyou. 

SADiT-GRATUBN, Toiles (96S-31-89) : 
le Bon, la Brute et.. le Truand; 
les Sœurs Brouta ; Prova d'Or- 
chestra. 

SARCELLES, Planadra (990-14-33) : 
Allen ; le Syndrome chinois ; 

- ; Clair de femme ; le Cham- 

pion. 


HJBUCIS CHAMPS ELYSEES V0 • PARASHHMT CfTTTRIQWtŒ VU 

puBuas maughon vf . publics a gebmam vo -4oül mich to 

PARAMOOMT MAILLOT VF • PARAMOUNT OPERA VF 
PARAM0UHT MARIVAUX VF • MAX HMH VF. PARAMOUNT GALAXIE VF 
PARAMOUNT M0HTPARRASSE VF « PARAMOUNT OfiLEARS VF 
PARAMOUNT BASTILLE VF » PARAMOUNT MONTMARTRE VF 
PASST VF - IR SEGRETAH VF • CONVENTION SI CHARLES VF _ 
PARAMOUNT ELYSEES 11 La CaHa St CM • PARAMOUNT LaVaraatK 
PARAMOUNT OrtfBUXT Val NTerres- ALPHA AfMaaa 
STUIHO Parly 2 - UUS 2 Orsay • ARraCrttBl • ARTS. HogeM 
AHTH. Rosny • CARREFOUR PWfia * FLAMBES SarcaBes 
C2LSt6onniia- 


A voir en priorité parmi les films de la rentrée. 


Un spectaculaire “thriller "... remarquablement 
construit ! LE< ISO -X 1S ;:OnX Cyr/vm-^nr./ 

• 

Efficace a la manière du nieiüeur cinéma 

am é ri c ai n . '• ! a .. y. a c h j-. ■" - 

• 

Un film de grande envergure ... un “thriller'’. 

Ils sont tous admirables, '.a it t o:. -T R : Er :E iSergsOy-ne ■ 

• 

Leimnon sort le grand jeu et s’impose 
avec maestria. :.T?.X. : 'r.“.v> • - î.::- - 

• 

“l e Syndrome Chinois ” esr un film passionnant 
et exemplaire, dune efficacité totale. 

ÎT.LE 7 JOURS Ujcvjdinc Micheis 


• H 


Fonda est formidable 


]ACK 

LEMMOÎSI 


]ANE 

FONDA 


Chinun ^ 


MICHAEL 

DOUGLAS 


■" TL - y . 1 


CYRAHO VERSAILLES* M ELI ES IIB8TRE0IL* VEJZY 2 * CARREFOUR PARTIR 
ARTEL ROGER T - ABTEL ROSNY • AB TEL CRETEIL ' BUXY VAL IPYERRES - ARGEMTEOIL 
FRANÇAIS ESGH1EH - PARIHOR A10MAY - BEC PflTSSY • UGC C0RFUR5 


MONTE-CARLO (v.o.) - 7 PARNASSIENS (v.o.) - S AINT-G ERM AIN-H UCH ETTE (v.o.) - P.LM. SAINT-JACQUES (v.o.) - PAGODE (\r.oJ - BERLITZ 

SAI NT-LAZARE-PASQU 1ER - CL1CHY-PATHÉ - GAUMONT-CONVENTION - NATION - C 2 L Versailles - AVIATIC Le Bourget - FRANÇAIS Enghien 

MULT1CINÉ Champigny - GAUMONT Évry - PATHÉ-BELLE-ÉPINE Thiais 











Théâtre 


c'est le moment de souscrire 

votre abonnement 

THEATRE DE LA VILLE 

I2ème saison 


Les Jours de relâche sont indiqués 
entre parenthèses. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


théâtre-danse 

4 spectacles 

individuel 1 1 2 F au fieu de 168 F 
collectivité [10 personnes minimum) 92 F au lieu de 168 F 

danse 

3 ballets 

individuel 84 F au lieu de 1 26 F 
collectivité [10 personnes minimum) 69 F au lieu de 126 F 


Avant-saison 

du 25 septembre au 7 octobre 

alvin ailey 

american dance theatre 

21 baliefs dont 16 inédits à Paris 

du 9 au 14 octobre 
merce Cunningham 
dance company 

10 ballets dont 1 création mondiale 
1 création européenne et 4 créations à Pan’s 
en coflabaratlon avec le Festival ^'Automne et le Festival International de ta Danse 


ABONNEMENTS- ADHESIONS- RENSEIGNEMENTS 

dans le hall du théâtre de II h à 19 h 
par correspondance 2 place du Châtelet 75180 Paris Cedex 04 
tel. 274.1 1.24 À 


COMEDIE FRANÇAISE (296-10-20). 
les 19, 21 et 24, & 20 h. 30 j U 29, 
ft 14 h. 30 et 20 b. 30 : Ocre Juw» ; 
le 22. A 20 h. 30 : n faut qu'une 
porte soit ouverte ou fermée ; les 
Fausses Confidences ; le 23. à 
20 h. 30 : la Puce à l'oreille. 

ODEON - THEATRE NATIONAL 
(325-70-32). tes 19. 20, 21. 22 et 25. 
A 19 h- 30 ; le 23. A 15 h : la 
Trilogie de la villégiature, de Gol- 
donl. 

CARRE SYLVIâ UONFORT (277- 
50-97), le 23 A 15 h. : Cirque Onus 
& l'ancienne. 

THEATRE DE LA VILLE (274-11-24). 
le 23, A 20 h. 30 : Alvin Ailey 
American Dance Theater. 

TJSJ». (797-96-06). les 18. 20. 21. 22 et 
25. A 20 h. : Films. 


BSSAION (278-46-4 2) (D.). 20 b. 30: 

Audience. Vernissage. 

FONTAINE (874-83-34 et 74-40) (D. 
soir. L.), 21 b-, mat. sam. 17 h„ 
dlm. U h. : TroHun et Cresslnda (A 
partir du 20). 

GYMNASE (923-05-82) (D. soir. L.). 
20 h. 45. mat. dim. 18 b. : No man’s 


OEUVRE (874-42-53) (D. sotr, I*.), 
21 h, mat. dlm. 15 h. : lea Aiguil- 
leurs. 

ORSAY (548-38-53) (D. SOIT. L,). 
20 h. 30. mat. dlm. 15 b. et 18 b. 30: 
Zadlg ; L. A 20 b. 30 : Hommnge A 
j. Copeau. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir, 
LO. 20 b. 45. mat. dlm. 15 b. : Je 
veux voir MIoussov (dernière le 23). 

PLAINE (842-32-25) (D. soir. 22. 24). 
20 h.' 45. mat. dlm. 17 b. : la Porte 
dose. 

PLATEAU 8AINT-MEKRI (797-92-87 
et 222-95-38). 21 ta. : la Passion de 
Jeanne d'Aro selon GUlee de Sais. 
Dernière le 21. 

PLAISANCE (320-00-06) (D.), 20 b. 30. 
mat. sam. 16 b. : 1 Isoloir. 

PO TESTE RE (261-44-16) (D. soir, L.), 
20 b. 30. mat. dlm. 15 h. et 18 h. 30: 
la Mère confidente. 

PORTE SAINT-MARTIN (007-37-53). 
A p. du 25, 20 h. 30 : cycle Molière : 
l'Ecole des femmes (Festival d'au- 
tomne). 

PRESENT (203-02-55) (D. soir. L.), 
20 bu 30. mat. dlm. 17 b. : las Maro- 
sophes. 

STUDIO DES CHAMPS - ELYSBES 
(723-35-10) (Dl soir. L.). 20 h. 45. 
mat. dlm. 15 h. et 18 b. 30 : la 
Maison d’as. 

THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 


FORUM DES HALLES (236-26-55 et 
233 - 60 - DO). Marionnettes, le 19, 
20 h. 30 : le Petit Gargantua ; le 20. 
20 b. 30 : Amédée ou comment s*eu 
débarrasser ; le 21. 20 h. 30 : l’Illu- 


sion comique ; le 22, 20 b. 30 : le 
Souffle : A p. du 25. 20 h. 30 : 

Groupe Rupay. 

BUCH E T T E (326-38-99) (D.). 20 b. 30: 
la Leçon ; la Cantatrice cbauve. 

XL TEATRINO (322-28-93) (D. soir, 
L.). 21 b. (mat. dlm. 15 b. 30) : 
l’Epouse prudente. 

LUCERNAERE (544-57-34) (D.). X : 

18 h. 30 : Parle d mes oreilles, mes 
pieds sont en vacances : 20 b. 30 : 
Jean Dasté A Paris : 22 h. 15 : la 
Poube. n : 18 b. 30 : Toi l'artiste, 
dis- mol quelque chose ; 20 h. 30 : 
Marie de l’Incantation ; 22 h. 30, 
Jef. 

MADELEINE (265-07-09). 20 h. 30 : le 
Préféré (dernière le 19). 

MICHODDSRE (742-95-22) (L.). 21 h, 
mat. mm. is b. : Cpup de chapeau. 

MICHEL (265-35-02) (L.). 21 fa- : 

Duos sur canapé. 

MONTPARNASSE (320-89-90 et 322- 
77-74) (D. soir, L.). 21 h„ mat. dlm. 
15 b. et 18 b. : les Parapluies de 
Cherbourg. 

NOUVEAUTES (770-52-78) (J-, D. 

soir), 21 h., mat. dlm. 17 h. : Cest 
A et heure -cl que tu rentres ? 

OBLIQUE (355-03-94) (D. soir, Mar.), 
21 h_ met. dlm. 16 h. : la Débâcle 
de Ferdinand. 


Les théâtres de Paris 


AIRE LIBRE (322-70-78) (D. soir, LO. 
20 h. 30, mat. D. 17 fa. 30 1 
Délire A deux : 22 h, mat. D„ 
19 fa. : Que n'eau. que n'eau. 
ANTOINE (208-77-71) (L.). 20 fa. 30, 
mat. D, 15 fa. : le Pont Japonais. 
ATELIER (606-49-24) (D. L.), 21 h. : 

les Chantiers de la gloire. 
BOUFFES DU NORD (239-34-60) 
(D.), 20 fa. 30 . Tète d'or. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24) 
(D. soir, Xk), 21 tu, mat. Dlm.. 

15 fa : le Ch arlatan. 
CARTOUCHERIE DE VINCENNES : 

Théâtre de la tempête (326-36-36) 
(D. soir, LO. 20 h 30, mat. Dlm., 

16 h. : Déménagement- 
Théâtre du Solda (374-24-08) (D. 
soir, LJ, 20 h. 30, mat. Dlm , 
15 b.: Amours de poisson. 

Atelier de l’Epée de bols (806-39-74) 
(DJ, 20 b. 30, mat. Dlm-, 13 b. : 
Œdipe; 

CENTRE D’ART CELTIQUE (254- 
97-82). Mer, J, V, Sam., 20 b. 30: 
Barsaz Brelz. 


C1SP (343-19-01). le 23. à 16 h. : 

Eh Kld, c'est CooL.. 

COMEDIE - CAUMARTIN (743-43-41) 
(JJ, 21 h. 10 - Boeing-Boeing. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 


Les cafés-théâtres 


(DJ, 22 h. 15 : Arlequin Superstar; 
a partir du 25. A 20 h. 30 : les 


& nartlr du 25, A 20 h. 30 : les 
Ajt.outs de Don Perilmplln ; à 
22 h. 15 : Arlequin Superstar. 

THEATRE D’EDGAR (322-U-02) (DJ, 
21 b. : les Belges. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
soir, LJ, 20 h. 30. mat. dlr. 15 fa. 
et 18 h. 30 : l'Avocat du diable. 

VARIETES (233-09-92 St 508-42-41) 
(D. soir. LJ. 20 h. 3R mat, dit. 
15 tL c la Cage aux folles. 


LES 2 MEILLEURES SOIREES DE PARIS 

BAL OU 


jfj 



Tour du monde en quatre-vingts 
Jours. 


I Tel-S63.it.ij) s; agïnct: 



ROUGE 


- CCVPRSS S£3 ; .MC£ COMPRIS 



en version originale 


ÉLYSÉES CINÉMA / RARAMOUNT MARIVAUX / RARAMOUNT MONTPARNASSE / 14 JUILLET BASTILLE / StMICHEL 


r 


THE \./ 
SEDUCTION if 


DF JOE T Y NA IM 


LA VIE PRIVÉE D’UN SÉNATEUR 



"Le film de Jerry Schatzberg... 

un événement au 
Festival de Deauville." 


// 


Meryl Streep, très grande comédienne qui nous 
fut révélée par "Holocauste" et "Voyage au bout de l'enfer. 
Ses deux scènes d'amour avec Alan Aida resteront 


// 


parmi les plus grands 
moments de la brillante 
comédie américaine/' 


R. CHAZAL {FRANCE-SOIR) 


"L'écho des grandes comédies dramatiques, 
à toile de fond politique qui ont fait le 

triomphe 

de Katharine Hepburn et Spencer Tracy 


M, PEREZ (LE MATIN DE PARIS) 


ALANALDA 

m DOUG PR0DUCT10N MWTnN BREGMAN - UN FILM DE JERRY SCHA7ZBERG THE SEDUCTION OF J0Ê TYNAN ' 

UN FILM UNIVERSAL llMELVYN * S™*LÉR Musqué do BU. CONTT 

rroauB P 81 "WnMN BREUMAN Heause par JERRY SQWZBERG DISTRIBUÉ f*R CWEMA INTERNATIONAL CORPORATION 


J 



AC BEC FIN (295-29-33) (DJ. 21 fa. - 
Maria Blzat; 22 fa. 15 : la Pnnr 
aux herbes ; 23 h. 30 ; Ç« vBalas 

bonshommes. 

BLANCS MANTEAUX (887-97-58) 
(Dj, 20 h. J5 : B. Banda; 21 b. 15 • 
Joue-mol un air da tantoea • 
22 h. sa : Tri boulet. ’ 

COUPE -CHOU (272 - 01-73) (Dl. 
20 h. 30 : la Petit Prince ; 22 fa. ■ 
la Tour du monda en quatre-vingts 
jours. 

CAFE D'EDGAR (322-11-02) (D.), X : 
20 h. 30 : Coupe-mol l*aouffie - 
22 b. : Deux Baisses— ; 23 h. 15 - 
B. Gazein ; H : 22 b. 30 : Foseck. 
CAFE DS LA GARE (278-52-51) (D_ 
Xi. j , 20 h. 30 : M. Sergent; 22 fa. 30 • 
le Bastrlngua. 

COUR DES «ORACLES (M8-8S-60) 
(DJ. 20 fa. 30 OL Magdsne; (d' 

L. ). 21 b. 30 ; Commiesalre Nicole 
Bouton ; (DJ. 22 fa. 30 : 801a voit 
des nains partout. 

LCCERNAIRE (544 - 57 - 34) (DJ, 
20 fa. 30 : A. Mlrapen; 19 h. t 
J.-F. Sèvres. 

MXRANDIEBLB (229-11-13) (IX. L, 
Mar.). 19 b. 30 : A la rencontra de 

M. Proust. 

LE FANAL (233-91-17) (DJ, 19 b. 45 • 
F. Brunold ; 21 h. : te Président. 
PETIT CASINO (278-38-50) (DJ, 
20 h. 45 : F. Slot ; 22 h. 15 : Dou- 
by; IL 20 b. 30 : Abadie donc-; 
31 b. 30 : J T t'«n prie, pas devant 
le ca r rea u ; 

LES PETITS PAVES (607-30- J) 
(Mar.), 21 b. 30 : Poèmes du Jour, 
CL Vercbâre et J.-F. Uahé. 
THEATRE DE DIX - HEURES (806- 
07-48) (DJ. ; 20 h. 30 : Chercha 
nomma pour faucher terrain en 
pente ; 22 b. : P. Font. 

THEATRE DES QUATRE-CENTS- 
COUPS (329-39-69) (DJ. 19 h. 30 : 
'les Yeux plus gros que le. ventre; 
La baleine rit Jaune: 21 h. 30 : 
On vous écrira ; 22 fa. 30 : Cause 
A mon c — , ma télé est malade. 


i - .“r . SP 


Dans la région parisienne 


BRETBUXL, château, le 23. 17 h. S 
A la rencontre de M. Proust. 

CHATOU, Lonis-Jouvet, le 25, 21 h. : 
Los Jalvas. 

FONTAINEBLEAU, Château, le 22, 
21 h. : M. Larrieu. R. Fuyana 
(Bach, Padre Saler). 

NANTERRE, Théfttre-par-te-bas 
(773-91-64) (L- Ma, Ma.), 20 fa. 30 : 
les Ecrite de Laure. 
ROYAUMOKT, abbaye, 1e 22. 
20 fa. 45 : B. et B. . Pasqoter, 
A. Moglia, J. Dupouy, Fta. Muller 
(Mozart). 

SAINT-QUENTIN-DB-VALUONDOIS, 
église, la 22, 21 h. : Ensemble Ins- 
trumental B. Fonteny (Braudel). 

SCEAUX, onzième Festival, orangerie 
du château (660-07-79), le 21. 
20 h. 45 : J.-L. Haguenmuer 

(Beethoven. Schubert, Schumann) ; 
le 22, 17 b. 30- : Quatuor Loewen- 
gutfa, J. Rocfaeblave, G. Dobree 
(Mozart) ; le 23, 17 h. 30 : 
Orcbestre de chambre Gonzales 
(Gervalse, Vivaldi, Bach, Got- 
towikl). 

VXLLDBRS-SUR-MAHNE, Balle des 
fêtes (304-20-35), le 22. 21 h. : 
Fb; Cbatel. 

VETRY, Théâtre J.-VUar (680-85-20), 
le 22. 21 fa. : J. Gréco. 




ROLAND DUBILLARD 
NADIA BARENTIN 
JACQUES SEILER 


MAISON D'OS 

de ROLAND DUBILLARD 


. Mise en sceno de JACQUES SEILER 
Scénographie ce JACQUES LE MARQUE! 

JACQUES BOUDET 
JEAN PIERRE DARROUSSIN | 
JEAN-MICHEL VANSON 
MAX VIALLE 


DIMANCHE MATINEES !5 H ET JEH3D 
S’OlfiEFS A 2CH45 iSAUf DIMANCHE ET IL'NPI i 


' w 

THEATRE r 
DAUN0U ’ 





DE PARIS 


Directeur 

DANIEL BARENBOIM 


SAISON 1979-1980 

PALAIS SES CONGRES 
JEUDI 20 S&T8HBRE 20130 
«sua 21 SEPTEMBRE 19K30 


DANIEL BARENB0ÏM 


m 


RACHSL YAKAR - BASSE DOUZE 
DAVID RENDAil - MAIBUS J031ZLB 


CHOEUR DE L'ORCHESTBE DE PAB# 
CHEF DU CHOEUR : ARTHUR OUMAH 


SYMPHONIE i?41-JUPÏTEBr 
REQUIEM 


MOZART 


Location aux caisse* d* 11 h 
à 18 h ou par téUphon» au 
75857.08 


;* 
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.VOTRE TAtt tiaÆg 
E CE SOIR 

Qrcbestra - P .M R. ; prix moyen du repas - J_ h. ouvert Jnsqtt’L_ heures 


DINERS Am LE SPECTACLE 

f “kutoaS'Œs». ïj-fs Sïïs^i h iï“rti“ jass, «HursiL Jr 

[DINERS- DANS UN JARDIN-TERRASSE! 


BRASSERIE DS L’ALMA 339-57-11 
S. place de FAina, g» y|j n 

LB MOUUN DO VILLAGE 2B5-C8-47 
25. rue Boula. 8» V/dtm 

LA CREMAILLERE 1908. 806-58-59 
15. place d.u Tartre la*. TJJni 


5? heures R 1 heure du matin. VUc macnlflqna sur l'avenue 
Oeorga-V, la plaça de l’Alma et ta gaina 

Cité Beiryar. Déjeu nera. Dinars juaq 21 h. 15- Christian VANNEQUE 
et oüarlea 8COPHAN vous reçoivent dans la rua de leur village. 

Hu îtres et Coquillage» toute Tannée. Vivier d'eau de mer Bnée. : 
Macmt de Canard pommes ronergatea. Dînera Souper». Amb. mnsle. 


DINERS 


ASSIETTE AD BCKÜV- POCCARDf 
9. boulevard de» immin j . T.LJr» 

DAEKOüM 142.33^0 

44. ma Bain te- Anna 9». F/lundJ 

LA TOUR HASSAN Réa 233-79-34 
27, me Turblgo, ». p/rtim. 

ASSIETTE AO BŒUF 

123. Champs-Elysées. S». T-Ura 

BISTRO DE LA GARE 

73. Champs-Elysées, 8» TJJr» 

L'AUBERGE DBS TEMPLES TJLJr» 

74. f de Dunkerque iM» Anvers), a» 
RELAIS ' BELLHAN P/Bam.-a et D. 

37, rue Prançota-lny 8V 339-3 3-01 

COPENHAGUE 359-3(Ml 

142, Champs-Elysées. S», p / dm»^ 

MAISON QUEBECOISE 720-30-14 
20, r. Qaenttn-Banchart. 8* F/dtrw 

LA M EN ARA 742-08-92 

8. bd de la Madeleine, a», F/dim, 
TT COZ 7 g /Xim 

35. r Saint-Georges. V*. TRO 43-95 
BISTRO DE LA GARE 

38. bd de» Italien», fl ». TJjra 

LOU1S-XJV 208-58-58 - ÜD^mT 
& boulevard Saint -De nia, 10 * 

LE BŒUF SUR TR G RTL 727-98-40 
47. avenue R- -Poincaré. 18». P/d trT1 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

273. bd Pendrai 17*. Porte Maillot 
RJEBAJBTO S70-41-Û3 

8. rua Planchât, 20*. P/ mardi 

RIVE «Aliruc 

AU VIEUX PARIS ODE 79-22 
2. place dn Panthéon, 5» F/dlm. 


ASSIETTE- AU BCE U F Txjrm 

Paca église Bt-Oermatn-dea-Préa.8’ 


BISTRO DB LL.GâRE 

5fl. bd dn Montparnasse, P. TUn 


pix,c DROITE 

Pkeksm une formule e Boeuf» pour 31.50 P an c„ le aolr Jusqu'à 
i neuiw du matin. Q rende Carte de De eaar ta Ambiance musicale 

Cadre typique Bp£c Uaroeatnee réputées : Couscous. PsetlUa. Tagines. 
Meonoui. Vin de Boulaouaoe Balon. salle ellntst Qo aort J 3 3 h 30. 

SpécUlltée marocaines Conseoua MécbôoÜ Tagines. Bââtëüiâ 
Déjeunera. Dîners. Soupers juequ'à minuit. Ambiance mmirfj » 
Propose une formule « Boeuf » pour 31.50 P s.nc, le «olr Jusqu'* 
1 heure du matin Grande Parte et Dessert» Ouvert le dimanche. 

^W°“ * bon-cToauvre. 3 pista, 21.50 P aie Le idr Jusqu'à 1 h du 
matin Grande Carte de Desserts. Décor d'un bistrot d'hier Onv etm 

' S? 8 ^ Cambodgien, fine culs époque d'Angkor. spée cmn . Vietn am . 
tnan^ Japon, pré par par anc chefs du paya Bnv 30 P - 874-84- 41. 

ÜHÏ “ > Cadre élégant, confort. Bar. salle climat. Cula franc. 
tradlt. sole sus courgettes. Gratin d» nouilles Fricassée de lapereau. 

De midi à 22 b. 80. Spécialités danoises et Scandinaves : bonT 
d œuvre danois, festival de saum on, mignons de renne, canard salé. 

Jusqu'à 23 h 45. Spécialités canadiennes : Potage Québécois IB. 
Assiette boucanée 3 8. speare Ribs 32, et plats fran çais 

Jusqu’* 23 h. 30, dans le cadre féerique d'un palais marocain : Pastilla 
au» pigeons - Méchoui - Ses Tagines et Brochettes MENU 90 P . 
Jusqu** 23 b. e La Marée dans votre assiette» avec des am v&gae 
direct de la cote, dans nn cadre rustique, * 50 métis» du th éAtra 

8 hors-d'œuvre. 3 plats. 31.50 P tn.c, son feuilleté chaud, le fameux 
« Paillard » de veau et les autres choix, Juaq 1 h. du oaah, ou v. dün 
Déjeunera Dînera Bonpers a urée minuit Parmé la lundi et u 
Huttrea. Fruits de mer Crustacés Rétiaeerta Bâtons Parking 

Juaq. 22 h ISl Ses entrées : Tourteau frais décortiqué 28 P. Salade de 
foie gras 35 P. Carré d'agneau eus herbes pour deux personnes 85 F. 

Ses plats du Jour Son petit salé, son gigot ses pièces tranchées 
devant voua Fermé le «m—ii 

Jusqu'à 24 heures. Spécialités portugaises. Morue à Bras. Viande de 
porc Alentejo. Coquelets grillés an PUl-PUl (Chuirascos). p u r 80 P. 


J. 22 h. 30. Bpéc. du Sud-Ouest : saucisson d'ola farci, foie gras de 
canard, confits, piperades, chlplrons à la basquaise. Sa cave PMR 80 P. 


Propose une formule «Boeuf» pour 3L50 P tat Jusqu’à l h. du 
matin me ambiance musicale. Grande carte de desserte Ouv. dlm. 


3 hors-d 'œuvre. 3 plats. 31.50 P sja.c Décor classé monument histo- 
rique. Jusqu'à 1 b. du matin Grande Carte de Desserts Ouv. aim. 


T A VERNE ALSACIENNE .828-80-80 
28b rue 4le Vanglrard, & 


LAPEROUSB 328-68-04 

51. g. Oranda-Augusttns. g P/dim 


RESTAURANT CONTICIN1 (7*) 

4, rue Pt erre- Le roux, 308-99-38 


LES 9 EPIS 734-91-81 

18. r. Mayat. P/D^ sam. m. et fêtes 


L’BnUTBIERB 705-49-90 

quai Anatole-Pianos. 7». P/dim. 


LA MANDRAGORE 331-89-91 

22. rua des Gobe Uns, 13". 


CHATEAU DE LA CORNICHE 
Bollsbolwt 80 km ds Puis. 


Ouverte tons lee Jours Une dee MEILLEURES CHOUCROUTES DE 
PARIS et toutes les HUITRES 350 PLACES. 


On sert Jusqu'à 23 h. 30. Grande carte. Ses salons de deux à 
cinquante couverts. Cadre ancien de réputation mondiale. 


Par te boulevard des Invalides et la rue D ndln ot» Un cadre intime 
et agréable. Cuisine fine Menu 95 P a.c. 


A 5* de Montparnasse. Dé J. Dfn. Pôle gras St-Jacques. Confit. Fraises 
Sabayon. Menu et carte. Culs, faite par le patron. Cartes de crédit 


Sur la Seine— dans un chalutier : dégustation d HUITRES dans une 
ambiance _ de. vacances [* amp. égalem.), PARKING. Piscine Dellgny. 


Déjeuner Dîner Jusqu'* minait. Permé dimanche et lundi midi. 
Cadre intime. Spécialités et plats du Jour. PU.R. : 100 F. 


.HORS DE PARIS 


UN WEEK-END GOURMAND DANS VOTRE CHATEAU - HOTEL. 
TEL : 093-21-24. 



LE PETIT ZINC "•aSSk r 

Huîtres - Poissons - Vins de paya 


L'ÀPOLLINAftE 188. bd Saint- 

Germain. 8* - Bon banc d'huîtres 
BPEC. POISSONS - GRILLADES 


A 2 pas de la GARE DU NORD 
restaurez-vous de 11 h. * 2 h 
du mat dans lee cabines d’un cé- 
lébré transatlantique. PAUL 85 F 

A U VILLE DE DUNKERQUE 

24, r. de Dunkerque, 20*. 878-03-47 


LE LOUIS XIV 3nM>-n^n£ü< 

lundi-mardi. HUITRES FRUITS 
DE MER Crustacés Gibiers 


DESSINER t r place Perelre (17»i 

LE SPECIALISTE DE L’HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades 


LA TOUR D'ARGENT 

6, place de la Bastille, 344-32-19 
Cadre élégant et couTort TJJrk 
De midi il h. U mat Grill. Polaa. 


rilV *■ MabUIon. ODE. 87-61 
OUI Saint-Germain -des- Prés 
Prix de la meilleure cuisine 
étrangère de Paris pour 1978 
Peljoada - Cburraecos - Camaroea 


LA CLOSERIE DES LILAS 

ÎTL boulevard dn Montparnasse 
328-70-50 - 033-21-88 
Au piano Tvan Mayer 


mer u a un ^ p 1 - m-jud-imu 
Uiu nflnil Face Tour Uoot- 
pe masse. Choucroute Pruitc de 
mer toute l’année Ouvert jusqu'à 
S- h. du matin. TôL 548-98-42. 
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RADIO -TÉLÉVISION 


MERCRED1 19 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

17 h. 50. Sur deux roues ; 18 h. 10 . TF 4 t 

18 h. 30. Un. rue Sésame: 18 h. 55, Cest arrivé 
nn four ; 19 h. io. Une minute pour les femmes , 

19 h. 20. Emissions régionales: 19 h. 45. Les 
inconnus de 19 h. 45 1 19 fa, 53. Tirage du Loto j 

20 h.. Journal 


une meilleure 
literie 


«S 


ce label 
guidera 
voire choix 


20 h. 35, DramaDaue : Le baiser au lépreux, 
d’après le roman de François Mauriac. 

Adaptation discutable d'une des histoires 
landaises tin peu sordides de V auteur de 
Thérèse Desqueyroux. 

22 fa. io. Reportage : L'avortement, une loi en 
sursis. 

Un reportage en forme de bilan A la suite 
d’une loi votée mois non encore vraiment 
appliquée. Avant la nouvelle discussion au 
Parlement — 

23 h. io. JournaL 

CHAINE II : A 2 

18 h. 30. Cest la v!e ; 18 h. 55. Sports : Coupe 
d'Europe de football ILodz -Saint-Etienne! en 
direct ; 19 h. 45. Journal 20 h.. Sports : Coupe 
d'Europe de football (deuxième mi-temps) en 
direct ; 20 h. 50. Journal. 

21 fa. 10. Variétés TV 2 : Michel Sardon : 
22 h. 10. Série documentaire : La vie à vif 
(Joseph et Marie), série proposée par Marianne 
Gosset. réalisation J.-M. Berzosa. 


Joseph, quatre-vingt-seize ans, ancien 
électricien ; Marte, quatre-vingt-dix ans, 
autrefois couturière ; « deux Une bons ci 
patients, exceptionnellement doués pour lé 
bonheur », dit le réalisateur J ose- Hartz 
Berzosa, qui maugurs fldfUl une nouvelle 
série : a La vie A n / ». Un admirable < por- 
traii de couple que eelul de ces deux êtres 
entourés, bien que sens enfanta, indépen- 
dants puisqu’ils re fusent la maison de 
retraita 

23 h. 5. Journal. 

CHAINE 11! : FR 3 

18 h. 30. Pour les iennes i 18 b. 55, Tribune 
libre : Union de défense des libertés i 19 h. 10, 
Journal : 19 b- 20, Emissions régionales; 19 h. 55. 
Dessin animé : Les aventures de Tin tin (Le 
secret de la Licorne) ; 20 h.. Les jeux, 

20 h. 30. Un film, un auteur. FILM t LE 
SOLEIL DES VOYOUS, de J. Delannoy (1967). 
avec J. G a b i n . R. Stock. S. Flon. M. Lee. 
W. GUler. J. Topart. L. Bogaert (rediff.). 

Un vieux truand . qvl a pris une retraite 
honorable dans une vàie de provtnec, aide 
un ami d’autrefois. Américain dans l’em- 
barras, A cambrioler une banque. 

One séné noire française semblable A tant 
d’autres. Vise en scène consciencieuse et 
blasée. Rencontre de Gabtn et du Robert 
Stock des Incorruptibles. 

22 h. 5. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

ZS h. 30, Feuilleton ; * Famille sacs nom », de 
Jules Verne ; 19 h_ 30. La science en marche : A l'écoule 
des pbonona. ou des quanta dans l'oreille ; 

20 h. La musique et les hommes t Pétrarque et 
la fontaine de Vaucluse (rediff.), ou le Temps vécu en 
nommes, par P- Lartigue ; 22 h. 30, Nuits magné- 
tiques : l'autre moitié. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 b, Kiosaoe : 1S h. 5. Jazz pour un kiosque ; 
20 h. 30, Cfaorégles d'Orsnge : œuvres de Mozart, 
Beethoven. Prokofler ; 21 b. 30, Cycle acousmaUque, 
INA-G-R.M. eu coproduction aveo Radio-France : 
autour de M. K «loin ; 

22 h. 30. Ouvert la nuit : £3 h„ « Opéra de Dresde » ; 
1 h„ Douces musiques : œuvres de Boules, Webem, 
Joins. 


JEUDI 20 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Réponse à tout» 12 h. 35, Midi pre- 
mière ; 13 iu Journal : 13 h. 35, Emissions régio- 
nales ; 13 h. 50. Objectifs santé : Les barbitu- 
riques ; 18 11 . TF 4 1 18 h. 30, Un, rue Sésame; 
18 b. 55. Cest arrivé un jour ; 19 h. 12 . Une 
minute pour les femmes -, 18 h. 20. Emi ssions 
régionales; 19 h. 45. Emission des formations 
politiques : Majorité (CJNJ. et PJÏ.) ; 20 11, 
Journal. . 

20 h. 35, Concert par l’Orchestre de Pans, 
dix. D. Barenboim. 

Bq direct du Palais des congrès (oeuvres 
de Mrnsart : Requiem et Sgmplumie 
« Jupiter »). 

22 h. 35. L’événement 

L’Irlande avant le vo page du pape ; le 
départ des troupes françaises du Tchad : 
Houston : la nouvelle capitale du crime. 

23 h. 40, JournaL 

CHAINE N : A 2 

12 h_ Au jour le jour; 12 h. 10. Passez donc 
me voir; 12 h. 30. Feuilleton ; Petite Madame; 
12 h. 45. Journal ; 13 h. 35. Emissions régionales ; 
14 h„ Aujourd'hui Madame (Isabelle, fromagère 
en Poitou); 15 h„ Feuilleton : La Tamille Adams ; 
16 h.. L'Invité du jeudi. 

Les Oliver : Raymond, Michel, Bruno et 
tue famille de cuisiniers. Et (invité des 
Invités. Roland Bertbée. 

17 h. 20. Fenêtre sur- l’ogre. ^ „ 

Deuxième partie. Claude Galgnebet, fouao- 
rlate, évoque l'ogre dons le folklore et dans 
l'œuvre de Rabelais. Pierre Grimai raconte 
deux histoires d'ogre 'de la mythologie gréco- 
latine ; André Green, psychanalyste, situe le 
thème de l’ogre par rapport au canniba- 
lisme et aux grands tabous universels. 

17 h. 50. Récré A 2. 

Le professeur de gymnastique ; les Bub- 
btles ; Félix le chat ; Wattoo- Wattoo. 

18 b. 30. C’est la vie -, 18 h. 50. Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19 fa. 20. Emissi ons régio- 
nales; 19 h. 45, Top club ; 20 h .. Journal. 

20 h. 35. FILM : LE CERCLE ROUGE, de 
J.-P. Melville (1970). avec A. Delon. BourviL 
Y. Montand, F. Pérïer, G-.M. Volonté, A. Ekyan 
(rediff.). 

Le destin fait se r e ncontrer deux truands, 
qui n'avaient rien en commun, et un ancien 
policier alcoolique. Ils préparent ensemble 
trn cambriolage. 

22 h. 50. Figaro- et Figaro-là, 

ifflehéle Mellory et Michel Jarry chanteront 
notamment l’air du baron de fa Vfe pari- 
sienne, d'Offenbacb, et le duo du Petit 
Nuage (Idem) ; un air dee Mousquetaires au 
couvent, de L. Varnay. etc. 

23 h. 20. Sports : Spècial buts. 

23 h. 30. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes (Le bébé de maman 
et Devenir) ; 18 h. 55. Tribune libre : Le RJ* JL i 


19 h. 10, Journal : 19 h. 20. Emissions régionales : 

19 h. 55. Dessin anime .- Les aventures de Tin tin 
(Le secret de la Licorne) : 20 II. Les feux. 

20 h. 30. Un film, un auteur. FILM : LE DOS- 
SIER ODESSA, de R. Neame (1974). avec 
J. Voîght. M. Schell. M. Tamin. D. Jacoby, 
S. Rodensbv. D. Brandt. 

Un îe une journaliste part d la chasse d’un 
criminel de guerre vivant en Allemagne de 
l’Ouest et s^nfütre dans une association 
secrète d'anciens SS. 

Adaptation d’un roman de Frederick For- 
sythe {l’auteur de Chacal), qui s'inspirait de 
faits historiques. Un scénario bien bouclé, 
une réalisation soignée, mais le suspense 
l'emporte sur le témoignage. 

22 h. 30. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Matinales ; 8 tu. Les chemins de la connais- 
sance : le prophétisme de Tolstoï ; 8 h. 32, Grégoire 
de Tours et son temps; 8 h. 30, I/escaller d'or; 
9 h. 7. Matinée de la litté r at ure : l’invité ds la 
semaine, J.-M. Roberts pour c affaires étrangères s ; 
le romantisme. 1843 - 1889 ; * Saint-John 

Perse ; 10 h. 45, Questions en sdg-aog : c Quand la 
France occupait l'Europe », par J. Laurent ; U h. 2, 
Recherche-musique de ÎINA-OBJL : le point d'écoute 
sur jeu, création et enseignement musical, par 
G. Bel bel ; 

12 h. 5, Nous tous chacun ; 12 h. 45, Panorama ; 
13 h. 30. Renaissance des orgues de Rance : les orgues 
de Sllber mann en .Mener ; 14 h. Un livre, des voix : 
■ le Porteur de Dieu ». dlL Jelinek ; 14 h. 42. Dépar- 
tementale : Reims et le vitrail ; 16 h. 50, Libre appel ; 
17 h. 32. Musique actuelle Nice - CA te d'Aztxr : concert 
donné par le Centre international de recherche musi- 
cale (Modems. Berla Nono, Kaufmann) : 

18 h. 30, Feuilleton : « Famille sans nam », ds 
Jules Verne ; 19 h. 30, Les progrès de la biologie et 
de la nnMw4n« ; La médecine lésole : 

20 h* Hommage A Joseph Kessel : c Nuits ds 
princes », avec E. Dan dry, M. Sucay, A. Weber, 
S. Frey, etc. ; 22 h. 30, Nuits magnétiques : l’outre 
moitié. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 11 Quotidien musique; B h. 2, La "»»tra des 
musiciens : œuvres de Prokoflov ; 

12 h-, Muatqta de table : musique de charme, 
œuvres de Brahms. Haendel, Poulenc ; 12 h. 35, Jais 
classique ; 13 h- Les anniversaires du Jour ; SUbellns ; 
13 h. 30, Les auditeurs ont la parole ; 14 lu Musiques : 
musique en plume, œuvres de Betti, Rodgere, Arien, 
Kern, Brahms ; 15 h., « la Passions dl Gesu Chrlsto », 
texte de Métastasé, oratorio J.-P. de Almelda Mot»; 
17 lu Im chants de la Gens ; 

18 h. 2. Kiosque ; 19 h. 5. Jazz pour un kiosque ; 

20 h. 30. Fêtes musicales en Touraine : concert donné 
en la cathédrale de Tours, œuvres de ««niiriwwmi, 
par l'orchestre des Concerts Colonne ; 

23 lu Ouvert la nuit : e Opéra de Dresde » ; 
1 lu Douces musiques : Ensemble Are Nova. 

TRIBUNES ET DftBATS 
JEUDI 20 SEPTEMBRE 
— M. Jean - François Poncet, ministre des 
affaires étrangères, est ltnvlté du Journal (TA 2, 
à 20 bernes. 
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LE/1COB 


m e SALON INTERNATIONAL DE L'INFORMATIQUE, DE LA COMMUNICATION ET DE L'ORGANISATION DE BUREAU 


Les mutations de l'industrie informatique 


Le chiffre d’affaire» mon- 
dial de Ptndustrie informati- 
que, négligeable au début des 
années 60, représente aujour- 
d’hui, avec ISO milliards de 
francs, près du tiers de celui 
de Vautomobüe et devrait 
régaler vers la fin des an- 
nées 80. Cette croissance 
extrêmement rapide fest 
faite an rythme des inven- 
tions technologiques. La der- 
nière en date, celle du micro- 
processeur, n’a pas pour seul 
effet d’augmenter le chiffre 
<T affaires de l'industrie : elle 
modifie profondément la 
structure du marché et pro- 
voque une remise en cause du 
rôle de chacun des partici- 
pants. 


O N ne petit séparer tas 
unes des autres les mul- 
tiples activités Indus- 
trielles entrant sous le vocable 
informatique. Selon les époques, 
r accent est mis sur telle activité 
plutét que sur telle autre, mais 
rintormatlque forme un tout. • C'est 
ainsi que s'exprimait M. Brulé, pré- 
sident de C.LL-H.8-. pour expliquer 
rengagement de sa société en mini- 
informatique lors de la présentation 
du Mini 6 au SICOB 1877. Ce 
commentaire, difficilement accepté 
à l'époque, en particulier par les 
champions de la péri-informalique 
française, aurait fait beaucoup moins 
de remous s'il avait été formulé en 
1979 lors de la prise de contrôle 
de R2E, petite société française 
spécialisée dans les micro-ordina- 
teurs, ou de la création avec SESA 
d'une filiale commune. C.I.I-H.B. - 
systèmes, chargée de développer 


par EMMANUEL ADERC*) 


des systèmes complexes. R est vrai 
qu'entre-temps les grandes manœu- 
vres de l'Industrie informatique 
mondiale nous avalent habitués à 
la publication quasi quotidienne de 
communiqués annonçant diversifica- 
tions, fusions ou prises de participa- 
tion. 


Ces mouvements, dont certains 
observateurs peu avertis pourraient 
penser qu'ils sont de nature brow- 
nlenne, répondent en fait à une 
nécessité Impérieuse : s’adapter aux 
mutations profondes et durables du 
marché des systèmes Informatiques. 
L'Introduction des circuits L.S.I. (1), 
et plus particulièrement des micro- 
processeurs, est & l'origine de cette 
mutation. L’utHIsation massive de 
ces circuits dans les équipements 
Informatiques a permis, en effet. 


d’augmenter dans des proportions 
considérables le rapport perfor- 
mances/coût de ces équipements. 
Ces progrès considérables ont pour 
premier effet d'étendre le champ 
des applications Informatiques à une 
nouvelle population d'utilisateurs : 
aujourd'hui, les petites et moyennes 
entreprises, mais également demain, 
le grand public. Cette nouvelle 
clientèle, peu familière des choses 
de l'informatique, attend de son 
fournisseur qu'il lui vende des 
«solutions* et non pas. des pro- 
duits. Cette venta très particulière 
n'a que peu de rapport avec l'acti- 
vité commerciale traditionnelle des 
constructeurs d'ordinateurs, tant par 
l'étendue de la clientèle potentielle 


(*) Ingénieur-conseil cbes Arthur 
D. uttteL 


Les S.S.C./. victimes ou bénéficiaires ? 


L INDUSTRIE Informati- 
que évolue vers de 
nouvelles définitions 
économiques où la technologie, 
tout en étant décisive, ns sera 
plus que le support d’un ensem- 
ble de services. * 


Quelle que soit la manière 
dont lis l’expriment, les experts 
s'accordent pour reconnaître que 
les services constituent une part 
croissante des revenue de l’in- 
dustrie Informatique. Une élude 
'récente d'Arthur D. Llttfe le 
confirme a contrario en montrant 
que la part des livraisons 
d'équipements dans le total des 
revenue des constructeurs améri- 
cains diminuerait de 63 °/i en 
1978 & 57 ■/■ en 1983. 


chiffre d'affaires en vendant des 
prestations intellectuelles et des 
prestations machines. Le segment 
Ingénierie de systèmes, bien 
qu'en co ns modeste, 10 V» du 
CA, est toutefois celui qui se 
développe le plus rapidement 
(30 °/o de croissance annuelle 
moyenne sur la période 1975- 
1977). Il -représente, à ce titre, 
une grande partie des espoirs 
de la profession. 


Ce qui est moins clair, par 
contre, c’est l’Impact de cette 
évolution sur les S.S.C.U 
sociétés qui, par vocation, reti- 
rent du service en informatique 
la quasi-totalité de leurs revenus. 
Profiteront-elles de l'extension 
de leur créneau traditionnel, ou 
s’en verront-elles progressive- 
ment dépossédées par des 
constructeurs en quête d'une 
nouvelle valeur ajoutée ? La 
question se pose Bn particulier 
pour l'industrie française. 

A l'heure actuelle, la profes- 
sion réalise l'essentiel de son 


L'Ingénierie est souvent syno- 
nyme d’« O. E. M. Systèmes ». 
L'« Original Equipment Manufac- 
turer» est un intermédiaire entre 
le constructeur d’équipements 
informatiques et l'utilisateur final. 
Les S.S.C.I. Jouent ce rftto quand 
elles achètent un ensemble com- 
plet incluant matériel et software 
de base et le revendent à une 
clientèle bien déterminée après 
l’avoir doté d'un logiciel d'appli- 
cation développé par ses soins. 


Cette forme de commerciali- 
sation a été développée et stimu- 
lée par les constructeurs de 
minls et en premier lieu par la 
société américaine Digital 
Equipment Corporation qui voyait 
lé un moyen d'atteindre de 
nouveaux groupes de clients 
sans avoir à Investir massivement 
eu niveau commercial. Les res- 
sources de la société pouvaient 


être ainsi consacrées en priorité 
au développement du matériel 
et du logiciel de base. Les 
constructeurs semblaient consi- 
dérer, en mitre, que cette phase 
ultime de la réalisation et de la 
commercialisation d'un système 
informa tique ne relevait pas 
vraiment de leur compétence. 

U ne semble pas -que- -les 
constructeurs aient l’intention de 
changer leur politique à court 
terme. L'évolution' technologique 
reste très rapide et la crois- 
sance des ventes de matériel 
très forte : le développement du 
matériel et du logiciel de Jbese 
continue à mobiliser encore 
l'essentiel des ressources des 
constructeurs. La situation pour- 
rait par contre évoluer à long 
terme, dans le sens d'une Inté- 
gration vers l'aval de ces mêmes 
constructeurs- Plusieurs facteurs 
devraient y contribuer : la stan- 
- dardlsatton croissante du logi- 
ciel, qui permettra d'offrir des 
programmes-produits de plus en 
plus proches des besoins de 
f utilisateur final ; le ralentisse- 
ment de la croissance, qui pour- 
rait Inciter les constructeurs à 
affecter différemment leurs res- 
sources et à augmenter leur 
vente de logiciel et de services 
pour compenser La diminution 
relative des revenus provenant 


du matériel ; enfin, la pression 
des constructeurs traditionnels 
de gros ordinateurs sur le mar- 
ché des minls. 


Ce mouvement d'intégration 
vers l'aval placerait les S.S.C.I. 
dans une position concurren- 
tielle difficile, dans la mesure 
où elles ne bénéficieraient pro- 
bablement plus de conditions 
d'achat favorables auprès des 
constructeurs qui auraient décidé 
de s'intégrer. A moins qu'elles 
ne trouvent une autre source 
d'approvisionnement auprès des 
constructeurs de semi-conduc- 
teurs qui, entre-temps, auraient 
développé des micro-ordinateurs 
performants ? 


Les S.S.C.I. ne manqueraient, 
certes, pas d'atouts dans ce 
conflit éventuel. Leur parfaite 
connaissance du marché et des 
besoins de l'utilisateur final est 
probablement le plus important 
Pour hb pas être prises au 
dépourvu le moment venu. Il faut 
qu'elles identifient, dès aujour- 
d'hui, les facteurs de succès 
futurs sur les différents seg- 
ments du marché de l'Informa- 
tique. et qu'elles sélectionnent 
soigneusement les créneaux sur 
lesquels leur position concurren- 
tielle restera favorable ou forte 
'face aux constructeurs. — E. A. 


— elle se compte par mifflons et 
non plue par minière — que per la 
nature des services rendus : conseil 
Initiât formation, entretien. 

Les perspectives de marché 
offertes par ces. nouvelles applica- 
tions — traitement de texte, petits 
systèmes de gestion — ee chiffrent 
au niveau mondial en milliards de 
francs et Intéressent de ce fait au 
plus haut point grands et petits 
de la profession. Une présence 
commerciale étendue- et une par- 
faite compréhension des problèmes 
de r utilisateur final joueront un 
rôle déterminant dans (a conquête 
de ces marchés. L’ouverture de 
boutiques Informatiques par la divi- 
sion - système de grande diffusion » 
d*LBJé.-Franoe constitue l'un des 
éléments de cette nouvelle stratégie 
commerciale. La création par C.LL- 
tLBu au début 1979 d’un département 
« activités nouvelles » et les négo- 
ciations menées à cette époque 
avec la société allemande Olympia 
résultaient de la même volonté de 
diversification. 

En même temps qu'elle ouvrait 
de nouveaux marchés, l'introduction 
des microprocesseurs accélérait la 
mutation des utilisateurs tradition- 
nets vers l’Informatique répartie, 
c'est-à-dire vers le remplacement 
des ordinateurs centralisés par des 
réseaux de mlnl-ordinateure et de 
terminaux intelligents. D’après une 
étude récente d’Arthur D. Utile, 
cette nouvelle activité, encore limi- 
tée aujourd’hui, représentera en 
1983 un chiffre d'affaires de 10 A. 
12 milliards de francs pour les 
constructeurs -intégrés (I.B.M., Bur- 
rougha, Honeywell, etc.), et de 3 ô 
4 milliards de francs pour les 
constructeurs de mini-ordinateurs. 
On comprend, dans ces conditions, 
que la plupart d’entre eux aient 
d'ores - et déjà mis au point les 
systèmes adoptés, qui ont en com- 
mun d’offrir tous une solution glo- 
bale au problème de l’Informatique 
répartie. Ils se -composent d'un jeu 
complet d’unités centrales, d’un logi- 
ciel spécialisé, de périphériques et 
de terminaux capables de traiter 
complètement le problème de l'allo- 
cation des ressources et de' la 
transmission des données. L'obli- 
gation de d I s p o s e.r ' de; cette 
compétence, globale deWaft éè.terms 
atténuer, voire même effacer . .les 
cloisonnements traditionnels ds FÏn- 
d u strie entre constructeurs d'ordi- 
nateurs universels, constructeurs de 
minls. constructeurs de périphéri- 
ques et spécialistes de transmis- 
sions. 


Cette deuxième mutation fonda- 
mentale explique certains mouve- 
ments stratégiques récents tels que 
'l’acquisition de Varimn par Unlvac 
ou re ngag ement -de C.LL-H JBL dans 
la mini-informatique. 

A l’origine de oes mutations, 
puisque ce sont eux qui avaient 
« imenté - le. microprocesseur, les 
fabricants de seml-conducteure ont 
rapidement compris qu'lis tenaient 
là un moyen de s'introduire dans la 
grande famille de l'I nfor m atiqu e. En 
adjoignant une mémoire et des cir- 
cuits d* entrées-sorties au micro- 
processeur, il était facile d'en faire 
un micro-ordinateur dont lee per- 
. formances n'étalent pas liée éloi- 
gnées d'un mini. Au début la concur- 
rence s’est limitée aux applications 
les plus simples du marché de 
l’informatique, peu exigeantes an 
matière de logiciel et d’assistance 
technique. A la recherche d’une 
valeur ajoutée supplémentaire qui 
assurerait une meilleure .rentabilité 
des Investissements considérables 
qu'exigent le développement et la 
production des circuits, cas sociétés 
continuent à se diversifier en déve- 
loppant leurs capacités de concep- 
tion de système et de logiciel. Les 
constructeurs de minls, directement 
menacés sur leur bas de gamine, 
ont réagi en développant leurs pro- 
pres micro-ordinateurs. Ils disposent 
d'ailleure d'atouts importants . dans 
la mesure où les composants ne 
représentent que 15% de la valeur 
d’un micro - ordinateur. Le reste 
concerne les périphériques, le logi- 
ciel et l'assistance technique, toue 
domaines' où les constructeurs de 
mkiie pensent, à Juste titre, avoir 
un avantage certain par rapport aux 
fabricants de semi-conducteurs I II 
n'sri resta pas moins que -le 
contrôle de la technologie des 
micro-ordinateurs constitue une arma 
importante but le champ de bataille 
de l'Informatique. 

Une Industrie en pleine évolution, 
où les cloisonnements traditionnels 
s’estompent devant l'obligation de 
disposer d'une compétence globale, 
où la . notion de système as sub- 
stitue progressivement à celle de 
produit, où la maîtrise des circuits 
de -distribution et la connaissance 
dqe,. besoins de {'utilisateur final 
deviennent essentielles, voilé - proba- 
blement ce que . sera l’Informatique 
des alinéas 80. 


(1) c Large Bcale Intagrated >, 
circuits Intégrée à grande échelle 
comportant plusieurs miniers de 
-fonctions logiques élémentaires sur 
une simple pastille de sUlclum. 
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Un outil à la mode : 

/. — Du contrôle des comptes au jugement 


l'audit 

de valeur 


L 'audit, quoique & la 
mode, remonte à l'Anti- 
quité. En efiet, a a le 
même âge que l'administration, 
celle-ci n’allant pas sans contrôle. 
Plus exactement, l'audit remonte 
à la comptabilité, qui, de tout 
temps, dut être sincère, complète 
et régulière. 

L'éclosion de l’audit vint avec 
la formation des grandes entre- 
prises qui doivent rendre compte 
& divers intéressés, puissance 
publique, associés, investisseurs, 
créditeurs divers, etc. Seuls des 
chiffres significatifs et résumés 
doivent être fournis à. ces par- 
tenaires. C'est le rôle premier 
des auditeurs que de donner leur 
caution à ces chiffres. 

La concordance, après rappro- 
chement, entre certains chiffres 
(ou séries de chiffres) apporte 
d'autant plus de crédibilité à 
la comptabilité que ces chiffres 
concordants sont établis par des 
personnes différentes et sans 
lien hiérarchique. Une telle 
division des responsabilités rend 
possible un contrôle réciproque. 

& la Tois stimulant et détecteur 
d’erreur. Cela est vrai pour la 
comptabilité générale qui tient 
& jour la ventilation de l'en- 
semble du patrimoine de l'entre- 
prise, dont les créances et dettes 
vis-à-vis des tiers. Ce n'est pas 
moins vrai pour la comptabilité 
de gestion. Plus généralement, 
l’entreprise doit avoir un contrôla 
interne . On appelle ainsi une 
forme d'organisation et non pas 
un service ou un département. _ 
U en existe plusieurs suivant 
la portée qu'on lui donne. La 
définition suivante (assez large) 
est celle du UJ&A. Committee 
of auüitlng procedures. L e 
contrôle interne est formé du 
plan d'organisation et de toutes 
les méthodes ou procédures adop- " 
tées à l'Intérieur d’une entre- 
prise, pour protéger ses actifs, 
contrôler l'exactitude des ren- 
seignements fournis par la comp- 
tabilité, accroître le rendement 
et assurer l'application des ins- 
tructions de la direction. 

Le contrôle interne comporte 
donc une organisation et des mé- 
thodes telles que soient créées les 
conditions dans lesquelles fraudes, 
erreurs; négligences et gaspillages 
sont difficiles et détectables et, 
attitude plus positive encore, les 
conditions d’une amélioration 
constante mises en' place. 
Son principe implique évidem- 
ment qu'aucune division de l’en- 
treprise ne peut avoir le contrôle, 
ni même l'accès direct, à des 
enregistrements comptables se 
rapportant à ses propres opéra- 
tions. Cela s’applique aux services 
gestionnaires des finances et des 
valeurs en général. Et, bien sûr. 
à la fabrication, à la vente, au 
service informatique, etc. Notons 
incidemment que cela rend diffi- 
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elle le placement de 1 Informati- 
que dans l’organigramme de l'en- 
treprise. Par élimination. Il ne 
reste — en principe — que la 
solution d'en faire une direction 
indépendante. Une application 
moins stricte des principes con- 
duit à faire dépendre l’informa- 
tique de la comptabilité puisqu'on 
y fait les e comptes et écritures s. 
Cela ne souffre pas trop de dis- 
cussion pour les systèmes tradi- 
tionnels mais devient plus déli- 
cat pour les systèmes très conver- 
sationnels. 

Une seconde et stne gua non 
caractéristique du contrôle 
Interne est l’existence d’un sys- 
tème de procédure, d'autorisa- 
tion et d'enregistrement de toute 
transaction (un achat par exem- 
ple). C_la conduit à un bon 
contrôle et suivi des divers actifs 
des engagements, des produits et 
charges. Par exemple, en tenant 
compte du principe de séparation 
des tâches, on s'efforcera de 
répartir entre trois personnes 
différentes les trois responsabili- 
tés d’autoriser ta transaction, de 
l'enregistrer, et de conserver tes 
actifs liés à cette transaction. 

Une dernière caractéristique du 
contrôle Interne est une défini- 
tion soigneuse des tâches de cha- 
cun ainsi que des moyens et pro- 
cédures dont il dispose. U s'agit 
donc de la qualification du per- 
sonnel et de ses moyens techni- 
ques ainsi que des dispositions 
pour maintenir, sinon améliorer, 
cette qualification. 

Nombreux sont ceux qui ont à 
connaître d'une entreprise ou 
d'un service administrations 
publiques, associés, investisseurs, 
organismes de crédit, person- 
nel. etc., pour des raisons diver- 
ses, sans compter la direction 
elle-même de l'entreprise. Cette 
connaissance ' s'accomplit par 
l'accès à des données dont l'en- 
semble est un modèle de l'entre- 
prise. Qui détient ces données ? . 
Beaucoup de monde — quoique 
paroellairement — et l'entreprise ! 
elle-même, quitte à l’y obliger ! 
si elle ne s’y décide pas dans 
un but de saine gestion. 

Un élargissement j 
du raie des auditeurs 

Pour satisfaire, outre elle- 
même, ceux qui ont à connaître 
d'elfe, l'entreprise tient donc 
des comptes qui doivent être 
complets, sincères et réguliers, 
sans erreur ni fraude. Nous 
avons vu que le rôle du contrôle 
Interne tend à ce but S'inter- 
roger sur la confiance à accor- 
der aux comptes présentés par 
l’entreprise conduit donc à s'in- 
terroger sur 2e contrôle interne. 
La relation entre contrôle Interne 
et audit est donc simple. L’au- 
diteur donne son opinion sur 
les comptes de l’entreprise — 
c'est-à-dire : peut-on avoir 
confiance dans les comptes pré- 
sentés et sont-ils concordants ? 
— et cette - opinion repose en 
grande partie sur celle que se 
fait l’auditeur de la façon dont 
ces chiffres sont obtenus, donc 
finalement sur le- contrôle in- 
terne. Cette opinion de l'auditeur 
est sa prestation vis-à-vis de 
son mandant. Elle est contenue 
dans un rapport établi à la suite 
des examens auxquels il s'est 
livré. 

Cette opinion reste très sub- 
jective. Malgré le recours à des 
méthodes élaborées, malgré l’ex- 
périence et la compétence, le 
flair même, certains éléments 
restent non quantifiables : 
y a— tr—ll collusion entre personnes 
de services différents en. vue de 
dissimulation on de fraude ? Le 
personnel est-il assez compé- 
tent ? Quelle est l’orientation du 
marché? De plus, l’auditeur ne 
peut reprendre tout le travail. 
Cette subjectivité de son opinion 
s'ajoute à la nécessité d’indépen- 
dance de l'auditeur. 

Initialement, l'auditeur véri- 
fiait seulement la comptabilité 
et se forgeait une opinion, même 
en l'absence de contrôle interne. 
ïas auditeurs américains — très 
actifs — virent leur rôle gran- 
dir du fait, en particulier, du 
prodigieux développement indus- 
triel et de la complexité de son 
financement. Les auditeurs, ou- 
tre l’audit an tl- fraude et des 
activités comparables à celles de 
nos c ommissai res aux comptes, 
furent amenés à porter des juge- 
ments de valeur sur les firmes, 
non seulement sur l'aspect finan- 
cier mais aussi sur la qualité 
de la gestion du savoir-faire, 
de l'adaptabilité àux change- 
ments, etc. 

Quoique subjectif, le juge- 
ment des auditeurs est fondé 
par comparaison à des normes 
et suivant des procédures. On 
des buts des associations pro- 
fessionnelles, dont, bien eftr, 
1'AXC.P.A. U) a été de créer ces 


par GUY BOULAYE 


normes et d’uniformiser les pro- 
cédures de telle sorte que, grosso 
modo, pour un même cas. deux 
auditeurs émettent à peu près 
la même opinion et à peu près 
dans les mêmes termes. 

L'A-LC-P-A. a créé des nonnes 
de qualité du travail accompli 
(par exemple, qualification de 
l’auditeur, forme de son rap- 
port >. a tenté de préciser les 
principes de gestion générale- 
ment agréés, en particulier par 
les mandants ; eUe a défini des 
procédures d'enquête à suivre 
par les auditeurs. Sans anticiper 
trop, disons qu’on n’en est pas 
encore à ce stade en audit 
informatique i Mais on peut dé- 
gager des traits généraux. 

Avant l'audit lui-même vient 
une phase de pré-audit. Tout 
d’abord, l'auditeur est mandaté 
par un client ou une direction, 
qui doivent être clairs et précis : 
but et portée de l'audit, person- 
nels concernés, date, durée, 
coût. etc. L’auditeur indique 
alors quels documents et per- 
sonnels U devra trouver à sa 
disposition, ainsi que d’autres 
moyens de travail (bureau, télé- 
phone, temps-machine, materiel 
d'essai...) 

L’audit 

des communications 

Au cours de la phase d'audit 
proprement dite. l'auditeur 
acquiert une connaissance la plus 
complète possible de l'organisa- 
tion et de son fonctionnement et 
les met à l'épreuve. Les données 
comptables sont rapprochées 
entre elles et avec des données 
externes à l’entité sous audit. 


(I) American Institut» of Cenlfled 
Public Account&nts. la plu» puis- 
sante des associations d'auditeurs. 


Une phase d’entretien prélimi- 
naire avec les personnes-clés 
concernées est très précieuse Au 
cours de celle-ci. l'auditeur écoute 
et même « laisse parler ■> ses 
audités. D importe d’obtenir leur 
confiance. L'auditeur essaie 
d'avoir une vue d'ensemble repla- 
çant l’entité dans son environ- 
nement. Ensuite commence un 
travail de fourmi : épluchage de 
documents, questions auprès du 
personnel, mise au jour du 
schéma de communication des 
ordres et des objets traités par 
l’entité auditée, etc. L'enquête 
est menée en grande partie par 
questions. Chaque auditeur, fa- 
çon ne ses listes-types de ques- 
tions ou check-Uste. Celles-ci 
servent à la fois de guide et de 
pense -bête. Elles assurent en 
principe rapidité et efficacité. 
Elles reprennent sous forme 
adaptée les fameux > Qui, quoi, 
où. quand , comment b assortis a 
chaque fois non seulement de 
« Et pourquoi ? », mais de 
« Peut-il en être autrement 
parfois ? a 

Les réponses aux questions 
permettent de se faire une pre- 
mière Idee du contrôle interne. 
Les fai J les (contrôles manquants 
ou tneffectifsi apparaissent, les 

goulets d’étrartglement Une 

analyse des comptes de l’entité 
auditée permet de découvrir les 
erreurs, les fraudes, les négli- 
gences... Lorsque ces comptes 
sont volumineux, seuls des points 
cruciaux, ceux que l'auditeur ou 
les normes considèrent, comme 
tels, sont examinés à fond. Pour 
le reste, il est procédé par son- 
dage. Pour certaines données 
globales. Il est en généra) pos- 
sible de les comparer avec les 
mêmes données détenues par des 
tiers organismes financiers, 
notaires, clients, fournisseurs, 
assureurs, autres départements. 


etc. Cette comparaison doit se 
faire arec l’approbation mais 
sans la participation du person- 
nel audité. 

Enfin l'auditeur peut mettre 
à l'épreuve, confronter avec ses 
propres calculs, ou même faire 
expertiser des aspects très tech- 
niques. Ainsi, dans les cas très 
complexes, n'y a-t-il pas on seul 
auditeur mais une équipe Inter- 
disciplinaire. 

Au-delà simple circuit admi- 
nistratif, l'audit des communi- 
cations examine, en restant dans 
le cadre de l'entreprise et de ses 
impératifs économiques, le flux 
des informations arrivant à cha- 
cun et nécessaires à son travail; 
à quoi s'ajoute une a légitime » 
information sur le reste de l'en- 
treprise, ce qui concourt à la 
satisfaction dans le travail, la 
motivation, etc.., toutes choses 
qui ne peuvent qu’améliorer la 
bonne marche de l'entreprise. 

U existe d’excellentes études, 
y compris en France même, sur 
cetre forme d'audit. Nous préfé- 
rons nous rapporter à celles 
conduites en Finlande (Helsinki, 
Research Institut* for Business 
Economies i et aux Etats-Unis 
i Department of Communica- 
tions. Suny, à Buffalo). Ces 
études sont précises (au total 
quinze mille personnes physiques 
enquêtées dans cinquante orga- 
nisations. dans trois pays). Elles 
sc continuent. Les résultats sont 
rassemblés en banque de don- 
nées. Des outils opérationnels, 
intentionnellement sous forme 
d'instruments d'audit, existent et 
sont constamment améliorés. Ce 
sont des check-lists. Les ques- 
tions permettent de déterminer 
les schémas, redondances, goulets 
d’étranglement, courts - circuits, 
ruptures et délais du réseau réel 
de communications; ainsi que la 
qualité de l'Information, le cli- 


mat gênera], et la mesure dans 
laquelle les communications in- 
fluent sur la satisfaction de 
chacun m job satisfaction »l. 
Seul un échantillon du personnel 
est en général questionné. 

n est important de considérer 
tous les contacts — écrits ou 
oraux — sur au moins une 
semaine. Une première valida- 
tion des réponses vient naturel- 
lement de ce que si un nombre 
de l'échantillon en Inclut un 
autre parmi ses interlocuteurs, il 
faut vérifier que le second en 
fait de même pour le premier. 

Une difficulté très subtile dans 
le maniement Inconsidéré de ce 
genre d’outil est que. en fait, 
derrière les questions, se coche 
un modèle-normatif d’entreprise. 
Une Incohérence dans les 
réponses peut révéler une distor- 
sion entre le modèle et la réalité. 
Distorsion de principe, donc, et 
non paô simple distance. Ainsi un 
modèle américain suppose, en 
général, l'agrément de tout le 
personnel sur le but de recherche 
de profit pour l'entreprise. Le 
moins qu'on puisse dire est qu’il 
ne s’applique pas partout ( même 
en Amérique). On pourrait alors 
penser qu'un questionnaire neu- 
tre par rapport à tout modèle, 
ou faisant référence à un modèle, 
très général, serait pertinent. 
Peut-être pour des recherches 
c sociologues b mais pas en ma- 
tière d'audit, où l'on examine 
l’adéquation des moyens et de 
l’organisation de l'entreprise à 
ses buts : définir ceux-ci et choi- 
sir. plus ou moins consciemment, 
un modèle, est le rôle de la 
direction ou de ses mandants. 


Prochain article : 

LE CAS DE L’INFORMATIQUE 


SIEMENS 


Une très large gamme 
d’ordinateurs compatibles, 
“made in Europe”. 

Venez voir au Sicob. 

Pour découvrir Urne des plus larges 
gammes d'ordinateurs “made in 
Europe", venez nous voir au Sicob, ou 
contactez-nous : 

Siemens Data SA 

B.P. 109, 93203 Saint-Denis, Cedex 1 
Téléphone : 252.60.32 

Au Sicob r 

Niveau 3, Zone BÇ, Stand 3255. 


Le 30 e Sicob est pour vous l'occasion 
de découvrir que la gamme d'ordina- 
teurs Siemens est Ibne des plus larges 
et des plus complètes proposées en 
Europe. A cette gamme, vient s'ajouter 
une grande variété de périphériques 
répondant à de multiples applications 
(terminaux bancaires, imprimante à 
laser, etc). Cette richesse en périphéri- 
ques est aussi une caractéristique de « 
finformatique Siemens. 


Chaque système dispose de logiciels 
cfapplications modulaires et comprend 
de nombreux traducteurs de langages, 
des moniteurs de télétraitement, et un 
système universel de gestion de base 
de données - UDS. 

Sur notre stand, nous présentons sept 
logiciels d’application touchant les 
domaines de la gestion, de la planifi- 
cation, de la recherche documentaire 
et de la conversion de programmes. 



Siemens Data : 

l’alternative européenne en informatique 



i. 


i 
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CARNET 


Réceptions 


— A l’occasion da la tète natio- 
nale do Qatar, l'ambassadeur et i 
Mme Hamad 151 Savait ont orrert 
mardi 18 septembre une réception 
dana tes salons de l'ambassade. 


— Tous ses amis et ses collègues 
des affaires étrangères et des fi- 
nances. 

ont la tristes» de voue apprendre 
que le 29 août 1978, au terme d'une 
longue et cruelle maladie pendant 
laquelle elle nt preuve d'un très 
grand courage, s’éteignait leur grande 


Naissances 


— Bernard et Martine BOUDSOCQ. 
ainsi qu’ELso. sont heureux de faire 
part de la naissance de 
Mathilde, 

le 13 août 1978, 8 Paris. 

20, rue de CUgnancourt, 

75018 Parta. 

1. rue Heori-Monnler, 

73009 Paris. 


Odette B ARA, 
chevalier de l’ordre du Mérite. 
Une messe aéra dite pour elle 1e 
35 septembre, A 18 b. 30. en l'église 
Saint - Pierre de CbeJUot. avenue 
Marceau, Parla» U*. 


— Mme Andrée Lemarlnler. 

M. et Mme Jacques Lemarlnler et 
leurs enfants. 

Les familles, parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Marcel LEMARINDgR. 
le 15 septembre 1979. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
30 septembre, A 15 b. 30. en l’église 
Saint » Jean - Baptiste. 158. avenue 
Cbarles-de-Gaulle, A NeulUy. 


— Nantes. 


— AL et Mme Jean-Louis FO IC HAT 
et leur fila Henri ont la Joie de 
faire pan de la naissance <Xe 

Charles, 

né A Toulouse, le 5 septembre 1979. 
29, rue du Val-d’Azan, 

31500 Toulouse. 


M. et Mme Alain Brissot -Chollet. 
Florence et El Isa, 

Bille Madeleine Trovel, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


— Jean-Claude et Nicole KBRVOT, 
Christophe et Florent, ont la Joie 
d’annoncer la naissance de 
Sophie Emmanuelle, 
le 14 septembre 1979, A Parla (17*). 


Mme Louis BRISSET. 
née Marguerite Le Biban-Peunanrol, 
ancien professeur 
au Conservatoire de Nantes, 
vice-présidente 
du Cercle Celtique, 
veuve de 


— Florence et Bernard LEVY, et 
leur fila YgaL ont la Joie de faire | 
part de la naissance de 


M. Louis BRLSSET, 
ancien directeur du Conservatoire, 


Téreuce, 


A Parts, le 13 septembre 1979. 


survenu dans sa quatre-vingt- 
deuxième année, le 17 septem- 
bre 1979. 

Lee obsèques religieuses seront célé- 
brées en l'église Saint - Pasquier. 
samedi 23 septembre 1979, où le deuil 
as réunira, A 16 b. 15. 


— Le docteur Marianne Me Jean, 
Jacques Mejean et Dominique, 
Florence Mejean, 

Philippe Mejean et Anne, 

François Mejean et Violaine. 

Le pasteur et Mme Pierre Cadler. 
M. et Mme Alfred Cadler. 

Le pasteur et Mme Guy Cadler. 

Le pasteur et Mme Gérard Cadler. 
M. et Umi Jean -Marie Beu. 
Idelette Cadler. 

Et leur famille, 
font part du décès de 

Guy MEJEAN. 
docteur en droit, 
ancien président de chambre 
auprès de la cour d’appel d’Agen, i 
maire de Razlmet. 
chevalier de 1a Légion d'honneur, 
officier de l’ordre national 
du Mérite. 

survenu le 15 septembre 1979. 

La cérémonie religieuse a eu Heu 
au temple de Tonnetns (47), le 
18 septembre 1979. 

Moulin d’Ardoin, 

47180 Razlmet. 


— U. Jacques-Robert Levellîey et 
Mme. née Jacqueline Wall, et leur 
fille. 

Mme BtelnhOfler-Wolf. 

M. et Mme Touffet. 

M. et Mme Clngal et leurs en- 
fants. 

M. et Mme Enos et leurs enfants. 

Le personnel des hôtels « Belle vue » 
et «La Résidence ». A TrouviUe- 
eur-Mer, 

ont la tristesse de faire part du 
décès de 

M. Rodolphe WOLF, 
le 16 septembre 1079. A 14380 Trou- 
vlUe-sur-Mer. 

Lès obsèques auront Heu dans la 
plus stricte Intimité, suivant la 
demande expresse du dérunt. 

Une messe de requiem sera dite 
en sa mémoire, le vendredi 21 sep- 
tembre. A 11 heures, en l’ église 
Notre -Dam e-de-Bon -Secours de Trou- 

ville-sur-Mer. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— pour 16 premier anniversaire de 
la mort de 


Communications diverses 


Bernard LAMBLDT 
maître assistant d’esthétique 
A la B or bonne. 

Une amicale pensée est demandée 
A tous ceux qui l’ont connu, estimé 

ou aimé. 


— L’assemblée générale »wwn«fi ïï 
de l'Association internationale de 
droit cybernétique sa tiendra le 
samedi 39 septembre. A 10 heures, 
38, rue Saint-Guillaume. Paris 73007. 


Soutenances de thèses 


— Ouverture du centre Sato Zen. 
Château de la Gendronhlèns, 41130 
Va! aire, dimanche 23 septembre 1979. 

Maître Triera Desblmanz. Associa- 
tion zen d’Europe, téL 542-36-89. 


DOCTORAT D’ETAT 


— Université de Farls-X. mercredi 
19 septembre, A 17 heures, salle des 
commissions, centre Pantbéon. 
IL Alexandre - Dieudonné Tjouen : 
« Le régime domanial et foncier de 
la République unie du Cameroun ». 


Remerciements 


— Mme Roger Kahn, 

Laurent et Francine trahn, 

Mme Félix Kahn. 

Les familles Raymond Dreyfus. 
Robert et René Kahn. Jean Splndler, 
très sensibles aux marques d’affec- 
tion qui leur ont été témoignées lors 
du décès de 

M. Roger KAHN, 
remercient de tout cœur. 


— Université de Parls-ZV. mer- 
credi 26 septembre. A 14 heures, 
amphithéâtre Guizot, M. Jean- 
Louis Fiandrtn : < Contribution A 
une histoire de l'amour et de la 
sexualité en Occident. » : 


— université de Paris-H, mercredi 
3$ septembre, A 9 h. 30, salle des 
Commissions. M. Mahmoud Tonnés 
Mohamed : « Las relations commer- 
ciales et financières entre la Commu- 
nauté économique européenne et les 
pays arabes ». 


— Le Club du Faubourg, créé m 
1918 par Léo Poldêe, reprendra ses 
séances le samedi 6 octobre A 
15 heures, sans la direction de 
Mme Marie L. Poldès. Sont déjà 
Inscrits pour la prochaine session : 
le due de Gastrua et BL. Maurice 
Schumann, de l’Académie française : 
MM. Jacques Rapbaël - Laygues ; 
Pierre Blllotte; Armand Lanoux. de 
l'académie Concourt : René Bar- 
Javel ; Marc Blancpain ; Michel de 
Saint-Pierre ; Jacques Cbmbannes ; 
Roger Dior ; Pierre de Boted offre : 
Maurice Toesca : Jean Cluzel : Fran- 
çois Romêrlo ; Mme Louise Welsse : 
MM. Caillavet et Pérldler. Pour 
recevoir gracieusement en fin sep- 
tembre le programme de la pn>. 
chaîne session, envoyez un» enve- 
loppe timbrée au « Faubourg », 
155. boulevard Perdre. 75817 Paris. 


— Jean MARCOV1CL Dorothée, née 
Datasse, et Blaud. sont très heureux 
d'annoncer la naissance de 
David, 

1» 4 septembre 1979. 


118, rue des Hauts-Pavés. 
44900 Nantes. 

2, place du 8-MaI-1945, 
78138 Les Moreaux. 


— Jean-Pierre et Véronique MA- 
C SELON laissent A Pierre-Antoine 
et Gilles la Joie d'annoncer la nais- 
sance de 

Blandine, 

Versailles, le 13 septembre 1979. , 


— Le docteur Dominique METRAS, 
Mme Dominique METRAS, née Roba- 
glla, et Romain, ont la grande Joie 
de faire part 'de la naissance de 
Raphaële, 

& Marseille, le 13 septembre 1979. 
11, avenue Laurier, 13008 Marseille. 
B.P. v 208 Abidjan (Côte-d’IvoIre). 


— Les docteurs Bernard et Pascale 
SALENGRO — TBOUILLBZ et Esther 
ont la Joie d'annoncer la naissance 
de 


le 28 août, A Nice. 

Villa «Jersey». 

8. avenue Léopold-H, 
08000 Nice. 


— On noiu prie d’annoncer le dé- 
cès de 

Mme Raymond BRUGUIERE, 
née Georgette Vlnsonueau. 
survenu A Toulouse, le 16 septem- 
bre 1979, A l’Age de soixante-neuf 
ans. avec le réconfort de la Béné- 
diction apostolique. 

De la part de M. Raymond Bru- 
guière, 

M. et Mme Michel Bruguière et 
leur flüe. 

Mlle Marie-Bernadette Bruguière, 

Et des familles parentes et alliées. 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu A Toulouse, le 18 septembre. 

Un service sera célébré au Mage 
ultérieurement. 

«1290 Le Mage. 

2, boulevard Carnot, 

31000 Toulouse. 

92, boulevard de Port-Royal, 

78005 Paris. 


— Le président et les membres du 
comité central de l'Alliance Israélite 
universelle, 

ont le profond regrtt de faire part 

du décès de 

M. André MEYER, 
membre du Comité central 
de 1930 A 1979 
et 

membre fondateur 
des American Frlends 
of the Alliance Israélite universelle 
A New-Yorfc. 

45, rue La Bruyère, 

75009 Paris. 


Anniversaires 


— Une messe A 16 b- 30, suivie 
d'une rencontre amicale, réunira, le 
dimanche 2i octobre 1979. 57. rue 
Madame, 75006 Paris, la famille et 
les amis de 

Jacques ASTRUC 
et de 

Henry ASTRUC 

pour l’anniversaire de leur mort 
(1BS9 et I960). 

Cordiale invitation. 


— Université de Paris - H. mer- 
credi 28 septembre. A 15 heures, salle 
des Commissions. M. François I 
MBome : c L'Etat et les Eglises au 
Cameroun ». 


Visites et conférences 


JEUDI 20 SEPTEMBRE 


— Université de Paxls-lV. Jeudi 
27 septembre. & 14 heures, salle 
des actes. M. Antoine Abdel Nour : 
« Habitat et fonctions urbaines en 
Syrie lXVI”-XVTJ3 c siècles) ». 


VISITES GU I D E E S ET PROME- 
NADES. — 15 b-, devant la basilique. 
Mme Q tuilier : « Architecture et 
civilisation : la basilique de Saint- 
Denis ». 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Reine SURCOUT, 
survenu le 17 septembre. A quatre- 
vingts ans, A Boulogne-sur-Selne. 

Une bénédiction sera donnée le 
vendredi 21 septembre. A 8 h. 30. à 
l'hôpital Ambroise- Paré. 

Les obsèques seront célébrées le 
même Jour en l’église du 
35540-Troncbet. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

(«Le Monde» du 13 septembre.) 


Nos abonnés, bénéficiant d'une ré- 
duction sur les insertions do « Cornet 
do Monde ■ , sont priés de joindre i 
lear envoi de texte one des dernières 
bondes pour justifier de cette qsuditê. 


— Université de Paris-IV, vendredi 
28 septembre, A 14 heures, salle 
Louis-Liard. Mme Louise Dabene. 
née Cazaux : « Etude des procédés 
d'emphase au niveau de l'adj activa- 
tion nominale et verbale en espa- 
gnol ». 


15 hv 92. rue Saint -Martin, 
Mme Legrégeols : « Le Centre Geor- 
ges-Pompidou a. 


15 h. H, rue da -La Rochefoucauld, 
devant le - musée, Mme Maynial 
« L’art de Gustave Moreau » [Caisse 
nationale des monuments histori- 
que»). ■ 


— Université de Paris-IV, samedi 
29 septembre, A 14 heures, amphi- 
théâtre Guizot, M, Claude AUalgre : 
« Recherches de sémantique sur le 
roman picaresque du Siècle d’or : 
Losana et Lazarillo ». 


15 h- métro Mau bert-Mu tUafet 
M. Ragueneau : «'Le Musée de j 
pOUce * (Connaissante d'ici et dtaj 

tonre). . ■ ■ 


15 h., façade, de l'église, Mme Ha- 
ger : c Jardins secrets autour da 
Saint-Genualn-des-Prés ». 


Décès 


— M. et Mme Pierre Albin 
ont la douleur de faire part du 
décès accidentel de leur fUs 


Patrice ALBIN, 
ancien élève 

du collège militaire de Salnt-Cyr, 
élève A la faculté 
4'études et sciences politiques 
de Bordeaux. 


— Mme Gaston Darmon. 

Mme Josette Bloomberg, sa fille, 
et M. Arnold Bloomberg, 

M. et Mme Georges Dauand et 
leure enfants. 

Les familles Darmon, Bensadoun, 
Hadlda. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 


— Mme Edmond Tréal, sa mère. 
Mme Guy Tréal, son épouse. 

Mme Christine Tréal. sa Tille. 
Toute sa famille et ms amis, 
ont la douleur de faire part du 
décàs de 


Guy Pierre TRÉAL, 
président-directeur général 
de la 

Sehola Cantonzm, 


M. Gaston DARMON, 


Les prières religieuses ont été pro- 
noncées par M- l’aumonter (ER.) 
de la marine nationale Gendre, sui- 
vi es de l’inhumation au cimetière de 
Begadan [33340). 


leur époux, père, grand-père, frère et ! 
beau-frère. 

survenu le H septembre 1979. A ! 
Marseille. 

Les obsèques ont eu lieu le 12 sep- 
tembre 1979. A Marseille. 

2. boulevard Gaston -Cri mieux, 

13008 Marseille. 


survenu A Roquefort-lea-Plns, le 
samedi 15 septembre 1979, dans sa 
soixante-deuxième année. 

Selon la volonté du dérunt, son 
corps a été donné A la - science. 

Le présent avis tient lieu- de r rire- 
part. 

Sehola Cantonun. 

269. rue Saint-Jacques. 

75005 Paris. 


ONE EXCEPTIONNELLE EXPOSITION CHINOISE 
VOUS ATTEND A L'HOTEL RAPHAËL Av. Kléber 

A partir do samedi 15 au dimanche 23 sep- 
tembre. dans les «Ion* de l'HôteL une 

Intéressante exposition d'objets d’art 

d'Estréme-OrtenL. principalement de Chine. 

Entre autres merveilles on admirera uns 
gigantesque de/ anse deiep haut travaillée 6 
de plus de 2 mètres une esnterurue dim- ç 

nue cAwoub. nui que quelques pièces 1 

rares iodes, turquoises, coraux, malachi- 
te*. quartz verts ece 

Quelques ta nu jrreetettx aux Mu dessms 
et riches notons tout impression en 

entrant 

Cette exposition, hors de l’ordlnatre, 

remarquable par les objets rare» -QiiXlçl N.r : 
rassemble, mérite A coup «Ai que voué K * 
visitiez. (Rate) RaphaH. 18. av. Kléber. • 

751 18 PARIS 502-1 S-OS. du 15 sa 23 *ep- ■ 

tembre. de 11 b A 19 b 30 sans ta terni pt.) ** 


15 h, 23. r. do la Lune, M. Bonlo : 
« Œuvrer d’art de Notre-Dame da 
Boxme -Nouvelle et hôtel de Saint- 
C he a mun d » [Histoire et Archéolo- 
gie). 


15 h-, métro Etienne - Marcel. 

M. Te limier : «Les vieilles ram, les 
deux plus vieilles malaona de Parts. 
Tabbave Salnt-BCartln-dee-Cbampa ». 


15 K, avenue dés Gobeiins : « Ate- 
liers des Gobeiins en activité » (Tou- 
risme culturel). 


Retournez la bouteille . 
de SCHWEPPES Lemon. 
Ne la renversez pas. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPTTAUX 


Li fpi La Ipatl 

SIjOO 59,88 

1200 14,11 

35,00 ‘ 41,16 

35X0 41,16 

.35,00 . 41J6 

Hj» m,72 


Annonçât coûtas 


rautairra aiEJlDHÈES 

I* n/b al 

TU 

OFFRES D'EMPLOI 

30,00 

3558 

DEMANDES DÏMPLOI 

7,00 

8423 

fMMOBflJER 

23,00 

27,05 

AUTOMOBILES 

23 ,00 

27^05 

AGENDA 

23,00 

27,05 


offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Ingénieur 

CALCULS DE STRUCTURES 

P* 11 * dérdopçement de notre Dépuit émeut Infbnnatiqna et Ana- 

lyses as Strnctnras au son dé k Direction Technique, noos sommes à 
vous proposes on poste d I n g énie ur. 

CM <ECF«NÏC-EB-EIÏ) tous «ne acquis par jrfo- 
neon vnms d'expérience h maîtrise de ITufonnatiqne Sdentffîgne on de 
r-^ T- Vons fat£reasi P 3 * 10 déwloppement d'algorithme* 

Vom pB iacfpttez à la maint e na n c e et an dcvainrpwnra» d* wr» Nfi^ iApvff 
p ro g ramm es de calculs de structures pbt la méthode dot 

Vous maillerez sur na PEC 10/90 en mode 
Votre poste stica basé à SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES. - 
Si cette offre tous intéresse, adressez votre cmdidatnre (som réference 79-10) à 
P* CANDES^OCOTEGSmice Emploi & Formation- 
3, Avenue du C entre 

78182 SAINT^UENTIN-YVEUNES CEDEX 

Eo Groupe SOCOTEC (2000 personnes en France et dus le 
mondrt *.’est acquis, per la compétence de ses ooUab o r a tai n a 
a n r ynT*^ g te séncm dc SM prestatioia. une très pande notoriété dans 
le mffiea dn Batiment et de l’Industrie. 


IMPORTANT! SOCIÉTÉ AÉRONAimOUE 

proche banlieue Sud -de Paris raeherehe 

1 CADRE RESPONSABLE 
du BUREAU des ACHATS 

Sera placé sous l'autorité du chef de service 
des approvisionnements. 

Formation Ecole de Commerce ou niveau équivalent 
et expérience de plusieurs années 
dans 1a fonction exigées. 

QUALITES REQUISES : 

— Capacité de négociation et de gestion du 
personnel (effectif 40 personne»}. 

— Connaissances en achats dans la domaine 
électronique souhaitées. 

— Aptitudes aux relations avec les utili- 
sateurs. 

Adr. lettre msn us. C.V. détaillé et photo, no 24.827, 
CONTESSE PUBLICITE 

20, avenue de l'Opéra, PARIS -1". qui transmettra. 


Société d'Etudes fit da Réalisation 
d'installations nucléaires 
à technologie de pointe 

études therrno-hydrauliques 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

ou ASSIMILÉS 

Anglais Indispensable. ' • Notions d’analyse numérique. 
• Programmation FORTRAN 4. • Débutants ou quel- 
ques années d'expérience. • Libres rapidement. 

Adresser C.V., photo ai prétentions sous rtf. 3302 A ; 


OiTorganisaüon et pxfcBdtê 

M M4UWOO ISO» HMeUOUlUMMTBU 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Pays de Loire 

INGENIEUR 

MECANICIEN 


Formation type AM. e une à deux années 
d'expérience en usinage moyenne et 
grande série. 

Destiné à devenir rapidement Chef 
d'unité (200 personnes) avec des responsa- 
bilités importantes en gestion technique , 
économique et humaine , 

Larges possibilités de perfectionnement 
au sein d'une Société en expansion 
( 2300 personnes) stable dans son organi- 
sation et ses résultats, filiale d'un Groupe 
international,' ' 

Très bon niveau de rémunération, v 
Adresser CJV. sors 1 référence 405 d': * 

■ CENTRE de PSYCHOLOGIE du 

■ TRAVAIL 3, Bd René Levasseur 
72000 LE MANS, qui garantît 
la discrétion la plus absolue. 



emploi/ internationaux 


,■[ ili’roru-TTk'ir-. d Outiv \|< r 


IMPORTANTE EUfTRBPRIâE 
TP. BATIMENT 


pour r ARABIE SAOUDITE 

Project Manager 

— 35 ans minimum. 

— Formation Grands Ecole. 

— Expérience d'au moins B ans en bâtiment 
tous corps d'état clés en mains. 

— Meneur d'hommes et gestionnaire pour 
assuer ta direction d'un Important chantier. 

— i Bilingue Anglais. 

Une expérience de ht construction MtaJfàm 
Outre Uér xern appréciée; 

— Logé an famille. 

— Véhicule da fonction. 

— 2 mois da congés annuels. 

— Retraite, prévoyance, mutuelle, assurances. 

AdranerCV, photo et p réte nti o ns . 

sous référença 79SB iLTA - . 

31. Bd Bonne Nouvufle 7S082 Pari» * J 
Cadmc 02* qui tr ans m ettr a - 


nsmunoH mnift 

D'ENSE ION EMEUT 


reeMnlu _ 

PROFESSEUR •LcmMiR 

de rrif. agrégé ou ctrttflé. 
Ta. ou ter. BERARD, . 424-35-44 
S, r. Bwe-do-Bsolefiie. 

K2M HEUILLY. 


Important Bureau d’Etudes A. 
vacation Internationale 
(SodéM française parmMInue).. 
' recherche Un _ . 

^ÜKfiÉRv 
tiÈOUSq»:». ; ; 

Cet - fngénUedr esfr'SiéœMtfp^ 
ment dWOmé et péri*: owam- 
ment respaBnoL.-fl^jui .'Sers 
confié :drâ ’SsmmïM nWMs dans 
te cadra defwASema^ttcR- 
nique aSuprti de-rA*lrflWrÿon. 
d^un -.pays ■ d'Amér’oue .letinju 
Son ■xpériâflca'rprotaslonpflle 
d'une .dizaine «Tannées .^renw- 
vra notampvml.ia gcaÔMi.d'Im;. 
portatrir uara to rtrâflérteftk^ 
'.'Travâiw ? obBcs. -, v i J 

Mord de 'prendre un .premier 
contact, -.09 1 écrivant ; (tplndre 
Cv.) et iMnuer.-rtmqnMM- 
acttmie an spécifiant la rét 
54» k MEDIA PA, 
f. bd des ttaRens; . 

75002 PARIS, «4 Vensmettra. 


Sri Industrielle Inslatiéa 
an Afriqu e franco phone 
recherche' 




MMÉStSTANTS-DIFFUSHIRS 

'.■-^■en Afrique et en Europe. 
t : >-',^Ecrl re.; BoJT» Postale 
22S-B3. 75121 Paris Cedex 03. - 
Pr déplacem. sur Emirat Arabe 
, - Société recrute ■ 

• i; . ' 4 MtâUEUK 

"bilingues anglais, - pour mise 
i du-polnrdtiijstaftatlon'dl 

COmlîtlonnemmt d'air. 

• Hauts tedinfeflé demandée. 

■ tlLOTtf A 4v. FrankHrK 
. '4?>>EtfL Roosevelt W) ' 

- Tét, 225^1-10 ^2ah37-a. 

. ■ ■ sté* Industrielle Installée 

• un. Afrique francophone 

rechercha 

:-.Yv lOUiSOWBHIR ' 

-;ù»ans axpér.'outre^ner et 

• conrafssanf bien les 
quastiohs de personnel. . . 

S'orgenhatlàn et de ee i hno e - 
'général. Adr,. C.V. résumant 
éiwér.- érôtessiscfwff* A CÇ.H., 
; B. P. 44^», 7SS66 Paris, . 

R. • 


LE MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE THOMSON C5.F. 
Etablissement d'ORYÀULT 44700 

TéL : (40) TS-31-B5 
recherche Immédiatement 


Réf. ANPE 1240 


INGÉNIEUR ÉtffRGtE DE MATÉRIEL 
ÉLECTRONIQUE 


Pour étude et réalisation d'allmentatlo&a et convertisseurs de 
tensions pour tjttâmn électroniques. L’étude théorique se 
poursuit par la réalisation de maquettes de laboratoire et le 
test dea prototypes avec des techniciens. 

Expérience souhaitée : 2 ans. 


Réf. ANPE 1242 


MGÉNIEIR GESTION DOCUMENTATION 
LANGUES ÉTRANGÈRES 


Pour création et gestion de l'ensemble de la documentation 
technique électronique en langue étrangère qui eet livrée avec 
Isa équipements téléphoniques vendus A l’exportation (docu- 
mentation matériel-logiciel). 

Langues étrangères exigées : ANGLAIS et ESPAGNOL. Souhaitée : ROSSE. 

Restaurant, self service, 13> mois, horaires flexibles sur 5 Jours. Nombreux 
avantages sociaux, retraite complémentaire et prévoyance. Adresser cur ricu lum 
vltae è : SffiNENC ANPE, 12, rue de Strasbourg. 44 Ml NANTES CEDES. 
TéL : 47-01 -Ofi. 


MUTUALISTE 

Béa ion MIDI 

recherche ; 


ATTACHÉ 
DE DIRECION 


non débutent, les 35 ans mm. 

Ayant ; 

— Solide formation lurkJtaue 
et comptable et expérience 
dans res domaines. 

— Expérience approfondie en 
Mutualité (ou assurances A 
défaut]. 

— Habitude de diriger du per- 
sonnel. 

— Comaissanoa, si possible, 
en Informatique. 


SHvation d’avenir assurée 
si remplit 

les conditions voulues. 


Envoyer lettre de candidature 
manuscrite avec C.V., Photo et 
prétentions sous le n* 23.9X2 é : 

CONTESSE PUBLICITE, 

20, avenue de ronéra, Peris-I», 
qui transmettra. Discret, assur. 



73, bd Hamsmam 75008 PARB-Tfl. (I) 266MJB. 
11, PL A. Briand £9003 LYON -TéL (78) 62.0833. 


Directeur Technique 

110 000 F. Région Montbrison 

Une société française (CA. 13 millions de francs, 
115 pers o nnes), spécialisée dans la fabrication de 
pièces de cydes, recherche, pour faire face à son 
développement, .son directeur technique. Sons 
Pautorité do directeur général, d sera chargé de la 
coordination de l'ensemble des ateliers de produc- 
tion (forgeage à chaud, décolletage, découpage, 
emboutissage, traitements thermiques et éledrolyti* 
qoes, entretien, assemblage, montage). Le candi- 
dat, âgé d’an momc 32 ans et de formation ingé- 
nieur (EGAM, ICAM, INSA...) devra posséder de 
.sérieuses connaissances dans le domaine des auto- 
matismes et asservissements pneumatiques, hydrau- 
liques et électron ignés. Avantages concernant le 
logement. Ecrire à P. RïgoOicr - réf. B 10181 
(Lyon). 



PHARMACIEN 

responsable production 


Mous sommes 

VI Important Laboratoire 
Pharmaceutique male a 'tut puissant 
Groupe Américain, ei nous recherchons le Chat 
da notre Samca Production. 


Ce poste s'adressa à on Pharmacien, âgé d'an moins 30 
ans ayant ns relidi Expérience da la fonction. Nous vou- 
drions rencontrer un vrai Professionnel, dynamique et excel- 
lent gestionnaire, alliant autorité et sera de Humain. 

Dépendant de notre Directeur Technique fl se verra confier la Di- 
rection d’un Service de 95 personnes comprenant les ateliers de 
fabrication ai de condlUormement et un bureau de préparation lecb- 
trique. De bonnes connaissances da la slérilisattoa et dis prodatts 
lyophilisés sera un atout, de même que la "prawjne" dos Sociétés 
Internai kmates. 

L’anglais parlé est Indispensable. Héritas possibilités de car- 
rière. Lieu de travail : V)D km Paris Ouest- Envoyer Mira 
manuscrite. C.V. détaillé H ptajp récente sous réf. 37341 à 


1 

ÆA 


selor 

72. rue Anatole France 
92300 Leva Hais Perret 


ULA. rprhpitfiQ 

1 ANIMATEUR DE FORMATION 

Profli souhaité : 

- ingénieur ou Doc teur 3* cycle ; 

. • Cansataeanees on Identification efe coan- 

■ manda numérique du pncueni indue-' 

tridAt. 

• 3 années d’expérience an indusbis; 
AngUüfl. parlé et écrit 
Bnvqyw o. v, et prêtes ta osa A ; 

INBTITP T PB HSO DLATTON ST AUTOMATION 

QUY BBR T HTBlt 

/ThpmiTi des Moines. 13644 art.»» - ■ ' - 


SOCIETE FRANÇAISE 
DE CONSTRUCTION MECANIQUE 
leader mondial sur son marché 
cherche 

INGENIEUR 

30 ans environ 

désireux de s'intégrer nu sein de l'Entre- 
prise en vue d'une carrière pouvant le 
conduire à terme à exercer des fonctions 
de direction. 

Dans cette perspective l'Intéressé sera placé 
en position d* 

ADJOINT A DRECTÉUR 
DE DEPARTEMENT 

et sera amené à prendra suebessivement 
des responsabilités dans la production, 
les Etudes, la commercialisation. ( 

Région CENTRE ESTi 

Envoyer C.V. et prétentions & 
No 23992 CONTESSE Publicité 
20, Aienue de l'Opéra 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 



IB 

» 


TECHNICO-COMMERCIAL 

Niveau Ingénieur ou B.TJ3. 

Expérience da la venta do petite matériels électriques 
Le poste A pourvoir étant situé dans La partie Sud 
r de la France 

le candidat devra être domicilié impérat i vement 
dans la région lyonnaise 

Envoyer -g. V. et prétentions ne 25233 
. CONTESSE Publicité 

; 20, sv. de l’Opéra. 75040 Paris Cedex OL qui tr. 


MERLIN GERIN B 

I 

GRENOBLE W 

recherche pour son Service Central Travaux Neufs à 
GRENOBLE 

ingénieur 

(30 - 40 ansl - Diplômé Grande Ecole, expérimenté 
dans le domaine Bâtiment. 

Il devra diriger et animer deux équipes d'ingénieurs et 
techniciens du bâtiment qui ont une mission d'ingénierie 
(Etudes - Marchés - Coordination de chantier - T CE) 
dans le cadre de la construction des nouvelles unités et 
des transformations A réaliser dans les nombreuses 
usines du Groupe. 

Ecrire à MERLIN GERIN 

Développement Formation Cadres {réf. GDL96/2) 
33 X- 33041 GRENOBLE CEDEX. f 


Importante sodété Industrielle 
française construisant matériel 
de haute technicité 
leader du marché européen 
recherche 




diplômé d'une grande école (HEC, ESSEC, 
Sup. de Co„ IEP) et possédant an minimum 
un DECS, le candidat débutera an pente d’Ad- 
Jolnt du Responsable administratif d’un dea 
établissements da groupe, pris de STRAS- 
BOORCL 

D sera appelé par la suite & faire carrière v er s 
h Direction des Services. Comptables de b 
Sodété au Siège A PARIS. 


Adresser candidature én° 9196 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rueVolney 75002 PARIS 


w 


Leader sur son. marché. Société Internationale 
de produits de lolirtra. recherche 


FILIALE EKUN TRES IMPT GROUPE FRANÇAIS 
INDUSTRIE ALIMENTAIRE 

recherche pou son établissement Industriel 
(350 personnes) HO km NORD-EST PARIS 

CHEF DE SERVICE 
Maintenance et travaux neufs 

Cette fonction recouvra l’entra tira, les services 
généraux, les études travaux neufs, lea Investis- 
sements, dans une usine comportant 12 chaînes 
"> darprodaetlân A autçaqauser. 

U ôan'dldaf retenu,. -Agé d’u motos 35 ans, devra 
obligatoirement être 

— - - INGENIEUR MECANICIEN DIPLOME 

U aura une. expérience d’au moins 5 ans (Uns un 
poste similaire précédés de plustanra années dans 
1» fonction études et méthodes. 

Doué d'une excellente aptitude au commandement, 
responsable ?de son budget, U sera chargé de la 
réorganisation complète du service. 

Ecrire lettré' de candida ture + phot o (retournée) 
et prétentions sons ne 25783 CONTESSE Publicité, 
20. avenue 'de l'Opéra, Paxls-I ar , qui transmettra. 


. DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

' - ' ÎeT financier ‘ v 

DIpMniés d'études supérleurae de gestion ou expert 
comptable, ayant l'expérience de radfnlnlxbratl^i 
et de la gestion financière ci 'entre prise» de 100 A ' 
200 millions C-AJ., U devra connaître ica eonven- : 
Uona flnandAree lnternatlonalea. les . procédures ' 
de crédit export et dea financements Internatio- 
naux pour .aider les filiales. Ar> ^ai« 'perlé obliga- 
toire. .* , ■ 

POSTE A OCCUPER' DANS L’EST 

' • ' 

Son .expérience admlntatraùv» doit lui pe r me t tre ; 
.d'administrer 500 personnes. 

Envoyer lettre 1 hlanaacrlte. C.V. détaillé, réf 6-'. 
ronces + 1 photos A Groupe- -de GohsnltantE,' 

- MonJtLn du OOtomblèr, ATTICiTS, 

.; . . V. 48360 CoUé-lArNtotte. 


MAVSm.TB 

La Société d’informatique pour Isa 
Collectivités Locales 
1 C O R E U 
.- (IBU 570/156 4000 K> ' 
recherôhe pour compléter son équipe 
Méthodes et Système 
tu 

! r INGÉNIEUR SYSTÈME 
Expérience confirmée en OS/VS Z 
J ou MVS, CIC3. DL 1 

Envo yer -“C -V. manuscrit, .photo . et prétestions 
i ICCfKEM, 1 routa'-' n.-L*îch amp. Domaine -de 

Lnmiuy - I3W9 MARSEILLE 


PROFESSEUR DE PHY5I9UE , 
pou/ 'école privée- hors contrat 

— REGION ÇHATEAtfROUX 
possIbU. -greupée en trois Jours. 

Téléphona^: 36MM3 

' ' ‘V / T * . ' !" » > ' ■ '■ 

. CtumbrV de Commercé 
" 'bt d'lad^fr(a<da'E«pip<t : 
rachercne 

pour ~SOa AEROPORT 

*•: CHEF BïmOUiTIOH „ 

— Resportji .Uu personnel (loi. 

— Gestion ; edmiats. -et 1 entrer. 
éaufoenHpter: .. 

— RjBfetbaS avec cthmtèle. 
Csii(lid&L;<svK 'CV.,' photo --«f 

Prtii 

roaSa g-. - ,§ ,.,1 


Banque RégloaMe importants 
recherche': 

SPEOMISTE TIRES 

eyent délé dne expérience. Sa» 
mm (mure reqda 3é--ans. Bonne 
culture générais. ' Emploi Intè- 
rraanl ot naue dans région 
prpçhe C ANNECY Salaire brut 
snnuoi 60.000 francs. Ecrire : 
no 8-576. • le Monde » PuotldM, 
5. r. 'des -HaUens, 75427 Paris-9». 
STE (TEXPERTISE COMPTA- 
BLE rech. pour- ton bureau 
d'Alix Erre, consboratear très 
qualifié. Niveau min. : DECS. 
Expérience Indispensable, sit 
d’avenir. Position cadre possible. 
Ecr. h*. 8575, «leMonde* Pim.. 
A r. Italiens, 75427 Parta Cad. ai 












LE MONDE — 20 septembre 1979 . . . 


REPRODUCTION XNi'UWUR 


offres d’emploF 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


IL* 


a step forward in yourcaœer 


INTEL a unique co m p an y yrifh aa anbroken record of adnev emen ti 
ia the trchaotogkal dwdpiniiant oftfae sr^iooTKtuctorindngtry. _ 

One nage f rom goBdstatc "»w«wî« and mkroj rocessoB to i i iltaucnmp n t BX Systems. 

Tto markets toonrFgodocta are recognised as aome ofttofastegt growing in ÜajworiiL 

Hus growth oflexg exceptions! possBritities to expand yom caseer vim INTEL. 




major account manager 


’ReqKnwâW” f" 1, cxtmrag* nf tnp TTrnT tfayfirmgl tyrmrpimfaiK Twweri fn Frmct^ fnrfraflTTg inafcr coirtiact 

negotiatk». 


WIflco-orfinate INTEL’s actmtyforfeosc acctnmtsbetween INTEL gn b d d ia ri w.thB Earopean He adqua r teg 
fn Brusseb * n4 tba Major Account group of onc U .S. Hc&dquartcrs in Chiffonna. 


WHI be xesponsiblfi for the adrievemenl of sales quota for the entire INTEL pzoduct Ene- 

Thü position requîtes a nâmmumaf 3yem 
o f sales expérience in electromc comportants andjor 
eledrorüc products, prefembly wtthin a motif- 
national comparer. Fluency in Engüsh and French 
isamust 


sales manager 


Spain 


ar Itritially based in Paris flic position indndcs overall sales responsibilities for par entite pnodnct fine in Spain 
andPartogaL 

• WïïlbcxeiponsibtefctttfaB adij ^ B mcntof salesforOTg(HMcnst o mgasa3weflasoTgaccrediteddlstriInitois. 

• TOI repart to the Aiea Sales Manager of Southern Enropo. 

The candidate shoud hâve expérience as a 
senior sales engineer or in sales management 
vrith a solid expérience in electromc components 
andjor electromc products. 

Ee prefembfy has a good knowledge of the Spanish 
electronics market 


Bespeaks excellent Spanish and has a good command 
of French and Englhh. 


experienced sales engineers 


Paris-Lyon 

• Responsblfi for overaB corsage of spécifie acconnts for the entire product fine. 

• Wffl ncgütiate contacts in liaison with Régional Management and Enropean Headquartos in Brusseh. 

This position requires a minimum of2years 

sales or industrial expérience in electromc components 

andjor electromc products. 

Good command ofEngUsh and French is necessary. 




rfyou want to take a stop forward in yourcaæer 


tous apjfly wllha detaileâ résumé and a ; 
i place de la Balance, SQJC 223, 94528 B 


ris codex. 


COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


recherche 


un ingénieur 


Chef de projet en calcul de mécanique des milieux continus : - 
développement de programmes, traitement de problèmes, contact • 
clientèle, encadrement d'une petite équipe. J 

Formation ; Grande École d'ingénieurs et quelques années “ 
d’expérience. I 


Adresser C.V. et prétentions à : 

CISI, Direction du Personnel. 35. boulevard Brune, 75014 PARIS. 


Assistant 

au chef comptable 


La compagnie des Services DOWELL SCHLTJMBERGER, recherche 
pour Fans un cadre d’au moins 28 ans, titulaire duDECS et 
justifiant d'une expérience professionnelle au sein d’une multina- 
tionale. 

Il doit en outre bien connaître la fiscalité française. Sa mission : 
assister directement le Chef Comptable de la Société. Cela consiste, 
aû sein d’une équipe de 2 2 personnes, à superviser les comptes 
fiscaux, à participer à l’élaboration des comptes financie rs de la 
Société et de ses succursales établies dans une dizaine de pays. 

H s’agit également de suivre des opérations bancaires et des échanges 
internationaux, de participer à l’établissement des budgets. Et de 
superviser le personnel de service. 

Envoyer lettre de candidature, CV avec photo ét rémunération 
souhaitée & : 

The recruiting Coordinator 
Compagnie des Services 
DOWELL SCHLTJMBERGER 
8 , rué Bellini 75782 Paris Cedex. 


IMPT ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

recherche 

pour son SERVICE PUBLICITE 


UN(E) ASSISTANT (E) 
DU CHEF DE 
PUBLICITE MEDIA 


Sotu la r upnTi mwh u du Chef de Publicité sera 
chargé de : 

— 1‘ exécution & différents niveaux de cam- 
pagne» publicitaire» an niveau de la 
conception; 

— surveiller la conformité des documents 
d'exécution en fonction de la maquette 
agréée ; 

— suivre le» pinwnTngw d'avancement de» 
différente projets. 


Au niveau de la fabrication, la connaissance des 
différents types d Impression est exigée, assurer 
les contacts nécessaires avec les fournisseurs exté- 
rieurs. 

Expérience d'agence de pu b li c i t é 1 à 3 ans. 
Artgtalx souhaité. 


Env. C.V„ photo, prêt, de salaire «ton» 25.786 à : 
CONTKSSE Publicité. 20, av. Opéra, Paris (1*). 


.CHAMBRE DE COMMERCE ET DTNDUSTRIE DE PARIS 
__ 8T AGE REMUNERE du 7 Novembre 1979 an 28 Ma» 1980. 
pour JEÛNES (- da 26 ans) et FEMMES concernés par la Pacte National 
Utalaicts d'un DIPLOME DE 2è CYCLE UNIVERSITAIRE. 

«Gestion du Personnel et 
Ainétioratïon des conditions de travail 

Clôture des inscriptions: lundi 8 Octobre 
Dossfer d'inscription bot demande à IFACE 
79, rame de laRépubEque 75011 Paris -TéL 355.39.08 r n f * m 448 



chef de produit 
senior 

INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE 



8812 % 

Société Générale de Service et 
de Gestion, filiale de la 
- Société Générale 

recherche un 


ingénieur 


Grandes 


Ecoles 


ayant quelques années d’expérience pour lui 
confier la responsabilité de la définition et du suivi 
dés actions de Service Bureau pour Pensembie 
du Groupe. 

Lieu d’activité : PAEIS. 


1 Les candidatures sont à adresser, 
sous'la rêf. LB àSGS 

12/14, avenue Vion WMtcomb - 75016 PAEIS. 




DIRECTEUR GÉNÉRAL DE LA FILIALE PHARMACEUTIQUE FRANÇAISE 
D'UN GROUPE MULTINATIONAL ie cherche, pour assurer notre dévelop- 


D'UN GROUPE MULTINATIONAL je cherche, pour assurer notre di 
pâment. 


un directeur commercial 


Il sera mon adjoint direct et prendra en charge la fonction commerciale 
complète : visite médicale, études marketing, publicité, exportation. Il sera, 
bien sûr responsable de l 'élaboration du budget promotionnel. . 

C'est un homme de 35 ans minimum, pharmacien ou de formation 
commerciale, ayant déjà une dizaine d’années d'expérience danè l' indus- 
trie pharmaceutique, il parie couramment l'anglais. Il ne tient qu'à lui de 
progresser dans le groupe. 


Ce posta est basé à PARIS. 


Veuillez adresser, s'il vous plaît, votre curriculum vftae avec une lettre 
manuscrite à notre conseil, sous la référence 1 27 LM. 


jacques tixier s.a. 

7 rue de .logelbach 75017 paris 


société 1 
Generale 
de Fonderie 


Leader dans réqaqKment 
deTHabïtat 


ÿssm 


DBAFON 


Le Groupe SG J. consolide sa position de leader dans l’équipement 
de l'habitat et accentue sa diversification vers les énergies nouvelles 
(Pompes à chaleur en particulier} . 

Pour participer à ces développements, nous recherchons : 


ns uns de fut mm 


(X, ECP, MINES, AM, HEC, ESCP, ESSEC, MBA~.) 
■ ayant quelques années d'expérience. 


A près une période de formation à l'Entreprise, au travers de mission* 
tec hn iques, administratives, commerciales _ nous leur confierons des 
resp on sabili té s da management. Réf. E 


Les deux postes d-dessous F et G peuvent déboucher sur l'âne de ces 
responsabilités. 




PLAN INFORMATIQUE : 


Noua nous dotons d’tm nouvel outü informatique (implantation 
d’IBM 8100 dans les 25 etablissements) et recherchons pour compléter 
l’équipe chargée de la mise en œuvra du pl»" informatique : 




diplômé de l'Enseignement supérieur (Ingénieur ou équivalent) ayant 
J'expérience des problèmes de gestion, principalement de gestion de 
production, pour être l’interface entre lesutilisateurs et les équipes de 
réalisation informatique. 


Ce poste suppose d'excellentes aptitudes à l'analyse et à la synthèse, 
Utt sens développé de la négociation et de la communication. RbL F 


MARKETING : 

lie service Marketing Chauffage {marque CHAPEEE) recherche ; 


hshhud uns mscmis 


MISSION: 

du^SdS qna ? îtati& * quantitatifs de connaissance 

ï^ettant 1 élaboration de la politique de marketing, le 
lancement de nouveaux produits et le contrôla des réalisations/^^ 
PROFIL : 

tDES Gestion, EUP«.l. 

. m. **. J 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



offres d'emploi 
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OÈtÇ&rs 

ftoftsdt Serviifl £ 


i*S C*n& 4 *:\ 

aôùà j* 

ittrôwrVœ. 


INGENIEURS LOHCIEIS DOUTANTS 

(référence 623 A) 

Université ou Grande Ecole 
Formation informatique 

INGENIEURS LOGICIELS CONFIRMES 

(référence 623 B) 

2 ans d’expérience en tangage d’assemblage 
sur système avec .télécommunication de 
préférence sur mini-ordinateur. 

ANALYSTES 

(référence 623 C) 

2 ans d’expérience en programmation 
assembleur sur mini-ordinateur. 

Connaissance en télécommunication appré- 
ciée. 




(référence 623 D) 

2 à 4 ans d'expérience en langage évolué 
(basic-cobol ou autre) 

• POUR REALISATION DES LOGICIELS 
au sein de petites équipes sur sa gamme 
de terminaux intelligents 
• saisie avec télécommunication intégrée 
- système Ce mini-gestion 
-nouveaux réseaux TRANSPAC, SNA. 

DSA, etc ... 


INGENIEURS CHEF DE PROJET 

(référence 623 E) 

Ayant 4 à 6 ans d'expérience dans les 
systèmes avec télécommunication (B$C - 
V1P-HDLC- X^5 
Les candidats auront a : 

- définir en collaboration avec la Direction 
Commerciale les spécifications techniques 
des systèmes à réaliser. 

- coordonner la réalisation de ces projets 
avec les différents services opé rationnels 1 
de la Société 

Voyages fréquents - Goût du contact clients. 

INGENIEURS 

CHEF DE PROJET EXPORT 

(référence 623 F) 

avec le même profil que précédemment, 
parlant anglais et allemand couramment, 
cette personne aura la responsabilité 
technique des affaires avec nos filiales 
Suisses et Allemandes. 


rhiïïli]iJi;F;!l4IJiSf :! 2 1} \ il 


(référence 623 G} 

Ces ingénieurs plus jeunes (seulement 
2 à 4 ans d’expérience) travailleront en 
collaboration avec les chefs de projets 
(dans les mêmes fonctions) avant de 
devenir chefs de projets eux-mémes. 


INGENIEURS CHEF DE PROJET 

(référence 623 H) 

même profil eue 623 E 

travail semblable avec une teinture plus 

technico-commerciale. 


Le développement rapide de notre 
Compagnie promet à des candidats 
dynamiques : 

• un travail varié sur différents produits 
et différents matériels, 

•des prises de responsabilité 
au sein de groupes de travail, 

•une évolution d’activité vers des carrières 
technico-commerciales ou autres. 


Prière envoyer 
candidature manuscrite 
avec CV, photo et 
prétentions à 
Mme Vollon, TRANSAC SA 
Centre Pierre Herreng 
91680 BRUYERES LECHATEL 
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L’ Asso ciaîlo-n. Nationale 
pour la Formation Pr ofes sionnelle 
des Adultes 

recherche pour son Centre 
de2Œmi^5U£-MAKNE: (93) 


TT77TTWN7 


(INGENIEUR OU MAITRISE 
EN INFORMATIQUE) 

' Possédant une expérience cf au moins 
3 ans dans l'étude et la mise en place 
d'applications transactionnelles à base 
de télétraitement 

Une connaissance de renvirennement 
(Tune PME est souhaitée ou à défaut; 
celui dhm petit ou moyen système 
raccordé a un réseau. 

Ce futur enseignant sera chargé : 

- d'étudier et de conduire des fbmtatiaos 

orientées vers les systèmes de . 

télét ransimssum, 

et/ou 

- de participer à lafannaticn. tschnico- 

- pédagogique et au periectiegmement 
des Professeurs ; 

- d’assurer la conception, 
^expérimentation etlaiéaBsatian . 

'des formations. 

Un plan de formation de phtsiems t» 

mois est prévu pour le candidat ë 

retenu. o 

Si cette ofîre tous intéresse, • « 

adressez C.V. détaillé et prétentions à: 5 
Alain DESPOIS £ 

AFPA. • 

13, place de WSezs 
93108 MONTREUIL 


C.M. 1 . 5 . 

rechercha 

UN INGÉNIEUR CONSULTANT 

Formation ESS80, HBC. 

Bu matière de bases de données et de traitement 
d'informations. 

Débutant on 2 ans d'expérience dans les Btndes 
de Marché. 

Adresser CV. + photo à Mme DERPINSKI 
CJvU.S. 

123, bontervard de Grenelle, 75015 PARIS. 


INDUSTRIE AERONAUTIQUE 
rechercha pour importante 
usine de l'Est (£7) proche 
srwida ville un fverai taire 

JEUNE CADRE 
DE 6EST10H 

DECSeu ESC 

(option flnances-reraptabUltél 

Courte expérience compt. ana- 
lytique ou débutant + stape. 

Mission : mpomablltfâs 
évolutives dans un service de 
comptabilité analytique 
(10 para} moyens informatiques 

Poste d'avenir « t a bla . 

Adr. CV. détaillé & 

SELETEC 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 
67009 STRASBOURG Cedex 
sous référence B67. 


COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


un ingénieur 


Chef- de projet réalisation informatique scientifique : développe- . 
ment d'importants programmes d'applications (éléments finis, I 
graphiques, systèmes interactifs, langages d'utilisation...). 1 

Formation supérieure et quelques années d'expérience. j» 

ô 

Adresser C. V. et prétentions à : f 

CISI, Direction du Personnel, 35, boulevard Brune, 7501 4 PARIS 


ATTACHE (E) 
COMMERCIAL (EJ 
pouvant accéder poste CHEF 
D'AGENCE si résultats positifs. 
Ecrire avec C.V. +■ prêtant. : 
SACIR 

19, rue^ftocbochouart, Parts-9». 
JEÛNE REGIE' D'AFFICHAGE* 
sa développant sur créneau 
nouveau et porteur rech. 

EXCELLENT COMMERCIAL 

capable prendra rapidement 
responsabilités et assurer après- 
vente tectnlow et graphique. 

— 27 ans minimum 

— 3é4 ans d'expérience 

Ecr. n® B17J34 M Régie- Presse, 
65 bis, r. Réaumur, Parls-2 1 q.L 


Rech. METALLURGISTES 
confirmés pour traductions à 
domldle de résumés documen- 
taires, allemand vers le franc. 
Travail suM assuré. Env. C.V. 
A CNR S Tr aductions, 26, rue 
Boyer, 75971 Paris Cedex 20. 


POUR CONNAITRE les emplois 
stables, bien rémunérés, offerts 
par l'Etat A toutes et h tous. 



l'informatique à visage - - numain 

£5. C.l. 9 ons d’existence, 70 personnes, CA. 12 MF 
recherche pour travail on petites équipes autonomes à Paris et à Dijon 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


Avantages sociaux, horaires sou pries. Intéressement aux résultats, 
carrières et salaires fonction de la réussite. 


Adresser curriculum vltae + photo et prétentions 
U, boulevard Sébastopol - 75001 PAB1S 


diplômes, lisez 
la revue e France-Carrières » 
(C 18}, 3, nie Montvon. 75429 
Paris). (DOC U AA. GRATUITE 
SUR DEAAANDEJ 


VILLE T8JX» habitants - Région 
parisienne . recrute ■ par voix 
de mutation ou de détachements 

SECRETAIRE GÉNÉRAL (E) 

expérimenté (e). - Ecrire : 
n« 22349 Centrale d'Ann onces, 
121, rue de Réaumur, Parls-2*. 



INSTITUT de langues 
ch. JNE FME AMERICAINE, 
NATURALISEE OU ANGLAISE, 
éventuellement passéd. voiture, 
pour coure. - Tél. après-midi eu 
797 - 12 - 12 . et soir : XB-S 7 - 3 A 



Responsable Ckmçtahilité Clients 

80000 #m+ 


Notre Société située à PARIS dent te-8* arrondtaerant este M fabrique des . 
articler de prestige qu'elle oonunereMbe dane le monde entier. Se Direction 
Fi na n c iè re rechercha pour retire tiéea la RESPONSABLE DU SERVICE 
COMPTABILITE CLIENTS. 

Il arganks, anime et contrôla le travail dé 10 personnes : facturation, corriapoo- 
danca, compnbllintion des vmta& sutktkpres concernant ima clientèle frangai- 
sa et é t ra ngè r e très diverea (moaslns déta3 et ventes an gras}. 

De formation BAC G2, BTS Compt a ble ou équivalant, égé d'an moins 27 ans, R 
justifie de pliaieurs années di pratique de la comptabilité. Il Ihrangitik. 

Le posta exige : aptitude au commandaïunt, e xc a O e rea expression écrits pt 
ortia, goût des respombOrtés. sens des restions avec la dtemàle. 

Marti cTadresar lettre muiuscrite, C.V. et i én uméra tion actuelle »us référence 
79209 M A notre CoraeB 

«s a . I _ " té 13 bh, m Havi Moetiar 

cenior ww-pam* 
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recherche pour son SÜge Social iTORSAY . 

afin de pourvoir le Doste de 

RESPONSABLE ORGANISATION ET ETUDES 
DE LA DIVISION PRODUCTION 


:p *;?;> AlDCI 


- Possédant : expérience profesjormelfe minimum 
2 ans en oiganisetion. gàttlon. Informatique et/ou' 
domaine technique. 
Bonne connaissance de l'Anglais indispensable. 
„ Adresser C.V.au Service du Personnel 

S PFIZER Franc* 86. rue de Paris 91400 -ORSAY 


■MiM B 


IMPORTANTE FÉDÉRATION PROFESSIONNELLE 

recherche 

JURISTE 

ayant acquis 2 à 3 ana d’expér. pro ftaa ln niHgle en f 
DROIT SOCIAL ET DROIT DES AFFAIRES 

Ce collab or a teur ftrloe) sera charge (M) de la 
itdudut du circulaires adressées aux Adhérents 
et dea consultations téléphoniquea. 

Dépeodant da cher dn département Juridique et 
uéaL II (allé) devra avoir ma esprit d ' in i tiative 
et pouvoir participer 6 dea réunions paritaires. 

Adresser O.V.. prêtent! uns, photo à N* T 15390 M, 
™rMB FBESSB - 85 Ma rue Réaumur, 75008 Parla, 
qui transmettra. 


4 ** ire*** 


IMP ORTANT» &OCXBTB 
DE DISTRIBUTION AUMENTAZRE 
recherche 

CHARGÉ (E) 

de RELATIONS EXTÉRIEURES 

oui participera a la définition da l'Image de la 
Société et assurera les contacta avec les médias. 

_ Diplômé d'études supérieures. 

Kmériance dans la profession. 

— Lieu de travail : PARIS. 

Adress ée C.V. et prétentions 4 M. H. BCCQuet, 
j T M ENTREPRISES, 

2^ rua Auguste-Chabrières. 75015 P ARTS. 



go ijft-A de Diihhi Immobilie r de tout premier plan 
Parla recherche 

JEUNE CADRE 

& vocation eommarcl&la 
Le candidat devra : 

— posséder un aollde sens commercial et la goftt 
des négociations : 

— Avoir si poeslbls Une première expérience de 
contacts commerciaux à haut niveau ; 

— Avoir une formation de type Broie Supérieure 
Commerce, Sciences Eco, etc. 

Envoyer curriculum vltae, photo sous n* 3L732 A 
PA SVP, SI, rue dtt Général-POy. 75008 Parla. 


TECHNICON 


Leader mondial en Appareillages d'Analyses 
Médicales et Industrielles recherche 


un médecin 
et un pharmacien 


Possédant de sérieuses connaiss a nce s en biologie 
médicale, ils viendront renforcer notre équipe de 
Marketing. 

Le goût et le sens des contacts humains sont 
nécessaires pour s'intégrer à une petite équipe. 
De fréquents déplacements en France sont pré- 
vus. La rémunération sera en rapport avec la 
valeur et les résultats obtenus par les candidats: 
notre société è vocation Internationale offre de 
larges possibilités d’avenir dans le cadre de son 
expansion. 

Adresser C.V. r photo et prétentions â : 
Monsieur COLI5TRO - TECHNICON - 
BP 10 - 95330 DOMONT. 


Importante 
Banque Internationale 

recherche 

Auditeur 

informaticien 

(Classe VI) 

Le candidat put dépend du contrôleur oéftéfaf devra .■ 


■ assurer toit en France qu’à l'étranger 
l'inspection des services informatiques 
du siège et (tés unités d'exploitation 

■ s'intégrer, grâce à son aptitude au travail 
en équipe et â son sens pédagogique, 

à des équipes pluridisciplinaires 

■ représenter son département auprès 
des services d’études afin de faire valoir 
et respecter les normes de sécurité 

ÆMe sr demandé: 


■ une expérience réussie de chef de projet 

■ une connaissance informatique des 
applications bancaires 

■ une pratique d'un système d'exploitation 
(par exemple G COS...) et du téiéprocessing. 
Des déplacements fréquents à l'etranger 
sont à prévoir. 

L'anglais serait particulièrement apprécié. 

Prière de nous adresser voire CV manuscrit 
photo « prétentions (mentionner te re/eren ce CLA) 
que vous transmettre-* u : 

om ^euro-média france 

t/l I \F&' rue de Provence 75009 PARIS 
» C» transmettra 


Toutes tes candidatures seront tr&iees avec ta plus totale 
conlidenlijOiiitc 


R radar 


recherche 

JURISTE 

SON ROLE : 

- Information et conseil de la Direction 
Générale et des Sociétés en matière de 
règlementation économique en gênerai 
et pour le secteur distribution, parafis- 
calité. droit contractuel 

- Etudes juridiques, contentieux. 

- Statistiques, documentation. 

- Animation de. sessions d'information 
interne. 

LE (LA) CANDIDAT (E) : 

- a un diplôme d’études supérieures (Droit, 
Sciences Eco. HEC. ESSEC, Sup de Co). 

- a 2Â3 années d’expérience au minimum. 

- allie rigueur et ouverture d'esprit. 

- est sensible aux problèmes commerciaux 
et intéressé (e) par ia distribution. 

NOUS LUI OFFRONS : 

- Intégration dans Société en expansion. 

- Travail en équipe dans cadre agréable. 

- Possibilités importantes de développe- 
ment du poste. 

Lieu de travail : PARIS (8") 

Envoyer lettre manuscrite avec prétentions, 
C.V. et photo â : Madame LABIE 
25, rue François-I* - 75003 PARIS 


GESTION IMMOBILIERE 


PARIS 


UNE SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE à PARIS, 

cherche une 

ASSISTANTE DE GESTION. 

A 25 ans minimum, B.T.S. de secrétariat ou 
études supérieures, elle a déjà une 
expérience de la gestion immobilière. 

Elle est motivee parles lâches administratives 
et a le sens des chiffres. Statut cadre. 

Nous vous remercions d’adresser votre 
dossier de candidature â notre conseil, 
sous la réf. 130, 


jacques tïxier s.a. 

7 rue de logelbcch 750 17 paris 


Filiale d’un groupe 
i nterna Uo nal - C JL 
120 millions de francs 1 
13 agences réparties 
dans toute la France, 
recherche 





dn service crédit 

FONCTION ;• suivi détaillé des comptas clients. 

• contrôle des conditions de paiement en fonction 
des politiques commerciales et financières, 

« relance des retards de paiements, • évaluation 
des risques, •contentieux . • responsabilité de 
rapports mensuels â ta Direction Financière et â 
ta Maison Mère. 

La candidat retenu aura une formation juridique, 
comptable. Informatique et 5 ans d'expérience 
dans une fonction similaire dans une Société 
é caractère international. 

• Anglais indispensable. 

U. Lieu de travail proche banlieue Ouest. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, 
photo et prétentions au Chef du Personnel 
FLYGT FRANCE SA. -BP. 398 V- 

92153 SURESNES. 
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Pose 34 — LE MONDE — 20 septembre 1-979 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emplo 


DIRECTEUR DES RELATIOliS SOCIALES 

Le Président do Groupe des Transporta MORT 
(6.000 penoimes) cherche un eucoeweor au Res- 
ponsable — dont la retraite approche — du 
service chargé : 

— d'assister la Direction Générale et 
l'encadrement hiérarchique décentralisé 
dans leurs responsabilités de gestion de 
personnel ; 

— d'assumer la gestion administrative cen- 
tralisée dea régimes de retraita et de 
prévoyance ; 

— de développer la politique de formation 
professionnelle. 

Profil du candidat recherché : 

— être âgé de 38 ans minimum ; 

— être un spécialiste et un praticien 
éprouvé de la législation sociale ; 

— avoir exercé tme responsabilité de haut 
niveau dans un service de personnel 
d'une grande entreprise. 

Adr. candidature et C.V. détaillé ê MORT SJL, 
Secrétariat Général. BJ. 88-10. 75481 Paris Cedex 10. 


SOCIETE GENERALE 
POUR LES TECHNIQUES 
NOUVELLES 


S.G.N. 

Groupe 

COGEMACCEA) 

TECHNIP 

spécialisé dans l'engineering nucléaire 

recherche PLUSIEURS 



CONFIRMES 

PO UR SES SER VICES s 

ACHAT : 

expérience de plusieurs années acquise dans société 
engineering plus particuliérement dans -les domaines 
suivants : 

- machinas spéciales en moyenne mécanique 

- chaudronnerie aciers inoxydables 

- installations da ventilation procédé 

- production et distribution de fluides utilisés. 
Formation d'ingénieur souhaitée. 

RELANCE: 

expérience d'un service d'ordonnancement en usine 
ou ensuivi décommandés d'une Société d'engineering. 
Formation technique indispensable. 

Anglais et/ou allemand appréciés. 

Envoyer C.V, photo, prétentions â SGN. Service 
du Personnel - B.P. No 30 - 78184 ST-QUENT1N- 
EN-Y VÉLIN ES CEDEX. 




THOMSQN-CSF 

ACTIVITÉ SPATIALE 

INGÉNIEURS 
PROJETS SPATIAUX 

POSITION I. II oa Ilia 
GRANDES ECOLES s SUP-ELEC, 
SUP-TELECOM, SUP-AERO 
Quelques années d'expérience ou débutants. 
MISSION : 

— conception, 

— développement, 

— gestion de projeta spatiaux. 

DOMAINES : 

— TELECOMMUNICATIONS. TELEVISION, 
TRANSMISSION D'IMAGES. ELECTRO- 
NIQUE NUMERIQUE on ANALOGIQUE. 
Anglais parlé et écrit. 

Lieu de travail : région parisienne - province. 

Adresser C.V. rémunération souhaitée, photo : 
Service du Personnel Département Espace-Satellites 
B .P. 51 - 92360 MEUDON-LA-FORET. 


(^Société française HoechsT^] 

vous propose à COMPÏEGNE (OISE) 
dans sa principale unité de fabrication, le poste tfe 

INGENIEUR mm NEUFS 
ELECTRICITE 

VOTRE MISSION : 

Au sein des Services Techniques de l'Usine : 
Vous participez aux avant^projeis et à la mise 
au point des progr am mes de renouvellement et 
d'amélioration. 

Vous êtes responsable de la réalisation (sur le 
plan technique, coûts et délais) des installations 
électriques de contrôle et de régulation. 

Vous assurez l'assistance technique des services 
d’exploitation et d'entretien. 

Pour réussir, il vous faut s 

- une formation ingénieur Grande Ecole (ECP, 
ESE ou équivalent) 

- une expérience industrielle similaire de 3 à 
5 ans minimum. 

- la connaissance de l'allemand. 

L'expérience acquise dans ce poste clé perme ttr a 
une large évolution da vos responsabilités au 
sein de l'usine et de la Direction Industrielle de 
la Société. 

Adresser C.V. et prétentions sous référence 239 
à notre Département Ressources Humaines - 
Tour Roussel Nobel Cedex 03 
92080 PARIS LA DEFENSE. 


Hoechst 



AÉROSPATIALE 
Division dos engins tactiques 

Proche banlieue Sud de Paris 
recherche 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

1) Débutants. 

3) Ayant 2 & 3 années d'expérience. 
Formation ENST - ESE - INFO - ECP - ENBAe 
Dégagés des obligations militaires, pour assurer 
la conception, l’étude et la mise an point 
an niveau électronique des systèmes d'armes. 

Adresser lettre man. C.V. dét-, photo, n« 34 824, 
COMTESSE PUBLICITE 

20. av. de l’Opéra, PARIS (1 er ). qui transmettra. 


J 


SOCIÉTÉ DE PRET-A-PORTER MASCULIN 

CJL : 200 mininm 
rechercha 

CADRE COMPTABLE 

niveau DJ3.C.S. 

Expérience : 

— méthodes comptables anglo-eaxonnes et repar- 
ti og mensuel, 

— connaissance de l'Informatique (IBM -34), 

— gestion trésorerie, 

— comptabilité Industrielle. 

• apprécié mais non Indispensable. 

• Rémunération an fonction de l'expérience et 
des capacités. 

• Poste A pourvoir très rapidement i PARIA. 
Adr. C.V, prêt, à ROVER - RP. 56 PARIS (10*). 


L'UNION DES CAISSES CENTRALES 
• DE LA MUTUALITE AGRICOLE 


jeunes diplômés (ées) 

• d'enseignement supérieur, 
ncmeléMs en droit- privé, .ayant des connais- 
sances en droit social. 

Ils seront chargés d'études et du contrôle, 
technique de la législation social*. 

Adremr lettre de candidature avec C.V. et 
photo ài UjCjCJMA. - Département Gestion du 
Personnel -8/10, rue d'Astorg -75008 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FILIALE D’UN GROUPE 
MULTINATIONAL 

recherche • 

pour sa Direction Financière 
Région Parisienne 


1 CONTROLEUR 
DE GESTION 

Ce poste conviendrait a un généraliste 
de la gestion ayant : 

- Le goût des activités internationales. 

- Une formation de grande école com- 
merciale, 

- Une expérience de 5 ans minimum dans 
une fonction similaire. 

- De bonnes connaissances en Anglais 
et en espagnol. 


V 


Envoyer C.V„ photo et prétentions 
sous référence 75261 M à BLEU Publicité 
17, rue Lebel - 94300 VINCENNES 
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NCR 


FRANCE 
SYSTEMES INFORMATIQUES 



r:-:-; 


N° 1 mondial das terminaux 
du secteur distribution (supermarchés) 
recherche 
pour PARIS 

Programmeurs 
et analystes 

(Formation IUT ou équivalent 
Cobal souhaité} 

Pour pa-tfclper au développement d'ajonc* 
tiens de gestion et assurer le contrôle et le 
suivi des installations strie Territoire NatfonaL 

Cotte fonction exige sans des responsabilités 
et des relations humaines dans un secteur 
cto pointa et Implique une formation spéci- 
fique NCR et des perspectives de carrières 
In téres sa n t e». 

Envoyer C.V. et ré m unération souhaitée A 
NCR • Direction du Personnel 
Tour Ngitune - 20 Place de Seine -■ 

92088 Paris la Défense Cedex 20 ï 


INGÉNIEUR-ÉLECTRONICIEN 

Pour importante Société éq tapements automobile 
en région parisienne. 

S sera chargé (rassurer Pfiaboratioa et l’oppü- 

cattoo d’une politique qualité aa™* un Moteur 

eu expansion. 

CB POSTE CONTIENDRAIT k : 

• Un homme de 35 rntnlmimn ; 

• Ayant nue motivation pour Isa problèmes 
qualité et capable do la communiquer: 

• Une expérience confirmée de la production 
électronique et la connaissance de la langue 
■ngifti— seraient appréciées. 

Envoyer GV, photo et prétention A n» 23-988. 
COMTESSE Publicité, 

3% de l’Opéra, T50W PARIS Cedex U, qui te, 




Société Multinationale 
Produits de Grande Consommation 

recherche 

un Inspecteur 
descentes 

REGION PARISIENNE 

Connaissant la distribution moderne. 

11 devra : 

animer, former, contrôler une équipe de 
Représentants et de Merefa a n ti g e ls 
gérer une zone d'inspection en fonction , 
d’objectifs concertés et i l'aide de moyens 
tant promotionnels que budgétaires, 
sera dynamique, jeune. 28 ans ntinirmun. 

Voiture indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
pié tentions sons référence 4350 a L.TJP. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


IMPORTANT ORGANISME PUBLIC PARIS 
rechercha pour 

• études législatives et réglementaires ; 

• Informations pratiques aux entreprises ; 

• rédaction de publications. 

DEUX JURISTES 

ayant une expérience en droit des affaires, diplô- 
mée du troisième cycle et possédant une banne 
connaissance en : 

— Droit administratif et droit économique, pour 
la premier. 

— Droit civil et droit des Sociétés, pour le 
second. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V, 
i Mme BAC 

13, rue Augustin-Thierry 


ihoto, prétentions, 
% 

75019 PARIS. 




L'UNION DES CAISSES CENTRALES 
DE LA MUTUALITE AGRICOLE 


îicenciés(ées)en droit privé 

ch a igfis de la gestion des sinistres coûteux- (dé- 
butants ou possédant une première expérience 
professionnelle dans l'assurance). 

jeunes diplômés (ées). 

d'enseignement supérieur 
( licenciés. en sciences économiques, dipKJmés 
d'écoles supérieures de commerce. Ingénieurs 
agronomes). 

Pou- des postes de charaéf d'études appelés â 
t rai ter des problèmes d'assurance du monde 
agricole. 

Le goût des co nta cts et de là mobilité sont 
né cess a i res pour réussir dans cette fonction. .. 
Adressée lettre de candidature avec C.V. et 
photo S’: U.C.C.M.A. - Département Gestion 
du Petçoimei - 8/1 0, rue d'Astorg - 75008 PAR LS. 


IMPORTANT FABRICANT DE 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

HAUT DE GAMME. LEADER SCR SON" MARCHE 
recherche 

CHEF DES VENUS 

• Basé & PARIS, il sera chargé d’animer ms 
équipe de venta récente diffusant sur le terri- 
toire national une g»”»"* de produira 
nouveaux. 

• Le candidat possédera une solide expérience 
de la clientèle négociant en matière de cons- 
truction et une grande disponibilité pour les 
déplacements. 

Ber. avec CV à Mlle D’ORNANT VIDAL PARIS 
18 bis, rue de vnitera - 92304 LEVAUOIS 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
recherche 

jeues BtUstoalws 

- 2 à 3 années d'études supérieures 

- célibataires, dégagés des obligations militaires 

- libres rapidement 

- DESIREUX D’ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans : 

L'INFORMATIQUE 

Formation de basa assurée dans le cadre d'un 
contrat de travail- avec stage rémunéré. 

/Adresser lettre de candidat, avec CV détaillé + 
photo en précisant la data de disponibilité 6 no 
25266 CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Importante Société Pétrolière 

recherche 

INGÉNIEUR de PROCÉDÉS 

chargé d’études de procédés relatives & la concep- 
tion et la définition détaillée d'installations de 
production on de traitement de gu naturel et 
d'huile. 

ingénieur grande école, si passible spécialisé en 
génie chimique et possédant quelques ynnAnq d’ex- 
périence d'exploitation industrielle de production 
pétrolière ou gosière ou de raffinage ou d'engi- 
neering. 

Anglais écrit et parié Indispensable. 

Adaptation rapide A la technologie dos matériels 
et au calcul Informatisé 

Mobilité Province-Paria -expatriation. 

Bnv. C.v. détaillé et pré t en ti ons en rappelant la 
rkL 25J78 CONTESSE Pnblleté, 20, av. de l'Opéra. 
75040 PARIS CEDEX 0L qui teinamottra. 




Import an te _ 

leader en Instrumentation 
scientifique, offre postes cf 

IN 6 EHIEIUS 

IttggÇO-tOMBCIAUI 

i - Pr ?^ llrt : Instrumentation ' 
scientifique pour la physique. 
Formata» : physicien ou Mec- 
I tronlcfen (formation Informati- 
que souhaitée]. 

Anglais parlé courant. 
Expérience appréciée en 
Instrumentation. Goflt des 
[ contacts et aptitude comment 

lettre man^ C.V. et photo I 
sous référencé 923/52 

EAM n. 



Groupe pharmaceutique 
recherche 

pour proche banlieue Paris 

2 PHARMACIENS 
FABRICATION HMH 

1) pour poste responsable pre- 
dbriten^S ans expérience 

!) pour posta responsable ate- 
lier nouons de pharmacie 

Industrielle exigées. 

_ Tél. 32B-5340 
Direction du Personnel 


AIDE- 

MICB 0 BI 01061 STE 

(domaine alimentaire) . 
(tour remplacement 3 mata 

18 . : 416 - 08-23 


Adresser C.V. manuscrit 
et prétentions, a 
LA SEIGNEURIE 
20. rua Galllenl, mm BOBIGNY 

ÎM PORTANTE SOCIETE 

Jeune UNIVERSITAIRE 

ouvert sur 

INFORMATIQUE DE GESTION 
Ecrire avec C.V. et prétenta» 
sous le référence 5.175 è : 

„ PUBUSCOPE-JUNIOR, 

11. rua Royale, 7500g Paris. 
IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

JEUNE EJ.C. 

...Pour son département 
ANALYSES FINANCIERES. 
Ecrire avec CV. et prétintions 
sous le référera» 5.158 A : 

PUBUSCOPE-JUNIOR. 

IL rue Royale, 75008 Parta 


PROFESSEUR EXPERIMENTE 
DE PHILOSOPHIE 
pour classe terminale A 
Tél. ; 326-49-63 

CLINIQUE E RM ONT (95) 
Tél. ? 59-48-12 - recherche 
— PANSEUR (SE) DM. 

— INFIRMIER (E) DÆ 
— AIDE-SOIGNANTE DJ*. 
Salaire et hor. intéressants 


représentation offres 


RECHERCHONS 
pour tous départements 

MULHCARTES 

OU 

GROSSISTES 

d’ordre ou laissé sur otaoe. «——»♦— 
arts culinaires. 


SrBSDl 
47 MO 


bonlavord GBBO^ 


js: 










OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMO BILES 
AGENDA 

PROF. COMML CAPITAUX 


U IgM la ipe TJt 
5100 5008 

12/» 14/1 

3Sj00 41,16 

35/K) 41.18 

35/30 41/6 

> 95/» 10,72 


Annonces années 


demandes d’emploi 


LE MARCHE DU SPORTSWEÀR 
ET LETSURE WEAR (HOMMES) 
CEST MON DOMAINE 

VOUS MECONNAISSEZ OU 
VOUS AVEZ ENTENDU PARLER DE MOI 
Je demande an poste do 

Directeur des Ventes 

J*afEn : 

• des idée* 

•1Q ans d’asm ù f am é commerciale 
•une ooma&tance très complète du marché 
et de la cBentile (centrales d’achat, grands 
magasins, chemmenJubObun -.) 
•uneeometssanee des produits (p rép aration 
des collections et leur évolution) .. 


•*f* jaus.et des résultats pr ou v és par un 
CLæ. personnel) 

Je ncÂenbe : 

•l'entreprise au b fabricant ayant comme 
mol une furieuse envie de réussir et une 
conception mangée du xportswear. 

•des perspectives d’avenir dans une sodité 
Jeune ou en expansion. 

•une rémunération en fonction de ma valeur. 
Mon Use: 36 ans. 

Faits offre à :LTJ, sou r&fèrenca M-A. 
.31, Bd Bonne Noraefle 75082 Pirii 
Cedex 02 


offres d'emploi 


demandes d’emploi 


Collaborateur banlieue Ouest (R.E.RJ, DOCU- 
MENTALISTE, RÉDACTEUR, CORRECTEUR- 
LECTEUR, bonne culture générale, anglais (lan- 
gue courante) ; possédant : expérience, précision, 
méthode, sens de l'organisation, grande habitude 
du travail par téléphone, bon contact humain ; 
libre de suite. Cherche poste stable ou éventuel- 
lement contrat à durée déterminée. Ecrire sous 
n* 1.375 à « le Monde > Publicité, 5, rue des 
Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


demandes d’emploi 


IHQHCES GttUBÊES 

IibIrgL 

1 

TJL 

OFFRES UEMPLCM 

30.00 

35/23 

DEMANGES [REMPLOI 

7,00 

8.23 

IMMOBILIER 

33/» 

27,05 

AUTOMOBILES 

33/50 

27,05 

AGENDA 

2300 

27.05 

à 

8JBF8QI 

ICCTXON INI 

m 

demandes d’emploî 




7* ■ ♦ 

■fil 


directeur s 


XPORTAno* 


/ccrctoi tes 


TRES IMFT. EDITEUR 
le arreft, reche rch e 

pour l» service des 

éditons de son département 


mm 


SECRETAIRE- 

STÉNODACTYLO 

— B.TjS. 

— Bonne connaissance de 
l'enfilais appréciée. 

— 3 années d’enpértenc* min. 

— Libre irts rapidement. 

Le cendMato aura des 

Qualités d'ordre et la 

- sens de l'organisation 
lui permettant d'assurer 
en plus, dea travaux de 
secrétariat coorants, la 

charge du suivi. d'un 
pro gramma d'édition. 

Restaurant d'e n treprise. 
Primes et avant sofltoux. 

Adr. lotira m a nusc ri te, C.V« - 
photo et prêt, h n« 25-764, 
Confesse PubHdté, 

20, av. de r Opéra, Paris-1". 


Rech. secrétaire expérimentée 
sténodactylo frenç. -anglais. 
Env. C.V. é Sté CeHerin, 

107, avenue Jean-Jaurès 
03121 LA COURNEUVE 
BALENCIAGA recto secrétaire 
trilingue Anglais/ Allemand, 
capable de seconder Directeur 
Diffusion, prière envoyer C.V. 
détaillé avec photo et prêtent. 
tO, avenue George-V 

75006 PARIS 

SOCIETE D'EDITIONS 
CENTRE PARIS 
recherche pour son président 
SECRETAIRE DE DIRECTION 
excellente sténodactylo, 
sérieuses références. Horaires 
se terminant vers 20 heures. 
Ecrire : S.G.P., 13, avenue de 
l'Opéra, 75001 PARIS 
IMPORTANT GROUPE 
DE SO CIETE S 
recherche 

TRÈS BONNE 
STÉNODACTYLO COAU 

CONFIRMEE 
Libre de sufta. 

. Lieu de travail Pt* de St-Ouen 

Ecr. avec C.V. et Prétentions 
sous n* 51589 S RUSH Publicité 
84, r. HauteWlta, 79010 PARIS. 


33 ans, marié, deux enfants 

CADRE COMMERaAL 

Expérience DtaetUrai PJAJ. 

Création et anima ti an de réseaux vente 
— Publicité et Tccbni co-Çom merdanx — 
en traî n é recrutement et fonaaUQn 
cherche emploi urgent 

Etudie propo s! tfoaa sur toute la France, province 
préférée, TM. 179) 36-13-76 ou écrire N“ T 013 £82 M. 
EBGZS PRESSE 

85 bis, rue Béanmur. 15002 Parte. 


J.F. 21 a., O.U.T. DOCUMEN- 
TATION, angL-espag. courant, 
recherche poste documenta Usta 
PARIS-, ■ Libre Immédiatement. 
Ecr. Mlle Sallba, 20, r. Marrfer, 
77200 FONTAINEBLEAU. 


— ■ a u sacr. dyn., aimant 
commerce, ch. situation avec 
déplacent. France et étranger. 
Ecr. n* 1-373 • le Monde > Pub., 
S, rue des Italiens, 75427 Paris. 
FORMATION 'ESTI EN NE 1M1 
Ecrivain . Exécution lettre 
Cormalss. dessin-gravure, lltho„ 
cartographie, montages offset, 
photo-trait, noir, positifs, etc., 
cherche poste . - TO . : 26 4-0386. 

SECRÉTAIRE RÉDACTION 

pouvant assurer mise en pages, 
recherche SITUATION. 

Ecr. ne 90.787 U, Réqto-Presse, 
85 bis, r. Réeumur, 75008 Paris. 


CADRE EXPORT 

47 a* allemand, ansL cour, 
expér. prad. htd. et sldér. 
Europe Ouest et Est, 
recto sit. active, exp. ou lmp. 
Ecr. n* 1-364 « te Monde ■ Pub. 
5, r. Ita liera, 75427 Paris ced. 09. 


JURISTE INTERNAT. 

5 ans expér. Direction 
publication hiridique, 
étudier, toutes propositions 
lumps compter ou partiel. 
Ecr. n B 25.813. Confesse PubL, 
20. av. Opéra, Perls-lv, q. tr. 



PROFESLEDR CERTIFIÉ 
LETTRES CLASSIQUES 

2 ans «mer. portes 5., parlant 
angL, ch. emploi sert, public 
ou Privé. Tél. : 7x5-77-62- 


J. Fme travailleur indépendant 
cherche traduction 

— Angtoh/Françals, 

— Françals/Angiob dans 

domaines suivants : 
commercial, administratif, 
automobile, assurances. 
Traduction Hongrofe/Françata, 
Frappe tous docum.. Interprète. 
TEL. : 544-01-77. 


Jeune Fille (20 ans) 
chercha travail à Paris 
pour I an au pair 
dans famille avec enfants 
ou dans hMel comme femme 
de chambre, libre de suite. 

Ecrire t Elke Melners, Am 
Zinge! 14, D-2970 Emden. RFA. 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

37 ans. Sc. Peu, IAE. DECS, 
partant anglais, espagnol, por- 
tugais, ch. poste ad|. direct au 
président d'hnporL société. 
Ec. n» T 15^478 AA. Réote-Presse 
85 Us r. Réaumur, 75002 Parts. 


CADRE GESTIOH HN. 

40 a u large expér. cornet, fin. 
Gestion en France et Afrtoue 
ch. place Direct, adm. cl fin. 

Afrique francophone. 

Ecr. 1-365 « le Mende > Pub. 
5, r. Italiens. 75427 Paris ad. 09. 


CADRE SUPERIEUR BANQUE 
docteur ea droit 44 ans. 

— Connaissance approfondie 
Banque et immobilier. 

— Expérience et efficacité. 

— Références morales 
et professlonneltes 
de premier ordre. 

— Recherche Banque classique 
ou ImmoMNer. 

Ecr. n* 1,341 «le Monde > Pub. 

S, r. des listons, 754Z7 Parls-9«. 


Attaché direction générale, 
forte personnalité. 41 ans, 
26 ans d'industrie, expert 
conseil en entreprise, auto- 
didacte de très haut niveau, 
grande formation, relations 
humaines et publiques, droit 
du trav., législation sociale, 
production, organisation, 
adaptation rap., libre de suite. 
Ecr. M. BOEHM. 3, r. Anatole. 
France, 91800 Epmay-s/Sénan. 


J. F. 28 ans, B.S.E.C. compta. 
10 ans exp. PME et Sté imenu 
Miens et co mp te* exploitation. 
Français et anglo-saxon, bud- 
get, plan 5 ans. cherche poste 
CHEF COMPTABLE on A DJ TE. 
Ecr. n« T 15329 M Régie-Presse 
85 bis, nie Réoumur, Paris-2*. 


J.F. maîtrisa droit prive + for- 
mation personnel ch. poste sta- 
ble Paris, province, ds service 
Personnel. Exp. professionnelle. 
Ecrire n* HS» Confesse Pub., 
20, av. Opéra. Peris-l*r qui tr. 


Tacha icienne de laboratoire 
Bac F7 3 a. expér. Libre de 
suite, cherche emploi Paris ou 
banlieue Est. 3. r, Jean-Moulin, 
77500 CHELLES. TW. : 957-27-83. 


SCIENTIFIQUE 

ptoTMco-chlniJteta 

35 ans - ingénieur chimiste - Docteur ta Sciences 
physique* - Anglais courant - Cherche poète de 
responsabilités, 

TECHIÜCO^OftBVIERClAL 

Sert» îf° T U JM V - «BOXE PRESSE, 

85 bis, rua Réeumur, PARIS (&•). 


DIRECTEUR PJVLE. 

(158) 

en Afrique Anglophone pendant 30 «m, 

58 uu 

grande expérience, génie civil, travaux portuaires, 
sablage ec peinture 

cherche poste 

CADRE DIRECTION FRANCE un ETRANGER 

Ecrire sou* la te T 013578 M A REGIE-PRESSE. 
85 bla, rue Réaunaur - 75002 Parte. 




CADRE COMMERCIAL 

37 ans, résidant è Paria, Urne 
de suite, mettrait ses 15 années 
d'expérience dans Multinatio- 
nales au service d'une PALE, 
(de préférence). 

Postes occupés : Vente, 
EncadremenL Marketing 
industriel. 

Ecr. LAF. CONSEIL, r*. 14-09. 
9, rue Descombes, 750T7 PARIS. 


JEUNE FEMME, 26 ANS 


Anglais cherche emploi 
vendangeur è partir 3 octobre. 
Ecr. a m. s. Jones, lia Cross 
Elma Lot», S tcka Btah op. 
BristoL. Augtelmi a 



J. H. 30 a., doctorat histoire, 
exp. treducL, aiiem., connaKs. 
angl., Haï., ch. emtrt. treducL 
presse, édit., dom. Sc. humain. 
Ecr. n» 6.092 « le Monde » Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


Depuis 6 ras, fatstne des fiches nrfén (études nnêaa- 
Esannt et tnasports, financement projets, Ifaisoas avec 
E.PJL) dans MB importante DI8ECTI0N RECIttULE DE 
L’E BOITEMENT. 

— Agi de 31 ans eovtreq, 

— diplômé Institut Etudes Pclltiqaes [ECO/FIK], 

— licencié Droit Public, 

— bosses rations canipbriHWf 

— aisance dan contacts ton niveaux. 

Je recherche poste < captivant » dans r 

• COMPAGNIES CONSULAIRES 

• COMITÉS D’EXPANSION 

• ORGANTSMES PROFESSIONNELS 

(prêt. s acteurs Tan ris no-LnWrs, Anénagumrat). 

Je souhaite une fonction comportant A U POIS 
des tâches de réflexion, rédaction, et de» missions 
de relations publiques ou de contacts avec r exté- 
rieur. 

Merci d’écrire sus ta 8J63 * ni» Manda- Publicité, 
5, rue des Italie» • 73427 Paris Cedex 09. 


Professeur 4 ans d’expérience 
en AFRIQUE enseignerait 
Economie, Anglais, Secrétariat. 
TEL. : 560-46-27. 


J. Fme. 34 il. lie. lettres mod. 

2 a. expér. enseignement du 
fronçais, rech. situation stable 
et intéressante dans enseignent, 
ou autre domaine. 821-33-26. 


Etudiants Alliance française 
cherche 

A PAIRE MENAGES 
de 6 h. a il h. tous tes jours. 
Ttlepto 4 partir de 14 h. au 
337-4043. 


Métreur, vérificateur, projeteur, 
coordonnateur, 30 a, 20 a, exp. 
rech. place stable è Paris. Ub. 
de suite. Ecr. Daniel HURAUX, 
13, rue des Fêles, pav. n® 2, 
75019 PAR 15. 



J.H.. 25 ans. Optera* creux 
psvcaooMtricitè, cherche emploi 
Paris et Jusqu’en gde banlieue. 

Tél. 726-75-76. 

J.H„ 24 ans, dipl. 5c.-Pix, mai- 
(riss droit Soroonne, Angi., AU. 
avant, ètixt prap. content., adm. 
cnmm. ds 516 fr. ou tir,, reud. 
France ou «rang. Ecr. Olivier, 
151, r. Bkvnet (U*). T. 250-71-43. 


Ecrivain ch. plaça veilleur de 
mdt stable. 

Ecr, 5 1.377, ■ te Monde » Pub., 
5, r. Italiens. 75427 Paris ced. 09 


H. ctllb, 30 a., dïpL loSL Etud. 
politiques, docteur en gestion 
des entreprises [Paris- Dauphine) 
Esprit Initiative, rech. situation 
stable avec avenir « resp. dans 
Sté IndusL. ou com. ou gde adm. 
2 ann. expér. unir, gestion dans 
gronde Industrie. 

Env. C.V. détaillé sur demande : 

écrire DX. REMONT, 

41 bis, bd Latour-Maubourg. 
75007 PARIS. 


J. Fme, classe 2 banque, 
cherche place dans banque 
française, proximité gare 
de Lyon, il ans expérience, 
coma Iss. portefeuille «t 
compen s a Item. Ecrire Havas 
Contact, 156, bd Haussmenn, 
Paris-8*. sous n° &&S92. 


J ne Femme, 30 ans, secrétaire 
dactylo (Z années expérience 
administrative dans MILIEU 
HOSPITALIER) cherche emploi 
en 2X8 ou 3X8. 

Ecr. è 6.096, « le Monde m Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Péris ced. 09 
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formation professionnelle 


— VOUS AVEZ UN PROJET DB CREATION. 
— VOUS SOUHAITEZ MONTER UNS 1 
ENTREPRISE. UN ATELIER ARTISANAL. 
OU UN S ASSOCIA TION. 

— VOUS C HERC HEZ A VOUS ASSOCIEE 
AVEC D'AUTRES, 

— - VOUS DESIREZ INNOVER DANS L’OR- 
GANISA TION DB VOTRE A CTIVITE . 

LE CENTRE DE LA SOUCHE 

wob propose on stage de formation (dorée 5 mois) 
pou r nu aider A réaliser votre projet. 
CETTE FORMATION EST AGREE PAR L’ETAT. 

Renseignements : LKJDJLP, 

Place de la Souche, 81310 MONTLHKRY 
TéL 902-72-50 


CARRIÈMS 

HAUT NIVEAU EN 

INFORMATIQUE 

Per stages spécialisés de 

PfiOGRAMMEUK 

ANALYSTE 
en 14 et 25 semaines 
(CREDITS SUR ETUDES) 

REUNION d'in FORMATION 
Tous les Jeudis è 16 II . 
ENTREE LIBRE 
Conseil et Orientation 

TÉL : 355-95-96 

Ecole CE Fl A Privée 
66, rue AmeloL Paris 11* 


enseignem. 


LE CENTRE CULTUREL 
EGYPTIEN 
organise 

des coart d’arabe littéral re. 
Cours débutant : chaque jeudi, 
17 8 19 h. Moyen : mardi, 19 è 
21 h. Avance : 17 8 19 h. 

Inscription 16 8 21 h., 111, bd 
St-MMiel, Paris (F). 633-7547. 

ENGU5H an) 5HN0GCAPOT 

Ecole de langues sttuée plein 
centre BRISTOL offre stages 
d'anglais et cours commerciaux 
aux etudiants sérieux. Profrs bi- 
lingues. Méthodes modernes. 




V immobilier 


Répondeurs 


Setter klancMs très beaux 
dilate, mêles et femelles 
issus champions, disponibles 
Immédiatement, vaccinés, 
tatoués, LOF. Tél, 045-58-31 


Vends cause changement de 
situation une collection : 
Ivoire et Pierres dures 
sculptées 4- paravent chinais. 
TéL : 846-44-22 de 11 II i 20 II 


Astrologie 


Jane de Goesde astrologue clair- 
voyante sur rendez-vous, par cor- 
respondance, 4L rue GoqulH!ère> 
75001 PARIS. TéL : 23682-59. 


( ~ de 5 CVTj 

A VENDRE 2 CV 6 - 1974 
Première main. nJOOO km. 
Bon état. Px 7-000 F a débattre. 
TU. heures repas ; 590-06-67. 

( 12 à 16 C.V. ) 

Part va CX 2200, 1975. gris 
métallo vitres teintées, 
75.000 km. Etat rmpecc. visible, 

tu au 763-72-95. il h a 20 h 


Bijoux 


PAIE COM PT TOUS BIJOUX 
or, brûlants, argent*. 136, me 
Legendre. Métra Brochant, 17». 

BUOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent Chez GILLET, 
19. rue d'Arcoie, *•. T. 3548083. 


CHASSEURS, recevez gratuite- 
ment, sur simple demande, le 
catalogue TU N ET t la Chasse 
de chez nous ». Un véritable 
Instrument pratique au service 
de la Chasse. Liste Agents TU- 
NET B. P. 15, 31130 BALMA. 

Enseignement 

ECOLE NOUVELLE DES ARTS 
établissement 
d'enseignement privé. 
Horaires et programmes 
officiels. 

EFFECTIF REDUIT 
cours groupés matinées 
2 - 1 Terminales 
Sections A4 C - D 
A6 Bac Musique 
A7 Bac Dessin 

pr Inscription de 10 i T2 h. 30. 
Tél. : 340-58-48 ou écrire 17, r. 
du Sergent- BauchaL PARJS-12*. 

Rencontres 


RÉPONDEURS 

avec ou sans INTERROGATION 
A DISTANCE. Tél. : 574-11-15. 

Psychologie 


Amélioration du contact 
Prise de conscience du corps. 
Travail du rêve 

GR. DE GESTALT THERAPIE. 
Week-end et soirée. 
Travail Individuel et couple. 

. M. PETIT Dr H. BIDAULT. 
Centre d'évolution, 14, rue des 
I Saints-Pères, Parts-6*. 266-20-50. 


Engiish and stenography. Ecole 
de langues située plein centre 
Bristol offre stages d'anglais 
et cours commerciaux aux étu- 
diants sérieux. Profs, bilingues. 
Méthodes modernes, ambiance 
sympathique. Possibilité d» kxjt. 
Document gratuite de : Office 
Assistance Commercial CoXege. 

23 9L Augustine 's Parade, 

Bristol BS1 4XA. (G.-B.l. 

TELEPH. : 19-44272-297582. 

ANGLAIS 

STAGES DE 4 JOURS 
EN SEMAINE -. «N F. 

TEL : 606-97-41. 



Transports 


Artisan poss. camlonn. 1.000 kg 
rech. transport Paris-Banlieue. 
TEL : 209- 10-74. 


EN smsi SUR US RIVES 
DU LAC DE GENÈVE 

dans un des plus beaux sites du monde, 
nous avons construit 
pour votre plaisir , votre bonheur , 
votre confort et votre joie de vivre , 

DES APPARTEMENTS 
ET STUDIOS DE RÊVE 

A DES PRIX 
TRÈS RAISONNABLES 

Demandez me docume ata tha gratuite 

C. Truan, AGENCE ROMANDE 
IMMOBILIÈRE SJL. 


Vacances 


Brocante 


divers 




kl v* 


't 



1 — 


Müir:CARTi5 



OROSî-'*',' 


!■? ' 


23 St. Augustfne's Parade, 
Bristol B51 4XA. G de- Bretagne. 

Tél. : 19-44272*297582. 
Handicapé visuel dû lecteur 
(trice) deux ou trois fols par 
semalna. 17 F l'heure. Ecr. C.V. 
A M. Etienne IstilterL 4, rite; 
Dupin, 75006 PARIS. i 


proposit.com, 
capitaux 


33 «L, Tunisien, D.E.G&, 
rech. contrais edaux Tunisie- 
Libye, ttas marq v prod. accapt 
mission évsnL. - Ecrire T. Ben 
Moussa, 7, av. da la Paix, 

93290 TremMay-les-flonasM ' 

JEUNE ARKAN 
DOCTEUR » 6ESTI0H 

cherche partenaire pour Import* 
export Afrique. 

M. CHRISTOPHE • 29281-11 


OCCASIONS GARANTIES 
24 MOIS « 24.000 fan 

PIECES et A4. -O. . CREDIT 
NOS SELECTIONS 

Fiesta 1100 L 79 ata» 

504 GL TO, 79 29.700 

504 Coupé, 79 52.000 

385 GR. 79 29.900 

504 Familial^ 79 33.000 

..... 19.200 

17J00 

24.000 


Renault 5 GT^L, 78 
Renault 5 TL 78 .. 
Hortzan 7V ...... 


AirtoblancM 112 E, 79.. 20.900 
Golf Volkswagen, 79 .. 28JKH 

Audi 80 L fi 83.000 

Mercedes 280 SE, 79 .. WB.000 
Slmca 1307 GLS. 78 .... 2DJ00 
L'OCCASION DU JOUR 
5D4 GL TO, 7B 24.000 

111. rue du Montrante 

p mA' s 259-62-90 


. JUMONCES CLASSÉES 

TtUPHfiNËES 

296 - 15-01 


A. Giraud 

aefteta meublas, bibelots 
lofs da marcbaadlses dhrams 

Cse chargé de tout enlévemenU. 

TEL : >54-69-74. 

R. C. 75 A 6548. 

Cours 

Cours d'à Hem. et d'anglais par 
titulaire D.E-A Ungulstique. 

TEL : 58588-73L 
Professeur d'origine anglaise 
donne cours d'anglais tous nl- 
vea ux. Téléphona : 329-69-41. 

APPRENDRE ^'AMERICAIN 

UAMERICAN COÏTER 

261, bd RA5PAIL PARIS-H* 

TéL : 633*67-28 

Coure de conversation 
dans la journée et le soir 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES. 
DEBUT : > OCTOBRE 
COURS PRIVES 
PREPARATION AU TOEFL 
COURS pr LYCEENS at ENFTS 

MATHS PHYSIQUE 

por Patytecbalcteig' T. 2SVWW. 

IIATD nilVI " RATTRAPAGE 
nflin.-KHIi. rapide par prof. 
T erminale, PCEM, Pac. 52682-47 . 
MINA Cours è domicile par 
rUUU PIANISTE concertiste. 
75 F LA LEÇON. 

TU. : 362-7389 entra W et 13 h. 

Philosophie 

Le Centre 

OURDJIEFF OU SP EN S KY 
est ouvert. T. : 43MV6B et 69. 1 


Entre gaos do mande, 

«Poe se côtoie, an se parle. et Ton s’ignore^ 

A. RUCKEBUSCH^-s™^ 

Expert erl Sociologie 

a fart de provoquer la croisée 
des chemins entre ces hommes et ces femmes 
brillants dans leur profession et isolés 
dans leur vie personnelle. 

Depuis 32 ans son succès ne fait que 
s'affirmer dans le cadre d’une société choisie. 
Avec ceux, toujours plus nombreux, qui 
se sont confiés à lui, vous découvrirez, 
dans mie prestation hors du commun. 


DES, RELATIONS NOUVELLES 
DES AMITIES NOUVELLES 


Sur rendez-vous / 

S, nw du Cirque - 75008 PARIS f 
TéL 72O02.78/72fLŒL87 [/ 

Entre Rd-Polnt-Chps-Elyséea 11 
L et Fp St-Honor6 V 

4 et 6, nie Jean-Bart (SS) LILLE 
SAJ8J1Æ4.77A2 


Tourisme 


Loisirs 

Part vend Camp(itg-Car 1976 
RENAULT Estafette 26.006 km 
1.000 surélevé, 

état générai Impeccable, équipe- 
ment STAR 4- frigo, chaut, 
catalyse et Isolation. 
□l5oonible fin octobre. 

TéL : 728-43-60 da 18 h. à 20 h. 

P. vend 4 sam. de fTHjmpraprié- 
té é Inter- Résidence A lignes 
(4* sem. da mars et 3 prem. 
scm. d'avril). Tél. ; 973-5785. 

VACANCES ANGLAISES 
SPORT ET DETENTE 
pour Jeunes et Adultes. 
TEL : 35481-73. 

~ ~ Vacances dTiivar 
louez un 


En majuscules S.V.P. 
Nom ............. 

Prénom 

Adresse ........... 

Localité 


| Localité Pays 

t. ; 


appartem. 

achat 


HS 


Que vos centres d'intérêt soient 
artistiques eu sportifs, Intellec- 
tuels ou manuels, gastronomi- 
ques ou touristiques, vous trou- 
verez toujours quelqu'un pour 
les partager. GOUTS COMMUNS 
Sto-95-16. 


Spécialités 


Hoquette 

i SUPER SOLDES Roquettes 

Malm et synthétique gros stock. 
I belle qualité. Tél. : 737-19-19. 


régionales (vins) 

MOHTLOUIS 

m. 5-, Vl s., moelleux, plus, 
mis. champag. brut et 1/2 sec. 
Pour les fêtes de fin d'année 
passez vos commandes dés 
maintenant (carton 15 bout.). 
A. CHAPEAU, vHICUit HllsSUU, 
37270 MOHTLOUIS. 


TOUR DJ G- CAR 
MILLEV1LLE 

US TOURIHG'CARS 
MILUVfUE 

5-3 ou 4-5 places se louent 
A la journée. Carrosserie 

ISOTHERMIQUE. CHAUFFAGE, 

w.-c, eau courante, etc. 
Mise è disposition dans plus 
da 100 villes de France sur 
simple appel téléphonique. 
Conduite facile, permis tourisme 
Réservation, documentation, 
liste du réseau : 

MILLEYîllE Centre routier 

14, rue des Routière A RUNGIS. 
TEL : (1) 687-13-57. 


JEAN PEU1LLADE, 54, av. de 
la Motu-Picqmt, 15e, 56680-75, 
recto. Paris 15> et 7«, pour bons 
clients, appts toutes surfaces et 
Immeubles. Paiement comptant. 

Rech. appts 2 6 4 Pces, PARIS, 
préf. 5', 6», 7*, 14*, 15a, 16*, 12», 
inc au sans travx, palem. cpt 
cnez notaire. - T 4L : 573-23-55. 


immeubles 


PROPRIET. vd dans non Imm. 
part, état, quart. Obertampf, 
Appt bail 6 ans révisable nov„ 
2 p., wc, salle d'eau, cuisine 
équtoée. Loyer 9.600 F. Px : 
98.000 F. • Visite sur place, 
15, rue Morel, jeudi 14 a 19 h. 
Pptalre vend dans Imm. récent 
EXCELLENT RAPPORT. Idéal 
Investisseur. - 7S-1HI 

Besoin particulier Paris 6», 

7*. 16», IP. appartement 
100/200 ml même 6 rénover ou 
hôtel particulier plus Important, 
écrire sois réf. 40 6 E.P.F. 
8, rue Blanche, 75009 PARIS 

Dans bourg Important ts com- 
merces, docteur, pharmaden. 
Immeuble, 2 epperts, 3 garages, 
petit jardin. 220 .COQ F. 

Mme Juîliard. Agce du Vignal 
24518 5AI NTE-ALVERE 
TéL (53) 61-70-04 


appartements 
occupés 


LAUMIERE. bel Imm. ravalé, 
bon standg, beau 2 P„ sur rue. 
gda cuts., El de B, wc., baie. 
Loué bail 6 ans, expira le 31-12 
1983, loyer annuel : 12JU0 F + 
augment. novembre 1979. Prix : 
145JOO0 F, crédit 80 %. Voir te 
propriétalro, leutfl, de 14 to 30 
è 16 n. 30. 104, r. de Meaux-20». 


hôtels-partie. 


i CHU IV RH SAINT-JAMES 
HEUlLLl Vds HOTEL PART. 
500 m2 - T. Ï 584-1541, 627-06-22. 


vos u sont 

K NOTRE 
IMMOBILIER 
PAGE SSmHTE 


«as f - r . 
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A ANTENNE 2 

L'affaire Matteotti, aux «Dossiers de l'écran» 


MÉTÉOROLOGIE 



kid Stpia le muskoom enregistré an 
coma de b Journée (ta 18 septembre; 


La mort 

Entre les téléspectateurs et 
le plateau d’interlocuteurs de 
Joseph Pasteur réunis pour dé- 
battre de « l’affaire Matteotti», 
plusieurs malentendus fondamen- 
taux s'entrecroisaient mardi soir 
aux « Dossiers de l'écran ». Ni 
d'un côté ni de l'autre, d’abord, on 
n efit allusion & la qualité du film 
lui-même, qui valait beaucoup 
plus qu’un prétexte. Mais qui 
connaît en France, Florestano 
Vancini, son réalisateur ? Une 
œuvre ratée au dernier Festival 
de Venise ne devrait pas faire 
méconnaître qu'il est l’un des 
plus rigoureux auteurs de films 
sur la récente histoire de l'Italie. 
Aucun penchant & la démagogie 
ne l'atteint, et chacun de ses 
films — en particulier l'admi- 
rable Brantê. — s'inscrit dans 
la grande ligne du tragique mé- 
diterranéen, de Sophocle à Ca- 
mus. U est toujours question de 
la mort du Juste. 

Qui est * le Juste », dans cette 
«affaire Matteotti»? Le héros 
lui-même, sans doute, Giacomo 
Matteotti, leader du parti socia- 
liste Italien qui. après les élec- 
tions de 1925. dénonce & la 
Chambre les méfaits et les crimes 
du fascisme, et dont Mussolini 
couvrira l'assassinat après l’avoir 
suggéré. Ce «Juste», c’est aussi 
le Juge d'instruction Del Giudlce, 
figure de magistrat mytholo- 
gique, qui croit encore qu'une en- 
quête criminelle peut se conduire 
hors de toute pression du pouvoir 
politique. 

Mais les téléspectateurs igno- 
raient tout de cet épisode décisif 
de la mise en place du fascisme, 
et notamment qu'elle ne se fit pas 
en un seul jour, à la fin d'octo- 
bre 1922. H y fallut prés de sept 
ans. jusqu'en 1929, rappela le 
professeur Aide Garosci, seul his- 
torien présent au débat, en même 
temps qu’homme politique. En 
couvrant le meurtre du plus popu- 
laire des chefs de l’opposition, 
Mussolini saisit l'occasion d'impo- 
ser les lois d’exception qui conso- 


J \J \J \J \J KJ V. 

üljüP&ife DBS C 

PHILATÉLISTES . 

r\ rtS c 


du Juste 

lidèrent eon régime, alors en 
pleine crise. 

Les réactions furent faibles, 
tes oppositions parlementaires et 
populaires se désaxrécêrent. en 
dépit de leur supériorité numé- 
rique Une nation céda a la pure 
violence, celle des équipes d’ac- 
tion maniant le gourdin. Alfonso 
Leonetti, l’un des fondateurs sur- 
vivants du parti communiste, 
bien connu & Paris où il vécut 
en émigration correcteur 

et archiviste à Paris-SolT, en fut 
la victime. U le rappela et son 
témoignage conclu par un «le 
ne suis pas désabusé, pas du 
tout » en disait long sur la capa- 
cité d’illusions persistantes que 
peut soutenir l’adhésion quasi 
viscérale & un schéma idéologi- 
que. U dénonça la « collabora- 
tion de classes » & laqu e lle en est 
arrivée la gauche italienne, en 
des tenues où résonnait récho 
des congrès de sa Jeunesse. Exclu 
du parti communiste en 1929 au 
cours dîme célèbre rébellion 
contre te Eomlntem, puis réin- 
tégré voilà quelques années, U 
demeure visiblement — et genti- 
ment — dogmatique et marginal. 

Comme Aldo Garosci, social - 
démocrate, ou Matteo Matteotti, 
fils dn député assassiné. Alfonso 
Leonetti supposait beaucoup de 
choses connues des auditeurs. Le 
sens pédagogique de l’écrivain 
français Adrien Salmieri, dont on 
se demande bien pourquoi le mi- 
nistère de l’éducation voulait 
rem pécher d'aller & Rome parti- 
ciper au débat, a sans doute 
éclairci, resitué 1e contexte géné- 
ral. 

Une question finale fut posée 
pour rapprocher l'affaire Moro et 
l’affaire Matteotti. U n’y a évi- 
demment aucun point commun. 
Dans la seconde, le pouvoir en 
place couvrait le terrorisme; la 
violence dEtat n'était pas un 
mythes, mais un fait Matteotti 
est oublié, conclut AMnnan 
Leonetti. Comme est oubliée, mal- 
gré l’allusion qu’y fait 1e film, 
l'attitude de TOJLS.S. vis-à-vis 
de l’Italie fasciste : son ambas- 
sadeur à Rome Anima, alors une 
grande réception, contre laquelle 
protesta 1e parti communiste. 
C'était la politique d'Etat, déjà 
et toujours I Et l’on s’étonne 
quand même que tes décennies 
écoulées n'aient pas cassé les 
schémas idéologiques ni les cer- 
titudes de Leonetti. 

JACQUES NOBËCOURT. 


Evolution p r o b a b le da temps en 
France entre le mercredi U sep- 
tembre à 0 heure et le Jeudi 20 sep- 
tembre à 24 heures : 
lie front trokl, situé mardi matin 
sur l’Angleterre, pénétrera en France 
et traversera b moulé nord-ouest 
du pa^, tandis qu’un système ara- 
gaux, venant d'Espagne, atteindra 
nos réglons méridionales. 

Jeudi, de b Bretagne et de b 
Vendée é la frontière belge, le tempe 
sera très nuageux et passagèrement 
pluvieux le matin, avec des vents 
modérés de secteur sud-ouest. Dana 
b Journée, U deviendra varlaUe et 
plue frais avec des éclaircies et des 


COW&KMCE SUS l£ NAZISME 
El LA GUERE HmSUENNE 

Le Comité international pour la 
recherche scientifique des ori- 
gines et des conséquences de la 
Deuxième Guerre mondiale et le 
Comité d'action de la résistance 
(10, rue de Charenton, 75012 
Paris) organisent une conférence 
sur le nazisme et la guerre hitlé- 
rienne devant l’histoire, du 21 au 
24 septembre, au palais du Sénat, 
salle Médicls, 15, rue de Vaugl- 
rarcL 

— Vendredi 21 : la pénétration 
des idées nazies sous la Républi- 
que de Weimar. 

— Samedi 22 : la préparation 
de la guerre. 

— Dimanche 23 : le monde de- 
vant le génocide. 

— Lundi 24 : de Nuremberg 
aux fausses interprétati o ns 
actuelles. 


averses, et les venta tourneront è 
l'ouest ou bu nord-ouest. 

D'autre part, des Pyrénées centra- 
les et des réglons medétecranéemies 
su Massif Central et aux Alpes, le 
temps sera nuageux et orageux, 
d’assez forts orages pouvant éclater 
des Cévennes aux Alpes. Enfin, de 
l’ Aquitaine à b Lorraine et è 
l'Alsace, après une matinée souvent 
brumeuse, 1e ciel deviendra très nua- 
geux et U pleuvra un peu le soir. 

Le mercredi 18 septembre, à 8 heu- 
res, te preastau atmosphérique réduite 
ou niveau de la mer était. & Paris, 
de 1019 A mHlibaie, soit 764,9 milli- 
métrés de mercure. 

Températures æ premier chiffré 


UNE JOUEtfE ALAIN 
A MORTAGME 

L’association des Amis du musée 
Alain, que préside Mlle Gnerrinl 
(Maison des comtes du Penche, 
61400 Moitagne-au-Ferche) , orga- 
nise, sous le patronage d’ « Orne- 
Animation », samedi 29 septembre; 
une journée au cours de laquelle 
M. Edgar Faure, de l'Académie 
française, donnera une confé- 
rence, à 18 h 15, A l’hôtel de ville 
de Moztagne, sous 1e titre : «Li- 
bres propos sur les libres propos 
d'Alain ». 

Dans la matinée, M. J. Miquel, 
peintre et président de l'associa- 
tion des Amis d'Alain de Parts, 
présentera l'exposition «Peintres 
amis d’Alain», ouverte l'après- 
midi à la Maison des comtes du 
Perche. Un spectacle audio-visuel 
sera donné dans la crypte de 
Toussaint 


ie Recoud, le , minimum de 1a rtutt du 
18 au 19) : Ajaccio, 25 et 15 degrés: 
Biarritz, 34 et 16 ; Bordeaux. 28 
e>t 14 ; Brest, 18 et 18 : Garni, 22 
et 15; Cherbourg. 17 et 15; Cietmoat- 
Ferrtmd. 28 et 11; Dijon, 26 et 13 ; 
Grenoble, 26 et 12 ; LlUe., 21 et 16 ; 
Lyon, 27 et 15 ; Marseille. 28 et 17 ; 
Nancy. 23 et 8 : Nantes, 22 et 13 ; 
Nice. 23 et 19 ; Porta - Le Bourget, 33 
et 11 ; Pau, 28 et 16 ; Perpignan. 22 
et 17 ; Bennes, 24 et 15 ; Strasbourg, 

27 et 11 ; Taure, 24 et 14 ; Toulouse, 

28 et 14; Potnte-h-Pltre. 32 et 23. 
Températures relevées à l’étranger : 

Alger. 29 et 20 degrés ; Amsterdam, 
18 et 17; Athènes. 26 et 15 ; Berlin, 

20 et 14 ; Bonn, 22 et 16 ; Bruxelles, 

21 et 15; Le Caire, 31 et 16 ; Des 
Canaries, 25 et 21 ; Copenhague. 18 
et 11 ; Genève, 26 et U; Lisbonne, 
24 et 15 ; Londres, 20 et 16 ; Madrid. 

27 et 14; Moscou, il et 6; Nairobi, 

28 et 13 ; New - York. 35 et ■ 17 ; 
Fahna-de-Majorque, 29 et 19 ; Rame. 
37 et 17; Stockholm, iï et 11 ; 
TOiéraa, 32 et 25. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 19 septembre 1979 : 

DES DECRETS 

• Plis pour r&ppficatian -dè la 
loi n" 79-44 du 18 janvier 1979 
portant modification des dispo- 
sitions du code dn travail rela- 
tives aux consens de prud’hommes 
et fixant tes- conditions de vote 
en vue du scrutin du 13 décem- 
bre 1979 ; 

• Modifiant le décret n° 73-979 
du 22 octobre 1973 relatif & 
l’ a t t ri buti on d’une Indemnité de 
panier en faveur de certains 
personnels des admtnig fc wiJrtnwg de 
rEtatr 


MOTS CROISES 

PROBLEME N* 2493 



L Font généralement beaucoup 
de cadavres. — IL Qui pourrait 
donc nous transporter. — HL 
Transformé an liquide. — TV. 
Dont on a donc pu se débarras- 
ser. — V. Permet de ne pas se 
répéter ; Nom qu'on peut donner 
aux étrangers. — VL Pronom ; 
Utile quand ü faut ouvrir l'ceti. — 
VXL Peuvent se faire avec le 
pied ; Marque la surprise & Mar- 
seille. — VTTT- au doigt d'une 
petite main ; Arrivé ; Utile pour 
le laboureur. — XX. Qui n'a donc 
pas une bonne fourchette. — X. 
Bénéficia d’un rajeunissement ; 
Pronom. — XL Plus forts que 
tes as. 

VERTIC AT iEMENT 
L Joliment bouclées. — 2. Ville 
du Nigéria ; Point de côté. — 
3; Nom de calife; Dans la mer 
Egée. — 4. Qui peut donc dégoû- 
ter ; Seul, quand il n'y a qu'une 
pièce. — 5. Gluants quand Us 
sont communs. — 6. Capables de 
nous assommer ; A son plan. — 7. 
S’installèrent une péninsule ; 
Abréviation pour un Grand. — 

8. Un peu de sel; N’est parfois 
qu’une bricole. — 9. Répandus; 
Croisées par ceux qui veulent se 
mesurer. 

Solution du problème n° 2 492 
Horizontalement \ 

L Attente. — IL Foule; Une. 

— HL Fila; IT. — IV. Elan; 
Edda. ; — V. Cerceau. — VL 
Eétion. — VIL Aimé ; Dl — 
VHL Toise ; Beu. — XX. ïse; 
Tache. — X Os ; Baiue. — XL 
Néantiser. 

Verticalement 

L Affectation. — 2. Toile ; 
Rossé. — 3. Tularémie. — 4. Elan- 
cées; Bn. — EL Ne ; Et ; Etat. 

— fl. Geais ; AIL — 7. Eu ; Duo ; 
ECus. — 8. Nid; Nichées. — 

9. Métal; Nue.- 

'GUY BROUTY. 


Colloques 


L 9 immobilier 


URQDUCnON INT ER DITS 


appartements vente 


C 


g* arrdL ) 


AFFAIRE DE QU AU TE 

PRÈS VM-DE-6RACE 

3-4 Pièces, cuisine, bains, 75 m2 
+ service, 4e éty. sans ascens. 
860400 F. TMèpham : 231-0*46. 


C 


6 e arrdtm 


3 


RUE GUENEGAUD. — Double 
séjour + 2 chambrés, cuisine, 
bains. — GARBI, T6L 5S7-ZZ-8S. 

Ç 7* arrdL ) 

GRENELLE INVALIDES Balcon 
4 Oh M2 CALME 
IOU P] ETAGE ELEVE 
7 P., SOLEIL. 3SC. - 35442-70. 


SEGUR. m m2, salon. S. A M., 
4 chambres, 2 bains, bel 
Immeuble pierre de taille. 
GARBI, Tél. : 567-22 -SS. 


BON T", sldg, 5 Pces. tt cft, 
bel ‘mm., passib. profess. Ilbér. 
1480400 F. Téléphone 548-76-25. 


C 


S* arrdL 


D 


MADELEINE - OPERA 
Luxueux pied-a-terre, Hvlng + 
2 chambres, étal neuf. 325-32-77. 


Près F6 SAINT-HONORE 
APPT COMMERCIAL 

ou 

HABITATION 76 mî ENVIRON, 
à rénover. Visite jeudi 20, de 13 
à 17 h- 8, rue Suréne, 1« r étage. 


C 


fO® arrdt. 


J 


République: 4 P., tt cfl, 110 m2, 
i«' étage. ASC.. S/RUE, pnrfes. 
libérale : 675.000 F. — 346-11-76. 


C 


12* arrdt. 


3 


SARE DE LYON 

pOtalb. préless. Cciale, 2 Pièces, 
cuisine, en rez-de-ch., 2 entrées. 
NOTAIRE : 501-54-30, le matin. 

( 13 e arrdL ) 

ÂY D'ITALIE 8 ^ 


confort. 390.000 F. 


75 m2, 
36*4*31. 


PRES FACULTE TOLBIAC 
2 P*ée», confort, refait à neuf, 
soleil : 145.0W F. Tél. 50*49-34. 


C 


14* arrdL 


D 


nnmDT PIERRE de TAILLE 
UEIUTKI ASCENS* SOLEIL 
4 pièces, 630.000 F. - 320-73-41. 


RASPAIL • DENFERT 
petit 3 Pièces, tout confort, au 
3°étg« soleil, charme. 329-9*60. 


C 


16* arrdL 


D 


RUE DE LA FAISANDERIE 
magnifique duplex- lard in, amé- 
nagé, oppt 65 m2, ds 1mm. lux. 
1280400 F. Téléphona 28644-95. 


MUETTE 


BEAU 
STUDIO 
confort, 42 m2, calme, soleil, 

6* étage, asc. 330400 F. 
NOTAIRE : 501-54-30, le matin. 


IMCiDfeO 


AV. RAYMOND-POINCARE 
ds «p. tram, ane., tt cft, 5» ètg. 
baie, sud, appt 220 m2 envfr. + 
logt serv. 25 m2 envfr., 5 Pces 
pr., 2 bns, piaf. 3,20 m. impecc 

VIDAL - 563-83*55 

2 Ms, r. Lord-Byroo, 75608 Paris. 


Près PAIA1S GALUERA 

dernier étage an duplex 
VUE SUR TOUT PARIS : 
appt 370 m2 dont llving 64 m2. 

Avec 300 m2 TERPASSE 

Téléphone ; 227-22-62. 


PLACE DM&tt 

Luxueux 6 Pièces, 230 m2, box, 
2 chbres service, partait étal. 
MICHEL et REYL : 2654045. 

Ç 17* arrdL ) 

PORTE MA1U0T 

LUXUEUX 4 F., 140 M2 + 
SERVICE - 651-85-51. 


S.F.P.G.1. (Groupe Suez) vend 
44, AVENUE GRANDE-ARMEE 
ires be< 1mm. 1920, restauré : 

2 PCES, 4 PCES et 5 PCES. 
S/pl., mardi, mercredUeudl, de 
14 b. è 18 h. 30, OU : 755-98-57. 


TERNES 

110, SD DE COURCELLES, 
bel Irnra. ctdg, appt 200 ntt env. 
6 P. pr„ 2 bns, gde culs., dép., 
2 cftb. serv., 2» ètg. gche, asc. 
Voir Jeudi 20 04 II 38 é 16 h.). 

( 19 e arrdL ) 

Quartier BUTTES • CHAUMONT 
«n CRIMEE, 28, rue QURCQ 
appt 2 Pces, entrée, culs., bains, 
vrc, 43 m2, LIBRE i 135.000 F ; 
4 Pces, 82 m2, oee, 150.000 F. 
TêL 52*13-57, ou s/pl„ 13-15 h. 
samedi, dimanche, lundi. 



NEUILLY 

BD MAILLOT, PRES METRO 
Superbe appt tt di 3* éL SUD, 
3 p. princ« s. bns, 2 wc, terras- 
sas, box fermé, suri- Its m2 env. 

VIDAL - 563-83-55 


CLAMA R T.' 2 Pièce*. 43 rrû, 
tout confort, calme, sol «H, cave, 
parking, hnineuble 1965. dans 
parc. Prix : 225.000 F. Télé- 
phone : 644-06-67 et 638-51-95. 


RUEIL ores R.E.R. Calme. 

6 Pièces principales, 2 bains, 
garage, confort, Hbre, 600.000 F. 
Agence Malmaboa a 749-0M0. 


CHAVIUf 

A SAISIR - URGENT 
4 Pièces, B4 m2 + balcon, ao 
6* étage, vue, soleil, balle rési- 
dence, proximité gares, bus. 
Prix 495400 F. Renseignements 
et visites : 281-56-52, peste 230. 


RUEIL - BUZENVAt- - Calme, 
récent 7 Pièces prindp., 2 bns, 
très bon état. Prix 1 mû H on. 
Agence Malmaisoa ; 749-00-30. 


NEUILLY * ^J|% ü r aro - 

Charmant APPT Impeccable, 
100 m2 environ, pldin sud, 
parking. 990.000 F. 
Visites ce jour, 14 è 17 h. 
Claude ACHARD * 624-76-97 


94 

VaMe-Haim 


Ma GENTiLLY, Imm. récent 
5* étage, beau 2 P., tt cft, gar* 
ZIOÜOO F. Jeudi, de TC A 19 11, 
67, RUE CHARLES-FREROT 
(près P-T.TJ. — TèL : 3S7-2740. 


FRESNES, APPARTEM 1962 : 
3 Pièces, tout confort, 230.000 F. 
PESCriARD : 666410-27. 


(94) VAL-DE-MARNE, Part, vd 
jrgt 2 stud. 25 m2 -f parking + 
cave, ev. baie. n5J»0 F, av. 
serd MB. 000 F, bel imm. 1974. 
Très bon rapport. Pr vis., voir 
garxlleii, 15, rue de la Gaieté, 
GnêtetL - Téléphone : 620-34-S5. 


KREMLIN, EXCEPT. - Récent, 
2 Pces + GD BALCON. Cad me, 
SOML 195.000 F. TèL 53556-92. 


locations 
non meublées 
Offre 


c par,s ) 

PARIS 13 e 

SANS COMMISSION 
Importa n te Société loue dans 
Immeuble récent bon standing 
5 niECES 63 mZ. lover 1.700 F 
J r charges 373 F, parle. 211 F 
J niECES, 61 m2, loyer 2.129 F, 
^ " charges 479 F, parle. 211 F 
' S’adresser au gardien : 

205, bouL V Incent -Aur loi 
Tél. 58M4-67 


PARIS (12 e ) 

SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 

STUDIO 

charges 180 F. 

1 niECES, 87 mî, loyer 1.937 F 
5 r charges 369 F, parle. 158 F. 
S'adresser : 24-26, rue SJbuet, 
au gardien avant 19 h, ou tél. 
343-35-77 pour randeftvttJS 
M» PICPUS OU BELnAlR 


4 De PLACE D’ITALIE 
ü Imm. récent cft 
SANS COMMISSION . _ 

5 ne ES, HS ml loyer 2-555 F, 
r charges 621 F, par*. 211 F. 
S'adresser au gardien : 

17, rue Albert-Bayet, Parts 13* 
Tél. 589-15-21 


ECOLE MILITAIRE 

Prupr. loue studio 1J0O Fcc 
Vis. Jeudi : 42. r. Oer, 12-14. h. 


Boutiques 


19*, s J carrefour commerçant 

r ! boutique vide + sous-sol 
vendre ou è louer, 125 mî. 
prix à débattre. - 528-1349 


locations 
non meublées 
Demande 


Pons 


D 


Rech. direct, par prop. gd stud. 
ou 2 pces Paris ou boni.' EST. 
Tél. après 19 h. - 285-53-SL 


G abonnais ch. studio, 2 pièces 
Paris ou proche boni. TéL : 285- 
3382. - Agence s'abstenir. 


C 


Région 'l 
parisienne J 


Etude cherche pour CADRES 
villes, pavlll. ttes boni. Loyers 
garantis 4.000 maxi. - 28357-02. 


locations 

meublées 

Offre 


( ParSÎ 


11. Passage du MONTENEGRO, 
Jolie maison Ln dépend- Jard^ 
7 il Z s. tu bs, téi., gd calma. 
Prix 4J00 F - TèL : 208-32-89. 


ÇAnBONNE - 2-3 pièces. 2* «L, 
Imm. caractère, meubles 
anciens, tél. 2400 F + charges. 
Visite Jeudi de 13 h è 17 h ; 
19, r» CHAMPOLUON 


locations 

meublées 

Demande 


( parte 

IMPORTANTE SOCIETE nKlL 
appts meublés standing, bons 
quartiers - 500-54-90. 


SERVICE AMBASSADE 
pour CADRES MUTES PARIS 
rech. du STUDIO éu 5 PIECES. 
LOYERS GARANTIS par StéS 
ou ambassades - «s-n-w. 


ALPES HAUTE PROVENCE 
pria lac SE R RE- P ON CO N et 
station de ski, à 200 m. hameau, 
beau terrain boisé de 10.000 m2 
expo sud, belle vue, possib. 
constr. l maison da 250 m2. 
Prix 125JSM F H.T. CATRY, 
Tél. Jeudi (91) 58-92-93 
Jours suhf. (91) 85-15-87 


domaines 


LIMITE DU TARN 
ait 850 à 600 52 ha seul 

tenant clôturé ursict. Para av. 
mu et abris naturels. Sources 
et rivière. 2jnom2 bâtis. 

2 maisons d'habitation, une 3* 
8 restaurer. Conviendrait è 
2 familles. 1JDOJDOO F. 

Etr. n* 8L5BB> ■ le Blonde» Pulx» 
5, r. Kallansi, 75427 Paris cad. H 


fonds de commerce 


■\ 


Faites de bonnes saisons 
à côté du Printemps. 

En plein cœur de Paris, il reste 
quelques boutiques à louer à Galaxie, 
Place d’Italie. 

Appelez Laurence Leleu. 260.32.56. 


S.C.C. Société des Centres Commerciaux 
20, Place Vendôme. 75001 Paris. 



40 km OUEST PARIS 
Splendide librairie-papeterie 
Grosse rentabilité 
Appartement 6 pièces 
Il faut 200.000 F mut traiter 

TRANSADfX 2258349 


E. FORESTIER 

Hôtel Foch et Centre, 03200-Vlcby. 

VENDONS VICHY, HOTEL 
2 éL NN, murs et fonds. Situât. 
excepL sur parc et casino, 66 ir°, 
vastes hall et salles è mang. 
Gdes pM5fbïl. faire gar. ss-sois 
Imm. Tél. M-70 : 32-06-11 ou 


AGENCE IMM06IUËRE 

Bonne réputation, T. 33 ans, bd 
Sébastopol, U5 m2^2* éL. baie. 


loyer ann. 19.000 


233-44-17. 


A VENDRE 

M0RUN6-SUR-0RGE 

LOCAL COMMERCIAL 
(100 m2 - 8 m2 da vitrines) 

TOUS COMMERCES 

TEL 904-3946 


bureaux 


HOCHE DE BUR^UX 

Etage élevé - Très gd standing 

Toute propriété ou location 

TW 705 


NEVEU 


pavillons 


LA GARENNE-COLOMBES 
Calme, proximité gare, PROP. 
vend pavillon, séj. double, 3 ch., 
2 sjJ. b., cuis, équipé ch. cant, 
grenier aménageable, cave. 
Nombre aménag. Intér^ Jardin. 
Prix : 570400 F. Tél. (e matin è 
785-34-61. 


PAVILLON FJ, 401cm EK-PaitS, 
cadre rural, La Houssave-en- 
Brfc, 1 J7D F mensuel. TfKph. : 
425-20-18. 


UIVMHHY («l mairie 

MUII-rKlA VILLA RECENTE 
Séj. donnant sur vaste terrassa, 
chambre, s. de bains, cuisine. 
i« étage : 3 chbres. s. de bns. 
Vaste sous-SoL Jardin. 750.000 F. 
MATHELIN - Tél. ; 989-31-74. 


maisons de 
campagne 


Ardèche Sud, terrain 1 ta 30 
grange è restaurer, stta méri- 
dional. Vue. - TéL (91) 73-07-55. 


SUD DROME, limita Hautes- 
Alpes dans hameau à 800 m 
altitude, grande Bergerie, pier- 
res pays, avec grange au i« 
étage è aménag. en habitation, 
3-300 m2 prairie av. noyers, 
Site exceptionnel - Belle vue 
Prix 170-000 F. CATRY 
Tél. Jeudi 16 (91) 5442-93 
Jours sulv. 16 (91) 65-15-87 


AUVERGNE, vds petite maison 
rénovée, grand séjour, cuisine, 
2 chbres, S.E^ w.-c. ( eau, élec- 
trlcfté, chauff. cenL, élect. ter- 
rain 700 mî, prix 150400 F. 

URGENT cause santé. 

M« chapuis, notaire, 

07 I5SARLES. TéL (66) 46-12-73 


fermettes 


INDfPEHDJUm 

5 /h auteur, FERMETTE typique 
creusolse. or. oeuv. tr. faon état. 
2 belles pces, nombr. dépend. 

attenantes (10Q nüj, grenier, ta 
tout fadlament aménageable. 

TERAH 17.000 n2 

Poss. étang • Eau, électricité 

PRIX : 100400 F 

Poss. crédtt. Visita sur rdez>vs 

PR06EC0 ISfe'a'ÎSSîSê 

Té(. ; 76 (54) 48-10-66 


viagers 


Vendez rapfdanwM. Conseil, ex- 
pertise, Indexation gratuit, dis- 
crétion - ETUDE LODEL, 
35, bd Voltaire . 355-61-58. 


VOLTAIRE, 8 appts loués 26B*>, 
2 tétas 77 ans, 35400 F ait. 
5435 rente. LODEL, 300-00-99. 


|||»C U* - HOTEL 
UDKE PARTICULIER 
zn m2 - Possib. profes. Hbéreta 
54040Q F cpt + rente 6400 F 

FOKQAL 


propriétés propriétés 


PROPRIETE EN BRETAGNE 
prés SAINT-MALO 
Boaae MArSON DE MAITRE 
12 pi. cft, parc 1 ta. Vastes 
dépendances. SJt. calme. 
SAINT-MALO 

HOTEL PARTI CUL. XVI IF 
B pces confort. 

Région G um G AM P 
MAISON DE MAITRE 
cft. Domaine terres et bols 
13 ha bord lac. 
DOUARNENEZ 
PROPRIETE BOURGEOISE 
10 pces, parc 0 ha 50. 
vue mer. 

Rég. MORLAIX (LOCQUIREC) 
BELLE VILLA, caractère 
8 p.. Parc 0 ha 50, vue mer. 
Proche DINARD 
PROPRIETE RECENTE 
de grande classa, 11 pces, cft, 
2 ha en surplomb de la mer. 
LE GUILDO 
TRES BELLE VILLA 
parfait état. B peas, 3400 m2, 
réunis natif, vue directe sur mer. 
HOUDIARD, B.P. 83. LAVAL 
TéL (43) 56-61-60 


Dans bourg Important, tous 
commerces, docteur, pharmac. 
belle demeure caractère, 
en partie à restaurer, belle 
grange attenante, pigeonnier, 
terrasse, terrain 2400 m envtr. 

450.000 F é débattre. 

Mme Juiliard, Agce du Vlgnal, 
24510 SaîmêsAlvère 
Tél. (53) 61-70-04 


140 km SUD-OUEST PARIS 
perL vd prop. parfait étal, vue 

LT1UISNE, terrain 12400 m2. 
Jardin agrément, verger, com- 
prenant : haH, Qvlng 50 mi 
6 chbres, cuis., entièr. aménag., 
2 s. de bns, garage. Libre è la 
venta. Prix avantageux 
Pour visiter téléphoner H. B. ; 
(43) 27-81-64 p. 32 


Entre Cognac et MaOu (16) 

ProtimiU mer 60. km. 
trta belle affaire à vendre. 
Activité : commerce (FartiquiUs 
[chiffre d'affairés 
en constante augmentation), 
ï ** réUm. (logis 

charentti!), 7 pcos, errt., salon, 
bwv, séjour, ails. ; étage 4 cftb., 

LÜi* 3 ' f ^,***' tt vastes 
dépod. (chais, gar w hangarj. 
2) un corps de batlm. (maison 
ctarentafee), séj. 45 mSL cuti, 
i déf*. ». d'eau, wf^c., grenier 
aménageable, tout contai + 
taaw commerciaux (1« maga- 
“S + grenier ta mi 2r. 
taré rast, gd séjour 35 mZ. 
ewW, s. de hs, w.-c., ceHlar, éfi 
mjïzanl.ne avec 2 chbres, tout 
çfLTerreta Sjdoo m2, tout ren- 
“22ÏÏL® «n parfait état 

Ertmatton mura et terrain, + 
taiKte Bt. Stock. 1400 4M F. Ecr. 
î Ie » Pi*tJché, 

s. r. italiens, 75427 Paris ced. 09 


YAUfa PE C HEVREUSE 

ïïiT*; i P- “î? 2 » teins ; 
®L S p, no m2, 4 bafau, 
««j-»l garages ISO 
1-600.0M F. 566-72-53. 

Lfl<ra -.. Ancien iWsxïïln sur 
S p *ï lB “«n». 1400 m2 

pim d'eau. Groupe hydr. Loga- 
inant. Jardin. Prix très jjrtér. 
Cmimiant petit artts. gu résM. 

SS"?! A-, 1 ™. 03 re SJJ.C.F. 
, , r„ S0M î ré Monde» Pub. 
r. IUB 8 QS, 75427 Farts cad. 08 


PETITE SOLOGNE 
135 km Parts 
A VENDRE 
PROPRIETE 

d'environ 130 he dont envi 
50 ha da bois (intéressants 
leur de chênes). 1 étang 
po53iwité création 3 eu 
étangs, terres et bâtiments 
ferme loués, excellente ch. 
libre, gibier naturel. 
Prix Intéressa nL 
Tél. préférence matin 10 é 1 
au 16 (38) 35-00-58. 


NORMANDIE 

20 KM D EAU VILLE 
Sur 4 ha prairies et bol 
maison ancienne, cotombagi 
restaurés, gd livlng, 4 cftb 
2 cab. toHette, salle de ba 
dépendances aménageable: 
NOTAIRE : 501-54-30, le ma 


manoirs 


RÊ6. PACT-SUR-EIIRE 

Oïarmant peut MANOIR 
XVIII» à rénover. - Récëpl 
6 chambres. - Sans eonfo 
20 ha parc boisé et pâtu 
Calme - Prix : 1400400 F 
PACY-SUR-EU RE 
16 (32) 36-1244 VALUti 


SARTHE i manoïr XVllT 
9 p magnifique parc 7 ta, i 
MAINE superbe rtiâl 
classé M.H. XU - XVII* 
confort, stte exceptionnel. 
PERCHE î propriété de c 
pagne, io pces, parfait 4 
confort. 5 ta. 

FORETS ET MANOIRS 
DE FRANCE 
33340 CH EME RE-LE-ROI 
Tél. ; (43) 01-25-23 


DE AU VILLE 27 km I 
QUE MANOIR NORI 
colombage du XVI n< 

Î nls salons. 5 ehbres 
cheminées, monume 
■“ 'NI FIOU E PARC 
avec végétation exce, 
traversé par rivl 
ETANG AVEC PETI 
dépend, bergerie établi 
écurie, pressoir, garai 
1J0O4Ô0 F vendu par 
Tél. ; 525-40-90 OU 5 


villas 


....... VAU CUISE 

MAZAN, 7 km Carp entras, villa 
F ^'.J? ar ï «rf- terét. ISO 
s/i. ra m2 de tare. Px 450400 F 
8 déb. Pour tous renseiownttÿ 
écrire « le Monde » nüülcité 
n» 6488. qui transmettra. 


saiht-grahen re ^ 

Hall, séjour, Dune, dibre, saM 
de bains, cuisin*, y» ETAGE ; 
3 chambres, salle d'eau, vaste 
aous-aqi. jardin. - TéL 9BMW4. 


SA0IT-6BIMAIH - CBH 

168 m2 habitables, séjour 48 
Lémagar 25 mT, gde cul 
4 chambres, JanBa. 140040 
RHODES, La Vésiiwt * 07W 


UE VÉSHET 


, phne et 

VILLA parfait état, bien, a 
rtcepL 52 m2, 4 chbres, 
réftos, tt cfL maz» gar-, 
AGENCE da la TERItl 
LE VESNET - 976-05 
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Conseils et financements de grands programmes 
% de développement: 

une des spécialisations de la Banque Morgan 
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Le fi n an c e m ent de cette usine d’ammoniaque à Trinïdad, une association du gouvernement de Trinîdad et Tobago et d'une sociéti: américaine, a été mis en place par le groupe 
“Prqject Finance" Morgan. Ici & gauche, un responsable de t'usine décrit la phase suivante du projet à James Berliner et Michael Stephen, Vice Presidents de Moreau. 


Le développement, l’extraction et l’ex- 
ploitation des ressources naturelles 
requièrent de vastes programmes et de 
lourds investissements. Un seul projet 
peut comprendre plusieurs entreprises, 
privées et publiques et diverses devises. 
Face à la complexité de ces problèmes, 
les gouvernements et les entreprises 
multinat ionales s’adressent souvent à la 
Banque Morgan et à son groupe “Project 
Finance” pour sa compétence et son 
expérience dans ce domaina 
Les experts “Project Finance” de 
Morgan Guaranty ont des clients dans 
le monde entier : dans les secteurs 
minier; chimique, métallurgique, public 
et énergétique Souvent^ il est fiait appel 
au groupe “Project Finance” dès la nais- 
sance d’un projet Dès lors, une équipe 
est formée qui comprend d’autres 
spécialistes Morgan : des ingénieurs 


miniers et pétroliers, des analystes 
fina.tiri.ers spécialistes d’une industrie 
donnée, des experts du crédit à l’expor- 
tation et enplacements privés Ensemble, 
ils développent un programme de finan- 
cement sur mesure, qui tient compte des 
exigences économiques du projet ainsi 
que des aspects fiscaux, légaux et compta- 
bles. Es établissent un plan de rembour- 
sement du prêt qui s’accorde au cash-flow 
du projet 

Les responsables de grands program- 
mes apprécient ces compétences Ils 
apprécient aussi notre connaissance 
précise et immédiate des sources de 
fonds disponibles sur les principales 
places financières du monde et notre 
expérience dans la formation des syndi- 
cats de prêteurs de devises multiples 
pour de grands projets. Notre groupe 
“Project Finance” est à même de mettre 


Banque Morgan 


en rapport prêteurs et emprunteurs de 
la manière la plus avantageuse pour le 
projet 

Pour plus de renseignements sur la 
façon dont Morgan Guaranty conduit 
un grand programme de développement 
et la manière dont nous pouvons vous 
aider à monter un tel programme n’im- 
porte où dans le monde, contactez un 
responsable Morgan. 



Morgan Guaranty Trust Company, 23, Wall Street, New 
York! N.Y 10015. En France : 14, place Vendôme, Paris 
(tél : 260.35.60). Autres Succursales : Londres, Bruxelles, 
Anvers, Amsterdam (Bank Morgan Labouehere), 

Francfort, Dusseldorf, Munich, Zurich, Milan, Rome, 

Madrid, St-Heliei; Tbkyo, Singapour; Hong Kong, 

Séoul Nassau, Buenos Aires. Bureaux de Représentation: 
Beyrouth. Sydney, Manill e, Jakarta, Kuala Lumpur; 

Sao Paulo. Caracas. Filiales hdernatîonales : San Francisco, 
Houston, Miami, Toronto (JJP. Morgan of Canada Limited). 
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A PROPOS DE... 


Une décision du gouvernement Thatcher 

Les P.T.T. britanniques édatent 


Le gouvernement britan- 
nique a décidé de séparer 
la poste et les services 
financiers, d'une part, et les 
télécommunications , d'au- 
tre part. 1 a réussite — ou 
l'échec — de cette expé- 
rience sera suivie avec 
d'autant plus d'intérêt par 
le gouvernement et les syn- 
dicats français qu'il est 
régulièrement question, de 
ce côté-ci de la Manche, de 
distinguer les activités pos- 
tales du service télépho- 
nique, réunis aujourd'hui 
dans un même département 
ministérieL 

Le divorce avait été suggéré, 
depuis longtemps en Grande- 
Bretagne. notamment par une 
commission d’enquête dont le 
rapport avait été enterré, en 
1977, par la précédent gouver- 
nement travailliste sous la pres- 
sion du syndicat des postiers. 
La procédure de séparation 
prendra entre deux et cinq ans, 
selon les prévisions officielles. 
Sir Keith Joseph, ministre de 
l'industrie, espère néanmoins, 
après avoir consulté les diverses 
administrations, tes syndicats, 
les représentants des industries 
et des usagers, pouvoir présenter 
une nouvelle organisation avant 
la tin de 1980. 

La réaction du syndicat des 
postiers a été — comme on s'y 
attendait — vigoureusement né- 
gative. Son président. Jlf. Jack- 
son, a souligné que la sépara- 
tion créerait une double bureau- 
cratie dont le public ferait les 
frais. En fait, le syndicat craint 
que le développement technique 
des télécommunications n’accé- 
lère la détérioration des ser- 
vices postaux déjà passablement 
affaiblis. En revanche, les syn- 
dicats des ingénieurs et techni- 
ciens des postes approuvent le 
décision gouvernementale en 
estimant que le personnel comme 
le public bénéficieront de la 
séparation. 

Cependant, tous les syndicats 
se retrouvent unis pour s'inquié- 
ter de rinletrtion du gouverne- 
ment de mettre tin au monopole 
d'Etat sur les télécommunica- 
tions, c'est-à-dire de « privati- 
ser » ce service en permettant 
aux compagnies privées britan- 
niques et étrangères de vendre 
directement eu public le maté- 
riel téléphonique, allant de toute 
la gamme des simples appareiis, 
les machines télex, fusqu’aux 
systèmes compliqués utilisent les 
ordinateurs. Selon la tormuie de 
Sir Keith. - toutes les merveilles 
de la nouvelle technologie - se- 
raient ainsi plus rapidement mi- 
ses à le disposition des usagers 
par une administration indépen- 
dante des fé/écommunicar/ons. 
Mais, contrairement à la déci- 
sion prise pour le pétrole de 
la mer du Nord, M. Keith a indi- 


qué que pour le moment te gou- 
vernement n'envisageait pas de 
lalre ~opaf aux capitaux privés. 

Le service des télécommuni- 
cations est, en effet, très ren- 
table puisqu'il a contribué, pour 
347 millions, au bénéfice fofai de 
375 millions de livres réalisé par 
le Post Office au oours de la 
dernière année llscale. Cette 
prospérité est une raison sup- 
plémentaire pour les postiers de 
s'opposer é la division, dans la 
mesure où le bénéfice des télé- 
communications subventionnait 
indirectement iss services pos- 
taux peu rentables. 

Et le monopole ? 

Le gouvernement a bien sou- 
ligné que la nouvelle corporation 
des télécommunications gardera 
ie monopole sur Tinlrastructure, 
c'est-à-dire sur les lignes et 
les centraux. Néanmoins la déci- 
sion de - libéraliser - ta vente 
du matériel téléphonique pro- 
voque de vils remous. L'adminis- 
tration aotueile du Post Office a 
lait savoir qu’elle voulait être 
convaincue que le lin de ce 
monopole iavorieeralt le consom- 
mateur. Pour le moment, radmi - 
nlstration achète presque exclu- 
sivement aux quatre grands 
fournisseurs britanniques (Gene- 
ral Electric, Plessey, Standard 
7eiephcne and Cables, Pye) qui, 
de ravis des experts, sont dis- 
tancés par la concurrence étran- 
gère. 

Ouvrir le marché national aux 
fabricants étrangers risquerait 
de défavoriser r industrie britan- 
nique au potit des compagnies 
américaines, allemandes. Japo- 
naises et françaises. Par ailleurs, 
les compagnies européennes 
bénéficient d’une protection de 
leur marché Intérieur assurée 
par leur monopole. Sir Keith 
répond que le processus de libé- 
raPaatton prendra entre trots et 
cinq ans, délai qui donna aux 
compagnies b ri ta nniquea le 
temps nécessaire pour sa pré- 
parer é la compétition, non seu- 
lement sur le marché intérieur, 
qui doit atteindre 2 milliards de 
livres en 1985, mais sur le 
marché mondial en constante 
expansion. 

L'avenir des services postaux, 
lui, reste incertain. Le ministre 
du commerce a décidé <f ouvrir 
une enquête sur le chaos du 
printemps dernier où, par suite 
de l'Insuffisance de s effectua 
et de certaines pratiques res- 
trictives, 40 millions de lettres 
restèrent en souffrance ou furent 
distribuées avec un retard de 
plusieurs semaines. Il semble 
que cette enquête soit r amorce 
d'une offensive contre le mo- 
nopole postal. Aussi bien Sir 
Keith a dédoré que si feW- 
cacité du service ne s’amétioraif 
pas. le monopole pourrait être 
aboli. H. P. 


• Téléconférence à Amiens. — 
M. Norbert Segard, secrétaire 
d'Etat aux P.T.T., a Inauguré, le 
13 septembre, un studio de télé 
conférence à. Amiens. Ce studio 
permet A plusieurs personnes de 
converser avec un autre groupe 
situé à plusieurs centaines de 
kilomètres. Celui d'Amiens est le 
premier en France à être équipé 
d'un système de télé-écriture, 
c'est-à-dire que les participants 
peuvent non seulement s'entendre, 
mais aussi dessiner un croquis, 
automatiquement retransmis. — 
(CorrespJ 


• Des vélos pour les facteurs. 
— Une trentaine de préposés à 
la distribution du courrier ont 
manifesté, le 17 septembre, dans 
les rnes de Caen, pour obtenir 
la prise en charge totale par les 
P.T.T. des frais d’achat et d'en- 
tretien de leurs vélos. En effet, 
l'admlnistratlo nleur verse seu- 
lement 500 F au moment de 
J'acbat et 15 F par mois, en 
moyenne, au titre de l’entretien. 
Vingt-huit mille préposés utili- 
sent leur bicyclette comme outil 
de travail. 


VIENT DE PARAITRE 

ATLASECO 79 

Atlas économique et 
politique mondial 

obsciuitciir 


EN VENTE CHEZ TOUS LES 
MARCHANDS DE JOURNAUX - 34 F 


PÊCHE 


U « guerre 
de la langous tine » 

M. U MULE VA RECEVOIR 

une délégation 

DES MARINS BRETONS 

Le conflit qui oppose actuellement 
les pêcheurs ianionstinlers bretons 
et les autorités britanniques, qui 
n’acceptent pas le maillage de leurs 
filets, vient de connaître nne nou- 
velle péripétie avec l'occupation an 
GuDrinec des locaux dm airalres 
maritimes: Cette occupation avait 
été décidée dans l’attente d’une 
réponse positive de M. Joël 
Le Thenle, ministre des transports, 
de les recevoir. Finalement, Le minis- 
tère faisait savoir qne l’entrevue 
pourrait avoir lien le Jeudi ïû sep- 
tembre tôt dans la matinée. 

La délégation des mari ns- pécheurs 
sent composée dn président du 
comité régional des pêches et de 
représentants des syndicats C, G. T, 
C-F.D.T. et F. FS. 30. P. {Fédération 
française du syndicat des marins- 
pêcheurs). U. Marc Sécant, maire de 
Qolmper, secrétaire d'Etat aux col- 
lectivités locales, doit assister 4 ren- 
trera e. 


St TSionit 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


résidant & l'étranger 
Bnmpklm spécimen *nr 


COLLECTIVITÉS LOCALES 

Les ingénieurs des travaux publics ne veulent pas 
devenir prisonniers des commîmes 


Les Ingénieurs des travaux 
publics de l'Etat (TJP.E.) sont 
inquiets. Après avoir réuni à 
Paris un congrès extraordi- 
naire, les responsables du 
syndicat national CF.O.J. qui 
groupe 80 % des quatre mille 
trois cents ingénieurs TJ* JL, 
ont présenté à la presse les 
raisons de cette inquiétude. 

Les ingénieuis T J* JE. se sentent 
menacés de toutes parts : la créa- 
tion éventuelle d’un grand corps 
d'architectes fonctionnaires risque 
de les priver d'une partie Inté- 
ressante de leurs tâchés ; et s'ils 
approuvent la réforme des collec- 
tivités locales et la décentralisa- 
tion, ils ne veulent pas être 
offerts en dot aux communes à 
cette occasion. 

Les TJPJL constituent « l’arma- 
ture technique et administrative » 
de l'ex-mlnistère de l’équipement 
et assurent sa représentation 
territoriale, ns travaillent au- 
jourd’hui soit pour les transporte, 
soit pour l'environnement et 
continuent d’assurer des tâches 
de contrôle pour plusieurs minis- 
tères qui n'ont pas de service 


IL NE SERA PAS NÉCESSAIRE 
D'AUGMENT» 

LES IMPOTS RÉGIONAUX 
estiment les élus d'Ile-de-France 

Le bureau du oonnseil régional 
de l'Ile-de-France déplore dans 
un communiqué « la so us-consom- 
mation des crédits 1978 delà ré- 
gion*, alors que «les élus veu- 
lent traduire, par leur budget, 
leur volonté de stimulation de 
l’investissement en Ile-de- 
France. 9 

Réuni sur l’Initiative du prési- 
dent du conseil régional, MJ Mi- 
chel Giraud (UDJU, le bureau 
a parallèlement constaté, après 
avoir entendu le rapport présenté 
par M. Alain Griotteray, rappor- 
teur général du budget de la ré- 
gion, «que le produit des prtnei 
pales recettes fiscales de la ré 
pion a dépassé de près de 
100 millions, en 1978, les prévi 
sions budgétaires initiales s. Dans 
ces conditions, le bureau a tire la 
conclusion qu'aucune augmenta- 
tion de la fiscalité régionale ne 
devra intervenir au cours de 
l’année prochaines et s'apprête 
à affirmer cette position lors de 
l'examen du projet du budget 
pour 1980. 

Parmi les chapitres budgétaires 
pour lesquels une sous-utilisation 
très nette a été constatée, le 
communiqué du bureau cite les 
équipements routiers : «Les cré- 
dits n'ont été engagés qu'aux 
deux fiers, soif un reliquat de 
100 millions de francs.» Le bu 
reau estime aussi qu’il est « anor- 
mal que certaines opérations cor- 
respondant aux crédits votés ne 
soient engagées qu'avec un très 
grand retard, en particulier lors- 
qu'ils (L’agit de domaines aussi 
essentiels pour V activité des en- 
treprises - régionales que l'équi- 
pement routier ou les parcs de 
stationnement. » 


AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


M. GUÉNA 

PLAIDE P01HT LE PÉRIGORD 

MJ Yves Guéna, député et maire 
RJP.R. de Pérlgueux, a lancé, 
mardi 18 septembre a Paris, un 
appel aux industriels, pour qu'ils 
viennent s’installer en Périgord, 
«/ci, à Paris, a-t-11 dit, nous for- 
mons le souhait que Paris, sous 
sa forme industrielle, vienne en 
Périgord, où tontes les implanta- 
tions d'usines nouvelles ont 
réussi» Pour M. Guéna, a la 
main -d'œuvre périgourdtne est 
capable, appliquée et assidue, et 
les usines fonctionnent dans le 
calme en le sérieux». 

Ces propos optimistes et volon- 
taires (mais M. Guéna s'est gardé 
de tout esprit de racolage) ont 
été repris par M. Jean Gaillard, 
président de la chambre de com- 
merce et d’industrie de Pèri- 
gueux, qui a déclaré : « En Dor- 
dogne, U existe un consensus 
global des responsables économi- 
ques, politiques et administratifs 
pour le développement écono- 
mique.» 

Enfin, M. François Oeyrac, pré- 
sident du C.N.P.F., plaidant pour 
une coopération entre la Corrèze, 
dont U est originaire, et le Péri- 
gord voisin, a estimé : «H est 
capital pour les entreprises fran- 
çaises devoir une économie cor- 
rectement répartie sur le terri- 
toire. H nous faut réagir contre 
les accumulations lourdes d entre- 
prises sur les grandes métropoles, 
dont nous avons été témoins , ces 
dernières années, et qui ont pro- 
voqué tard de problèmes écono- 
miques et sociaux. * 


locaux. « Partout en France, an 
trouve les gendarmes, le per • 
cepteur-, et nous », raconte l'un 
d'eux. Le « subdi » de l'équipe- 
ment est bien connu des élus et 
de plus en plus du public au fur 
et à mesure de la décentralisation 
des permis de construire. 

Favorables à la décentralisa- 
tion, les ingénieurs T J? .EL assurent 
vouloir servir les collectivités 
locales, « comme ils le font 
déjà », maïs lis tiennent à rester 
des fonctionnaires d'Etat ou & 
pouvoir réintégrer, après un 
détachement, leurs corps d’ori 
gine. Us refusent d'être livrés 
aux incertitudes de la politique 
locale. A propos des rémunéra 
tions accessoires, leur position est 
claire : l’Etat doit prendre en 
charge en totalité la rémunéra- 
tion de ses agents. 

S'ils craignent d'être lâchés par 
l'Etat, les ingénieuis T.FJE. se 
sentent aussi menacés à l'inté- 
rieur de leur propre maison. Es 
sont carrément hostiles à la 
création d'un « grand » corps 
d’urbanistes et d'architectes de 
l'Etat ,en projet depuis le regrou- 
pement. . 

En matière d’urbanisme. Ils 
estiment que leur compétence en 
vaut bien d'autres : «Ceux qui 
font de rurbanisme, discipline de 
synthèse, ont reçu des formations 
diverses. Les ingénieurs TJ>J£. 
prétendent y avoir droit comme 
d’autres. Pourquoi le concours 
des urbanistes de VEtat seratt-ü 
ouvert exclusivement aux archi- 
tectes ? 

» Nos fonctions ne peuvent se 
limiter à l'application de règle- 
ments et de normes, à la répres- 
sion en faveur de Voir pur et de 
l’eau fraîche, à ^application des 
règlements d'urbanisme. » Us cri- 
tiquent les s contrôles renforcées 
en matière d'architecture », et ne 
veulent pas devenir les s flics de 
l'environnement ». 

Déférents à l'égard des « ponts s, 
leurs supérieurs, méfiants envers 
les architectes fonctionnaires, et 
indifférents pour les ingénieuis 
des villes, les TPJ3. font preuve 
d'un bel esprit de corps. Un 
corps., frileux. — MJ Ch. i 


CIRCULATION 




A 


; 


Le plafond des amendes pour excès de vitesse 
serait relevé 


Le garde des sceaux, MJ Alain 
Peyrefitte, devait présenter au 
conseil deds ministres de ce mer- 
credi, un projet de loi proposant 
d’augmenter le plafond des amen- 
des pouvait être Infligées aux 
automobilistes ayant contrevenu 
aux règles de limitation de vitesse. 
Ce plafond, fixé à 2 000 F depuis 
1958, serait porté à 6 000 F. 

En revanche, l'examen du projet 
de loi prévoyant une modification 
dn code de La route pour permet- 
tre de percevoir - directement 
auprès des automobilistes le mon- 
tant des amendes pour excès de 
vitesse est reporté à une date 
ultérieure. 

Ce projet a en effet suscité de 
très vives réactions de la part des 
automobilistes et des milieux judi- 
ciaires. Ainsi, l’Association fran- 
çaise des automobilistes (39, 
Champs-Elysées, 75008 Paris), qui 
déclare rassembler trois cent mille 
personnes, dénonce par avance 
« toute loi d’exception à rencontre 
des seuls conducteurs». 

D’autre part, le comité central 
de la Fédération national des 
unions de jeunes avocate de 
France a exprimé c ses vives 
inquiétudes, à V annonce du projet 
gouvernemental de réforme du 
droit des contraventions en ma- 
tière de circul a tion automobile.» 
«Ce projet, explique la Fédéra- 
tion, fend en effet 1 à faire de* 


policiers à la fois des agents de 
constatation, des juges et des 
receveurs du fisc, à surpénaUser 
ceux à qui le hasard ou la néces- 
sité ne permettront pas de payer 
l’amende sur le champ; sous le 
prétexte de difficultés de recou- 
vrement. à écarter purement et 
simplement des prétoires par la 
mena ce du triplement des amen- 
des encourues, les présumés 
contrevents qui auraient Vaudace 
de contester, les procès-verbaux 
dressés à leur encontre ; à 
contraindre les magistrats à 
appliquer des peines fixes, ce qui 
est la négation de leur rôle; à 
bafouer le principe de la per- 
sonnalité dés peines en préten- 
dant poursuivre le propriétaire 
du véhicule bien qvtü ne soif pas 
le véritable auteur d’un excès de 
vitesse.» 

Là fédération rappelle en 
conclusion qu’elle « combattra 
toujours les textes, quelle qu’en 
soit la justification avancée, 
attentant aux libertés fondamen- 
tales garanties par la Consti- 
tution. B. 

Enfin,' l’Association française 
des victimes de la route (31, rue 
d’Enghien, 75010 Paris) estime 
que, dans « le tragique fléau 
social que représentent les acci- 
dents de la route », on n’acooirde 
pas « toute r attention souhaita- 
ble au drame que vivent les 
famines de soiettmes a 


TRANSPORTS 


Au-dessus des Éiafs-Unis 


DES PIÈCE SE DÉTACHENT DIM DC-9 ET DIM BOEiNG-707 


Incidents en plein vol pour 
deux appareils de deux compa- 
gnies nord-américaines qui ont 
perdu, l’un, des éléments de sa 
carlingue, l’autre, des pièces de 
ses volets d’aile. Il s’agit d’un 
DC-9 de la compagnie Air 


(PubHclté) 


DÉPARTEMENT DE LA SEINE-MARITIME 
DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT' 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Cité Administrative Saint-Sever - 76037 ROUEN CEDEX 
Téléphone : 62-81-44 - Télex - DDEROU 770775 F 

DEUXIÈME AVIS 

ümsms fflSWEAOYIllE, BOISGUILUSME, FOOTAINE-SO US-PREAUX, 
SAIHT-JHA8TDI-DU-VIYIER, QU1KCAMP0K, SAIMT-AMORÉ-SDR-CAIHY, 
P1EHREYAL, U RUE-SAINT-PIERRE, LE VIEUX-MANOIR, 
ESTOUTEVULE-ECAUfS 

MJ le Préfet de la. Seine-Maritime informe le publie que, par 

arrêté en date du 2 août 1978, n sera procédé : , 

ai Sur le territoire des communes d’ISMIA 1 u v hjUB . BO iflGUur 
T.ATTMTü, FONTAlNX-SOUa-PHEAXrX, SAXNT-MABTEN -DU-VTVHSR, 
Qtnsra&MPOZXJ SA fflT-AH DRE-SPR-CAIIg iY. PUBR BgVAIi, LA RUE- 
KAJNT-FTKHRE, LE VIEUX -MANOIR, ESTOTTUBVILU-BO AT J «S : 

— a »"« enquête sur l'utilité publique du projet de réalisation 
des travaux de construction d’une vole nouvelle il X 2 votes doublant 
la route nationale N * 28 entre le FX 7,18 0 à la Sortie Nord de la 
W'mm’mw de BODBGUIÜAUME et le FK 22£30 sur la commune 
d’S S T O O T KVTLLE -B CAUJBS ; 

— & une enquête publique en vue du classement en route express 
de dette vote. 

b) sur le territoire de la commune s-ifajBAmrrrj.u ; 

— à une enquête publique sur les modifications du Flan d’occu- 
pation des Sols de cette commune. 

Les dossiers se rapportant & ces enquêtes qui se déroulent pendant 
26 Jours consécutifs, depuis le 17 septembre 1979 Jusqu’au u octobre 
1979 inclus, sont mis à la disposition dn public : 

— & la Préfecture de la SeLne-MArltime, Direction Départementale - 
de l’Equipement, Cité Administrative Saint-Sever, a ROUEN, bâti- 
ment E, 4» étage, bureau 78. de 8 heures à il h. 30 et de 13 heures 
à 16 heures, tous les Jours (samedis, «il manches et jours fériés 
exceptés) ; 

— à La Mairie d’IANKAu VILLE de 9 heures à 12 heures et- de 

17 heures â 19 heures les lundis, mardis, Jeudis et vendredis et de 
S heures à 12 heures tes samedis (mercredis, dimanches et Jours 
fériés exceptés) : 

— i la Mairie de BOZSGUXLLADME. de 8 h. 30 à 12 heures et 
de 13 h. 30 à 18 heures, tous les Joua (samedis, dimanches et Jours 
fériés exc e ptés) ; 

— à la Mairie de FONTAINE-SOUS-PREAUX de 18 heures à 
19 heures les mardis et vendredis, de 16 h. 30 à 17 h. 30 les lundis 
et Jeudis, et de 15 heures & 16 heures tes mercredis (samedis, diman- 
ches et Jours fériés exceptée) : 

— ils Mairie de SAINT -MAR TIN -DU- VIVIER , de 9 h. 30 A 
12 heures et de 14 heures A 19 heures tous les jours (mercredis, 
samedis, dimanches et Jours fériée exceptés) : 

— â la Mairie de QOINCAMFOXX, do 9 heures & 18 heures tons 

les Jours, et de 9 heures â 12 heures les (dimanches et Jours 

fériés exceptés) : 

— A la Mairie do SAINT-ANDRE-SUR-CAILLY, de 17 h. 30 â 

18 h. 30 tous Iss jours (samedis, dimanches et Jours fériés exceptés) ■ 

— è la Mairie de PIERHBVAL. de 18 heures à 19 heures, tons 
les Jouis (samedis, dimanches et Jours fériés exceptés) : 

■ — ê te Maine de la RUE-8Anrr-FiBRBE. de 14 heures â 
15 beurra, tous les Jour s (same dis. dimanches et Jours fériés exceptés) - 

— â la Mairie du VIEUX-MANOIR, de 16 h. 30 h 17 h. 30. tous 
les Jours l sa médis, dima nches et Jours fériés éxeeptéa) ; 

— â te Mairie d’ESTOUTEVILLE-BCALLES, de 18 heures à 19 heu- 
res, cous tes Joua (samedi b. dimanches et Jouis fériés exceptés) 

La Commission d Tin quête sera présidée par : 

— M. René CHABOT, Conservateur des Hypothèques Honoraire 
demeurant 4, Parc de Lyon* â MONT-SAINT-AiQNAN, 
avec lequel siégeront : 

— MJ Henri Tfeton, Ingénieur en Chef des Fonts et nhenre am 
retraité, demeurant 28 bla. rue Lamartine, â BOUEE ; ’ 

— M. jean BOUCHER, Membre du Conseil Régional de l'Ordre 
du Architectes, demeurant 13, rue Orevler, à ROUEN : 

la Cnmmhsitm d 'Enquête aura son siège à la Préfecture de la 
Seine-Maritime, Direction Départementale de l’Equipement. Cité 
Administrative Saint-Sever k ROUEN où toutes observations doivent 
lui être adressées par écrit. 

Fendant les tztds derniers Jours, les J0, il et 12 octobre 1979 
de 10 heures à 12 heures et de 14 heures à 16 heures, les Membres 
de la commission d'Enquête recevront, en personne, i la Direction 
Départementale de l’Equipe ment de la 8elne-Ùailtlina. Cité Admi- 
nistrative Saint-Sever, A ROUEN, b&timent 2. *■ étage. hureauTS 
les observations du public. *’ 

Une copie dn procès- verbal, dans lequel la Commission d’Enauste 
aura énoncé ses eon durions motivées, sera déposée & compter du 
21 décembre U79 dans les Mairies des communes énumérées el-dessua. 
ainsi qu'à k Préfecture de k Seine-Maritime. Direction Déoai-bw 
mentale de l'Equip e ment, Cité Administrative Saint-Sever, & ROUEN 
(bureau 4 E 78). 

Lee demandes do communication ds ces conclurions devront atn» 
adressées au Préfet du département de k Seine -Mari Orne 14 p&drense 
sus- visée). ' awireoae 

LE PREFET, 

pour le Préfet et par délégation, 
le Chef du Groupe Administratif Oanbu • 

A. vramangAT. 1 * 


C anada et d’un Boeing-707 
d’ American AWinea. plus de peur 
que de mal pour les passagers, 
mais les ccmstructears vont devoir 
de nouveau se poser des ques- 
tions. 

En effet, selon le communiqué 
publié par Air Canada, après 
qu’un de ses appareils eut perud 
une D&rtle de son fuselage 
arriéra alors quH venait de quit- 
ter l’aéroport^ International de 
Boston, le bmdi 17 septembre, 
c’est une fissure due & la fatigue 
du métal qui aurait provoque la 
déchlruza. L’avion pouvait 
rebrousser chemin et ae poser 
normalement sur les pistes. Une 
httesse était légèrement blessée. 
Après examen, des fissures Iden- 
tiques devaient être décelées sur 
un autre DC-9 de la compagnie, 
ce qui entraînait la révision de la 
quarantaine d'appareils de ce 
type que possède Air Canada. 

Vingt-quatre heures plus tard 
un Boeing d 'American Afriinag 
qui survolait la banlieue de Chi- 
cago perdait quatre éléments des 
volets de l’une des ailes. Les 
pièces mesuraient jusqu'à 1,50 m. 
de longueur et la plus impor- 
tante d’entre elles, tombée haths 
un jardin, pesait 130 kilos. Le 
Boeing ne transportait que -du 
■fret, u venait de San -Francisco et 
s'est posé sans encombres sur 
l’aéroport International de Chi- 
cago. 


Près de Tours 

If PREMIER PASSAGE 
A NIVEAU SOLAIRE 

Le premier passage à ni- 
veau à énergie solaire a été 
mis en service à Savonnières, 
en Indre-et-Loire, sur la ligne 
Tours-Saumur. 

Dn capteur comportant un 
minier de céUules photo- 
électriques alimente le fonc- 
tionnement des barrières et 
la signalisation sonore et 
visuelle. L'énergie est emma- 
gasinée dans des accumula- 
teurs. 

En cas de c sous-aUmenta- 
«on» solaire, le système 
bascule sur le réseau BDJF. 
Inversement, une réserve de 
dix heures de fonctionnement 
permet de pallier les éven- 
tuelles conséquences d’une 
grève ou d'une panne sur le 
réseau électrique normal. En- 
fin. en cas d’accident, un sys- 
tème de sécurité actionne la 
fermeture des barrières par 
souple gravité. Fonctionnant 
depuis le mois de fumet, ins- 
tallation demeure expérimen- 
tale. 


% RECTIFICATIF. — Dans 
nos éditions datées 19 septembre 
nous annoncions la création de 
dûux mille emplois dans une 
entreprise de transports routiers, 

spécialisée l' acheminement 

s produits surgelés, qui envi- 
geait d'installer une nouvelle 
société à Vannes dune . je Mor- 
bihan. Ce chiffre de deux mille 
— trop optimiste — était le -ré- 
sultat d’une erreur de transmis- 
sion. u s’agit de deux oents em- 
plois. 
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CONJONCTURE 

La lutte contre l'inflation et la spéculation 


(Suite de la première page.) 

Dans la mesure où elle 
pousse jusqu’à la caricature le 
vice profond du <r système» wiiws 
pax l’ inflation ; le manque de 
confiance des petits épargnants 
et des sociétés rin.no l’avenir, les 

détourne des investissements pro- 
ductifs à long terme en faveur 
des placements jugés plus sûre. 

L’or présente oe double avan- 
tage d’être un actif très liquide 
f qu’on peut vendre aussi facile- 
ment qu’on l’a acheté) et promis 
a une revalorisation continue 
— avec des soubresauts brut a ux 
dans un sens et ri*r>K l'antre — 
tant que l'inflation se dévelop- 
pera dans le monde. 

C’est cet état de fait que vient 
de déplorer M. René Monory. De 
l'autre côté de l'Atlantique, la 
fièvre de l’or porte en dfe le 
germe de crises plus sérieuses, et 
peut-être dévastatrices, en ce 
sens que la spéculation sur le 
métal y emprunte exactement les 
memes procédés que la spécula- 
tion boursière en 1939 — l’année 
du krach. — avec l’énorme risque, 
pour les acheteurs, de se trouver 
dans l'impossibilité de payer à 
l’échéance, si la perte excède le 
montant de la couverture versée 
au départ (très faible encore, 
malgré son doublement qui vient 
d’être décidé!. 

D'où la possibilité de voir se 
déclencher, de proche en piocha 
des défauts de paiements en 
c haî ne, et, en conséquence, une 
demande frénétique d^argent frais 
au moment où le crédit bancaire 
enchérit de semaine en semaine 
(bientôt peut-être de jour en 
jour). 

Ce qui rend la situation instable 
sur le marché de l’or, c’est que 
les moyens traditionnels de le 
contrôler ont fait long feu. Les 
autorités monétaires peuvent se 
vanter du calme relatif qui régne 
sur les marchés des changes, le 
dollar n'accusant que de faibles 
fluctuations vis-à-vis du deutsche- 
znark et du franc suisse, les seuls 
écarts importants étant enregis- 
trés sur la livre sterling, qui conti- 
nue de chuter. Mais tout se passe 
rlcain que celles du F .MX, étalent 
vaut plus d’exutoire pour l'ins- 
tant dans le marché des changes, 
elle reportait toutes ses forces sur 
l'or. 


Les adjudications mensuelles 
d'or, tant celles du Trésor amé- 
ricain que celles du P.M1 étaient 
aussi destinées à peser sur les 
cours. La vente aux enchères à 
laquelle vient de procéder le Tré- 
sor américain a eu. au cours de 
la folle journée de mardi, le même 
effet que la précédente. Bille a 
stimule la spéculation, quand on 
a appris que les 750 000 onces of- 
fertes ont été enlevées au prix 
moyen de 377.78 dollars l'once 
(76 dollars de hausse par rapport 
a U y a un mois). Les acheteurs 
ont été. pour la moitié, les trois 
grandes banques suisses et. pour 
l’autre, une banque canadienne 
(Bank of Nova Sootla) 

Ke figurait pas sur la liste, seul 
élément propre à « faire réflé- 
chir », tes spéculateurs, ta Dresd- 
ner Bank, présente dans toutes 
les précédentes adjudications. Des 
offres avalent été faites pour 
l’achat de 23 millions d’onces, ce 
qui prouve que l'appétit pour le 
métal précieux ne se dément pas. 
Sur le marché de l'argent métal, 
la hausse, stimulée par une de- 
mande aussi considérable, a suivi 
celle de l’or. 

Il n 'existe pas de grands assauts 
de la spéculation, ni d’inflation 
virulente, sans crédit bancaire 
disponible en abondance. C'est 
pourquoi la hausse du taux de 
l’escompte américain porté de 
10.5 à 11 %. survenant un mois 
après le relèvement précédent (du 
16 août) ne doit pas être accueillie 
à la légère, sous prétexte que 
« le taux d’escompte ne joue plus 
le même rôle tjue du temps de 
r orthodoxie financière*. Toute la 
question est de savoir jusqu'à 
quand le Système de réserve 
fédéral continuera à fournir aux 
banques des liquidités, soit par 
des achats de titres sur le marché, 
soit par l’escompte, à des condi- 
tions moins chères que celles du 
marché. 

Les dernières statistiques, à la 
date du 14 septembre, faisaient 
état, pour la première fois, d’un 
arrêt des rachats aux banques 
des titres d’Etat. Est-ce le signe 
qu'on s'approche du moment où 
le crédit sera véritablement res- 
serré ? Il est encore impossible de 
se prononcer sur ce point capital. 

PAUL FABRA. 


U patronat met en garde contre un durcissement 
concurrence^ étrangère 


« La situation, dans l’industrie, 
apparaît globalement satisfai- 
sante. Les chefs d'entreprise sont 
plus optimistes qu’il y a quelques 
mois sur révolution de leurs car- 
nets de commandes, alors que 
leurs stocks sont au niveau le plus 
bas depuis 1S76 », Indique te 
Conseil national du patronat 
français (CJIJJ.) dans sa der- 
nière note de conjoncture. 

Toutefois, ajerute-t-ü, « les 
perspectives apparaissent moins 
favorables. Au début de Tannée, 
on pouvait espérer une croissance 
notable et régulière de la produc- 
tion et de la demande. Ces pré- 
visions ont été modifiées par 
T alourdissement des charges 
sociales prélevées sur les ménages 
et les entreprises, par les hausses 
des cours des matières premières 
et surtout du pétrole. Tout cela 
s’est répercuté sur la consomma- 
tion qui s'est infléchie et sur la 
reprise de l'investissement gui 
était amorcée au début de 
Vhioer 1978 a 

Le C.N.Ç.F. souligne : « L'ho- 


rizon ne s’éclaircira véritablement 
que lorsque les entreprises se 
seront adaptées aux nouvelles 
données de la situation pétrolière 
et aux nouvelles contraintes 
internationales. Le ralentissement 
de la demande mondiale attendu 
pour 1980 va accentuer l’âpreté 
de la concurrence entre les 
nations. Cela exige un renforce- 
ment de la compétitivité des 
entreprises — qui s'est dégradée 
pour certaines Rentre elles depuis 
le début de l’année — et un nou- 
vel effort de restructuration. » 

« L'évolution récente ■ de la 
conjoncture, indique encore 1e 
C-NP-F., a mis en lumière des 
éléments de fragilité ou d’inquié- 
tude comme Vaccélëration de la 
hausse des prix, la détérioration 
de Véqvüïbre extérieur et la mo- 
dération de la demande intérieure. 
Mais elle présente également des 
aspects positifs : la situation 
financière des entreprises s’est 
consolidée ; la dégradation du 
marché du travail s’est inter- 
rompue. » 


L’infernal engrenage des marchés à terme américains 


c Les Américains se moquent 
bien des savantes analyses écono- 
miques élaborées chez nous pour 
tenter S'expliquer ta formidable 
hausse de l'or. Pour eux, le métal 
jaune n’est qu'une matière pre- 
mière comme les antres. Ils se 
conduisent avec lut comme les 
Français se sont conduits récem- 
ment avec le sucre.» 

Même si elle peut paraître 
excessive — l'inflation, les taux 
d'intérêt» le pétrole constituent 
aussi, à D’en pas douter, des fac- 
teurs de hausse de l'or — cette 
réflexion du directeur d'une 
grande maison française de 
négoce de métal jaune illustre 
bien l'état d'esprit qui règne 
aujourd'hui dans les milieux spé- 
cialisés européens. 

Jusqu’en 1974. tes Américains ne 
pouvaient acheter de l’or. Depuis 
Us sont devenus les rois du marché. 
C’est à New-York et à Chicago, 
marchés créés cette année-là, que 
se niait» la tendance Internatio- 
nale Pourquoi ? Tout simplement 
parce qu'il s’agit des deux seuls 
marchés du monde occidental où 
les opérations s’effectuent & terme, 
c’est-à-dire à crédit, et sur une 
longue période. La spéculation y 
est reine car ouverte à tous. De 
J'industrlel prospère au petit agri- 
culteur du Ml d die -West en pas- 
sant par les investisseurs arabes, 
suisses ou allemands U), chacun 
peut s’offrir s le grand frisson » 
pour une somme tout à fait modi- 
que au regard des ênomes profits 
(ou pertes) potentiels. 

Certes, on peut aussi spéculer à 
Paris, à Zurich ou à Londres — 


certains ne s'en privent pas, — 
mais là il faut des moyens, car les 
transactions se paient rubis sur 
l’ongle. 

A New-York ou à Chicago, de- 
venus les deux plus gros marchés 
du monde, le système est beau- 
coup plus libéral. Four 1 500 dol- 
lars à 4 000 dollars (2), selon qu’il 
s’agit d’un client dit de « pre- 
mière catégorie * (banquier, 
homme d’affaires, médecin connu, 
célébrité fortunée) ou du commun 
des mortels, on peut potentielle- 
ment acquérir ou vendre 100 on- 
ces d’or il once - 31.1 grammes», 
ce qui représente 38 000 dollars. 
Explicitons : un opérateur es- 
time. par exemple, que l'or vau- 
dra 450 dollars l’once à la fin du 
mois de septembre. Il s’est pré- 
senté le 18 septembre au guichet 
d'un « broker » spécialisé (inter- 
médiaire) et a versé la « couver- 
ture * demandée. Dans la journée, 
son ordre a été exécuté. B se 
retrouve alors à la tète de 100 on- 
ces de métal jaune au prix uni- 
taire de 359.10 dollars (cours 
officiel du 18 septembre à New- 
York pour l'échéance de fin sep- 
tembre». le 30 septembre, il fau- 
dra dénouer l'opération. Si l'once 
vaut alors 400 dollars (hypothèse 
plausible au rythme actuel de 
hausse), il se fera livrer maté- 
riellement les 100 onces qu’ü a 
achetées à crédit paiera 359.10 dol- 
lars à son vendeur du 18 septem- 
bre et n’aura plus qu'à revendre 
tranquillement sou or. Le tour 
sera joué. Avec 1 500 dollars réel- 
lement engagées, le spéculateur 
aura gagne 40 000 dollars moins 
35910 dollars, soit 4 090 dollars. 


« Prendre le frain en marche » 


Bien sûr. ü lui faudra régler 
l'Intermédiaire (60 à 80 dollars 
par contrat acheté et revendu) et 
réintégrer son profit dans ses re- 
venus Imposables s’il est améri- 
cain. Mais 1e gain demeure très 
appréciable. Si appréciable que 
chacun, aux Etats-Unis, et 
ailleurs, reve de « prendre le train 
en marche ». En ce moment, 
quarante mille & soixante mille 
contrats de. 100 onces sont quo- 
tidiennement conclus à New- 
York et autant à Chicago, ce qui 
représente 3 à 4 milliards de 
dollars (3). Sans parler du nom- 
bre quatre fois plus élevé des 
contrats qui, chaque Jour, sont 
remis au lendemain, tes cours 
n'ayant pas atteint le niveau par- 
fois démailler qui figure sur les 
ordres de la clientèle (4). 

Ajoutons encore -que les opéra- 
teurs it la possibilité de prendre 
des positions sur toutes tes 
échéances mensuelles jusqu’à sep- 
tembre 1980 (le raisonnement est 
le même que dans l’exemple cité 
plus haut mais l'opération est 
évidemment plus hasardeuse). Et 
l’on comprendra à quel point te 
mécanisme est Infernal. 

Tout pourrait aller en effet 
pour le mieux dans le meilleur | 
des mandes s’il n'y avait que i 
des acheteurs. Mais, en face de | 


ce métal, cessent soudainement 
leurs achats. Enfin, considéré 
comme la valeur la plus Facile- 
ment et la plus universellement 
négociable en cas de crise grave 
ou de eonnit, l'or bénéficie dans 
le monde troublé qui est le nôtre 
d’une considérable demande po- 
tentielle permanente (5). 

Du côté de l'offre, en revanche, 
il n'y a aucune garantie. L’Afri- 
que du Sud, premier exportateur 
mondial, n'a cessé, depuis dix ans, 
de voir diminuer sa production 
(730 tonnes en 1979 contre 
1 000 tonnes en 1970). L'Union 


soviétique, qui détiendrait, autant 
qu'on puisse le savoir, les plus 
fabuleux gisements du globe, n'en 
cède sur les marchés libres qu’en 
cas d'absolue nécessité (environ 
400 tonnes cette année). 

Reste là production du monde 
non communiste (Etats-Unis. Ca- 
nada, Europe. Amérique latine. 
Océanie produisent ensemble 
230 tonnes) et les ventes men- 
suels du FA1.L et du Trésor 
américain. Mais ces dernières 
peuvent cesser du jour au len- 
demain. comme le bruit en avait 
couru tout récemment- 

Pour l'heure, les opérateurs 
qui, 1e mois dernier ou même un 
peu plus tôt. avalent déridé de 
vendre du métal à crédit sont 
pris à contre-pied. Les cours 
montent toujours, et la date fati- 
dique de règlement des opérations 
approche (le 30 seoterabre. pour 
l'échéance septembre ». D’Ici 
quelques jours, il leur faudra 
livrer le métal qu'ils ont impru- 
demment vendu. Mais ce métal, 
cédé « à découvert ». ils ne le 
possèdent évidemment pas. pour 
se sortir de cette impasse, deux 
solutions leur sont offertes : 

1) Se couvrir le mieux possible 
en se portant rapidement ache- 
teur à crédit sur septembre et 
souhaiter que. d’ici à la fin du 
mois, l'écart de hausse sera suf- 
fisant pour compenser les pertes 
de la première opération ; 

2» Acheter effectivement le 
métal manquant pour le livrer 
à la date prévue et subir la perte 
qui en résulte. Eu égard à l'énor- 
mité des sommes en jeu. inutile 
de dire que cette élégante ma- 
nière de se sortir d’un mauvais 
pas est rarissime. 

Dans les deux cas, l'opération 
se traduit par de nouvelles acqui- 
sitions et aboutit à une hausse 
concomi tente des cours. « La spé- 
culation se nourrit d’ellc-mème », 
a-t-on coutume de dire. Ce n'est 
pas une simple image. 

On imagine les conséquences 
que pourraient avoir un brutal 
retournement de tendance Cha- 
cun se souvient du krach du 
marché français du sucre en 1974. 

« Les marchés américains pour- 
raient bien subir le même cata- 
clysme». dit-on à Paris. Certes, 
la Commidlty Future Trading 


Commission (Ç.F.T.C.), organisme 
officiel surveille les transactions 
de près et affirme tenir a la 
2ituciU3n en main Pourtant, 
certains critiquent ouvertement 
la conception très large des règles 
d’accès aux marchés. Un a bro- 
ker» américain installé à Paris 
n'hèsite pa& à prédire une catas- 
trophe imminente si l'on n’aug- 
mente pas encore substantiel- 
lement les taux mrnlma de 
couverture, s X'importc qui peut 
conclure jrtsgu’à cinquante 
contrats sans que la C.F.T.C. 
intevienne ». ajoute-t-il. Pour les 
grosses maisons, pas de pro- 
in terri en ne \ ajoute - t - il. Pour 
les grosses maisons, pas de pro- 
blème. m Si les clients dispa- 
raissent. l’addtium sera réglée 
coûte que coûte. » Mais les 
autres ? Les centaines de petites 
officines réparties sur 1e terri- 
toire des Etats-Unis n'ont cret&i- 
nement pas les reins assez solides 
pour faire face à une très forte 
baisse des coure. Alors ? Alors, 
elles pourraient disparaître elles 
aussi. La uite est connue: sus- 
pension des cotations, moratoire 
officiel, marché brisé, épargnants 
ruinés, etc. 

Les Britanniques, dit-on, son- 
gent à ouvrir à leur tour un mar- 
ché de l'or à terme. H faut 
souhaiter que la réglementation 
en soit plus stricte, faute de quoi 
le baril de poudre pourrait bien 
exploser. 

PATRICE CLAUDE. 


M» S^loa la législation française, 
les citoyens rèeloents sur le terri- 
toire national, no pouvant accéder 
h cra marchés. 

t?t Depuis te t? septembre, les 
autorités du marché ont doublé le 
inux-pianchcr de couverture, désor- 
mais fixé ü 3 000 dollars par contrat. 
Ce taux reste cependant très modéré 
<8 ’p environ), comparé aux marges 
pratiquées obligatoirement sur les 
marchés & terme d'actions (40 & 
50 ‘1 1. et ne découragera certaine- 
ment pas la spéculation. 

(3) A titre de comparaison, la D re- 
production occidentale annuelle de 
métal jaune représente environ 
13.5 milliards de dollars. 

M» Les cours cotés & New-York et 
Chicago ne peuvent plus varier de 
plus de 20 dollars par Jour depuis 
le 19 aepterabre. 

(5) La demande industrielle kko- 
bale no dépassera pas 1400 tonnes 
en 1079. 


Faits et chiffres 


Social 

0 Le président du conseil 
d’administration et le directeur 
général de la coopérative A.OJ.F. 
( Associatio n des ouvriers en ins- 
truments de précision), menacée 
d’éclatement, qui ont été retenus 
pendant vingt-quatre bernes lie 
Mande du 19 septembre) par des 
membres du personnel, ont re- 
couvré leur liberté de mouvement 
mardi 18 septembre, à midi Les 
fr fllg-HAc entendent intervenir au- 
près du conseil d'administration 
pour obtenir tous les éclaircisse- 
ments sur la restructuration en 
cours. 

0 L’aciérie du complexe sidé- 
rurgique S aimer, à Fos-sur-Mer 
(Bouches-du-Rhône), a été para- 
lysée mardi soir, 18 septembre, 
par le déclenchement d’une grève 
du personnel du secteur a éner- 
gie ». Celui-ci réclame notam-, 
ment la revalorisation des classi- 
fications, 300 F de rattrapage dtt 
pouvoir d’achat et la levée des 
Depuis une semaine, 
en effet, de nombreux débrayages 
se sont produits dans plusieurs 
secteurs de l'usine pour protester 
contre le licenciement de deux 
militante C.G.T. et la mutation 
d’un délégué CJFD.T. 


l'entreprise, M. De rue. vingt-trois 
ans. marié, père de deux enfants. 
Same di matin, à bord d'un. navire, 
celui-ci a été écrasé par un « poste 
de soudure » qui a basculé d'un 
panneau de cale. Une autre grève 
a été décidée pour 1e jour de 
l'enterrement. — FCorrespJ 

Transports 

• Tunnel sous la Manche : pas 
de négociations en cours entre 
Paris et Londres. — cLes gouver- 
nements français et britannique 
n'ont repris aucun pourparler au 
sujet du tunnel sous la Manche. 
Les chemins de 1er britanniques 
et français poursuivent, sous leur 
seule responsàbüttê, des études 
techniques et économiques sur un 
nouveau projet de tunnel ferra - 


a Gréée âu personnel des ate- 
rs de réparation navale Bel lard, 
tunkexque (Nord), 


a observe 

arrêt" de travaü de vlngt- 
ttre heures, lundi 17 septembre, 
la suite d’un accident mortel 
st a été victime un soudeur de 


viatre à voie unique ». indique 
M. Joël Le Theule. ministre des 
transports, en réponse à une 
question posée par M. Albert 
Denvers, député (PR.) du Nord, 
publiée au Journal officiel du 
15 septembre 1979. 

Travailleurs Indépendants 

• PM JS. ; a oui h la négocia- 
tion. mais pas à sens unique ». 
La CG p m F accepte l’offre de 
concertation adressée par M, Ray- 
mond Barre mais à deux condi- 
tions : « Tenir compte de la 
fragüilê économique et financière 
des PJi£., qui ne peuvent pas 
supporter la moindre charge nou- 
velle » ; « tenir compte que les 
entreprises ont, elles aussi, des 
revendications ». 


chacun d entre eux, .as trouve i or- 
cément quelqu'un dont le raison- 
nement est Inverse. Les vendeurs 1 
à crédit, ceux qui ne croient pas 
à la hausse continue du métal ' 
jaune, sont aussi nombreux que 
les acheteurs, faute de quoi le. 
marché ne serait pas équilibré. 

Jusqu’ici, ces derniers ont été j 
les plus chanceux. Four eux. s te 
marché International est structu- j 
Tellement acheteur ». Une partie 
de la demande annuelle, celle qui l 
émane des industries nécessitant ‘ 
l'emploi de métal jaune (den - < 
tistes. bijouterie) est incompres- 
sible. II est d’autre part peu pro- 
bable que tes pays du Moyen- 
Orient. ancestralement friands de 


M. MONORY : « Il faut espérer 
que cette folie s'arrêtera. » 

< il faut espérer que cette folie 
s’arrêtera », a déclaré M. Monory, 
mardi soir à Europe 1, à propos 
de la hausse des coure de l’or. 

« Je préférerais voir l’investisse- 
ment se produire dans des formes 
plus productives ». a ajouté te 
ministre de l’économie, qui a 
estimé que la bonne santé actuelle 
de la Bourse de Parte reflétait 
« la santé des entreprises fran- 
çaises ». 

(On ne peut, en effet, qne regret- 1 
ter, avec M. Monory, «ne l’épargne 
française m porte, pou l’heure, pins 
volontiers sur une matière Improduc- 
tive comme l’or. Peut-être anralt-on 
pu tenter «inverser cette tendance, 
en taxant S bantenx de 4 % non 
pins les ventes, ce qui pousse plutôt j 
ô la thésaurisation, mais les achats— 
Quant aux entreprises françaises 
dont le ministre semble regretter 
qu’elles ne bénéficient pas de cette 
épargne, la moins que l’on puisse 
dire est qu'elles ne semblent guère 
désireuses de la solliciter. En effet, 

eu dépit de la hausse continue des 

cours de Bourse, les appels publies 
k l' act ionnari at privé (augmenta- 
tions de capital) n’ont atteint envi- 
ron qne KM millions de francs pour 
les huit premiers mois de l’année 
contre 1,7 milliard pour la même 
période de 197&. Pour l'année entière, 
les spécialistes estiment que le mon- 
tant global des augmentations de 
capital (y compris celles souscrites 
par l'Etat) ne devrait guère dépasser 
3 milliards de francs, contre 4 mil- 
liards en 1978.] 


VERS TOUT LE SUD 
DE E ANGLETERRE : 

Flèche {Purgent 

SNCF BiA 




La Flèche d’ Argent est un service unique 
associant le train et l’avion. Un train 
exclusif vous attend, plusieurs fois par jour 
â la Gare du Nord et vous conduit au pied 
de la passerelle de l'avion sur l'aéroport du 
Touquet. 

Vos bagages sont pris en charge dès le départ 
de Paris. 21 ne vous reste plus qu'à profiter 
du voyage. 


RAPIDE 

En trois heures, après votre départ du 
centre de Paris, vous êtes arrivés dans un 
des trois aéroports de votre choix : 
Londres-Galwick, Southampiott 
ou Souihend-on-sea, bien 
desservis par le raiL 



ECONOMIQUE 

420 francs aller-retour, quel que soit le 
choix de votre aéroport d’arrivée, c'est le 
tarif “Visite”. Pour les groupes, il existe 
1 une tarification encore plus avantageuse. 


i 


TOURISTIQUE 

Laissez-vous choyer, prenez un verre, 
restaurez-vous, admirez les paysages de la 
Picardie, dans le train exclusivement réservé 
aux passagers de l'avion, qui vous conduira 
au cœur de la charmante Angleterre. 


i 


RÉSERVATIONS . 934.50.08. RENSEIGNEMENTS DANS LES GARES, 


J> BUREAUX DE TOURISME SNCF OU VOTRE AGENCE DE VOYAGE. 
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LOGEMENT 


Le profet de bndgel prévoit 
ane stagnation de la construction neuve 

L 'aide personnalisée s ^ac croit de 50 % 


An interne, le rythme de la 
construction de logements, en 
France, devrait se maintenir en 
1980 an niveau de ce qu’il a été 
en 1979 : globalement, on s’atten- 
drait à 420 000 mises en chantier, 
contre 415 000. On restera encore 
loin des 438 000 mises en chantier 
de 1978, «ans même remonter 4 
1973. L'Etat, pour sa part, aidera 
à. la iriîw» en chantier de 
357 000 logements ai 1980. contre 
320 000 qui étaient prévus au 
budget de 1979, soit un accrois- 
sement de 11,6 % ; si l’on tient 
compte des 20 000 logements sup- 
plémentaires aidés décidés par le 
récent plan de soutien Ue Monde 
du 30 août), cette progression du 
nombre de logements mis en 
chantier en 1980 se trouvera 
ramenée 4 5%. 

Les prête locatifs aidés (P-LA.) 
permettront la construction de 
77 000 logements (70000 prêts 
HJj.M. et 7 000 prêts du Crédit 
foncier), soit 10 % de plus qu’en 
1979. Cependant, si l’on considère 
les 10000 PJjJL du plan de sou- 
tien qui conduisent 4 80 000 lo- 
gements locatifs en 1979, il 
s’agit d’une légère diminution de 
3,75 %. 

En accession. 4 la propriété, on 
observe globalement une augmen- 
tation de 3 % du nombre des 
logements aidés (de 154060 en 

1979 4 200 000 en 1980). mais 
cela recouvre une baisse de 147 % 
du nombre des prêts 4 l’accession 
à la propriété (145 000 logements 
FAP au lieu de 170060) et une 
forte augmentation ( + 129 %) 
des prêts conventionnés ouvrant 
droit 4 l’AJPJL. (55 000 au lieu de 
24 000). Rappelons que les prêts 
cou ventlonn ès, dont les taux d’in- 
térêt sont plus élevés que ceux 
des P AP, s’adressent à des fa- 
milles dont les revenus sont aussi 
plus élevés. Enfin, le budget de 

1980 prévoit la distribution de 
55 MM) prêts conventionnés sans 
aide personnalisée au logement, 
contre 36 000 en 1979 ( + 52,8 %), 
et 25000 prêts d’ épargne-loge- 
ment contre 20000. 

L’aide 4 la personne, de son 
côté, connaît un fort accroisse- 
ment (+ 49,7 %), puisque la 
contribution de l’Etat 4 l’AJP.L. 
passe de 1 milliard 4 1.8 milliard 
de francs, et au Fonds national 
d’aide au logement de 2,033 mil- 
liards 4 2,74 milliards. 

U reste qu’en autorisations de 
programme consacrées à la 
construction neuve, le projet de 
budget rtagne en francs cou - 
rants : on est passé de 11 mil- 
liards 491 millions en 1979 4 
11 milliards 519 millions en 1980 
(soit + 0,24 %), ce qui corres- 
pond 4 une très forte réduction 
des travaux en raison de la 
hausse prévisible des coûts de la 
construction. 


d’une stabilisation du mouvement 
de baisse du rythme de la cons- 
truction, qui était constant depuis 
1973. L’augmentation du prix des 
terrains, des coûts de la construc- 
tion (et en particulier des maté- 
riaux, depuis la libération de leurs 
prix), des baux d’intérêt, autant 
de facteurs qui jouent un rfile 
dissuasif pour les éventuels can- 
didats 4 l’accession 4 la propriété. 

Quant 4 l’amélioration du parc 
locatif ancien, elle bute encore 
sur les problèmes juridiques du 
conventionnement qui ne sont pas 
encore résolus, malgré les négo- 
ciations en coure entre les pou- 
voirs publics et les organismes 
d’HJL.M. Selon ML d’Ornano, à 
fin juin, cinquante mille loge- 
ments H T. m ont été < conven- 
tionnés » < ce qui ouvre 4 leurs 
locataires, après travaux et hausse 
de loyer. le droit 4 l’A.Pi.1. 
Meilleure sera, sans doute, la 
situation des propriétaires occu- 
pants qui souhaitent améliorer 
leur logement, pourvu qu’ils 
sachent bien recenser l’ensemble 
des contributions publiques 
auxquelles ils peuvent prétendre. 

Quant 4 la construction de 
logements locatifs sociaux, seuls 
accessibles aux familles de faibles 
ressources, elle n’évolue guère. 
A moins que, à la fin de l'année 
1980, un nouveau « plan de sou- 
tien » ne permette de répondre 
4 une demande qui, dans cer- 
taines régions, a repris vigoureu- 
sement. — J. D. 


AFFAIRES 


FISCALITÉ 


IAFA80E VEND ION ACTIVITÉ 
< EMBALLAGE > 

A UN GROUPE SUÉDOIS 

Lafarge va céder au groupe pa- 
petier suédois Billenid-Uddeholzn 
la majeure partie de la participa- 
tion de 64 % qu’elle détenait dans 
la société Lafarge-Emballage (491 
millions de francs de chiffre d'af- 
faire, mille six cents employés). 
Le papetier américain Union 
Camp Corporation, autre action- 
naire Important de Lafarge-Em- 
ballage (34 %), & signé un accord 
identique avec BLUerud-Udde- 
holxn. 

Lafarge-Emballage, créé en 1958 
par le cadre de la politique de 
diversification du groupe, est le 
premier fabricant français de sacs 
en papier et le troisième produc- 
teur de carton ondulé. Depuis 
1974. La croissance du marché du 
carton est stoppée et les tonnages 
vendus par la société ont même 
légèrement diminué (119 000 ton- 
nes en 1978 contre 125 000 tonnes). 

Lafarge a essayé de s'intégrer 
vers l'amont et de développer ses 
activités papetlèrea. Sans succès. 
Aussi le groupe a-t-il Finalement 
décidé de passer la main 4 B 111e- 
rud-Uddeholm qui, avec un chif- 
fre d'affaires de 3 milliards de 
francs, est un des principaux 
papetiers mondiaux. Ses Installa- 
tions en France sont complémen- 
taires de celles de Lafarge-Em- 
ballage. 

Lafarge. qui conserve une dou- 
zaine de pour cent de son an- 
cienne filiale, va recevoir 110 mil- 
lions de francs du groupe. suédois. 
Cet argent devrait servir 4 la 
rénovation des cimenteries du 
groupe et à l’implantation de 
nouvelles unités dans des pays en 
voie de développement. 


A INVESTI 
1 MILLIARD DE FRANCS 
DANS SA NOUVELLE GAME 
D'ORDINATEURS 

« L’entrée du groupe Sarnt- 
Gobatn-P ont -à- Mousson dans le 
capital de la Compagnie des ma- 
chines BuU, notre principal ac- 
tionnaire, sera la bienvenue», a 
déclaré, le 18 septembre, M. Jean- 
Pierre Brulé. P.-D.G. de CJLL- 
Honeyweil-Bull. 

La Compagnie a présenté, 
comme prévu, les deux premiers 
modèles de sa nouvelle gamme 
d'ordinateurs «P7G» Ue Monde 
du 15 septembre). Ces machines, 
qui prendront Ta succession des 
ordinateurs de moyenne puissance 
« 64 », d’origine Honeywell -Bull et 
de la ligne Iris de l'ex-C-ï-l., ont 
nécessité, au cours de ces derniè- 
res années, un Investissement de 
plus de l milliard de francs. Es 
seront, estime la Compagnie, a les 
produits les plus profitables 
qu'elle ait jamais eus». « Cette 
nouvelle gamme d'ordinateurs est 
à la disposition d'Honeywell », b 
ajouté M. Brulé. Mais, pour le 
moment, « le partenaire américain 
n’a pris aucune décision » quant à 
l’inscription de « F7G » 4 son ca- 
talogue. 

Interrogé sur une éventuelle 
relance de la coopération euro- 
péenne en informatique, M. Brulé 
a précisé que la Compagnie avait 
«fait des propositions à ce sujet 
à la commission des Communau- 
tés européennes». «71 faut trou- 
ver des points précis sur lesquels 
la coopération peut se faire. Il y 
a des domaines, composants, péri- 
phériques, réseaux , pour lesquels 
les constructeurs européens peu- 
vent travailler ensemble. » 


Un nouveau 
« plan de soutien » 


? 


Globalement, les autorisations 
de programme augmentent de 
1,65 %, tandis que les crédits de 
paiement s'accroissent de 24,7 %, 
le montant des crédits de paie- 
ment affectés au budget des 
charges communes (primes 
d’êpargne-logement, bonifications 
d'intérêt HLM. et Crédit fon- 
cier) restant égal 4 5,8 milliards 
de francs. 

L’amélioration du parc existant 
devrait toucher 125 580 logements 
contre 111130 en 1979 (+13%). 
Cela correspond à une baisse de 
12,7 % du nombre de logements 
améliorés en locatif (63 880 contre 
73160) et 4 une augmentation 
(+ 62,5 %) des aides aux pro- 
priétaires occupants (61 700 contre 
37 890). 

En fin de compte, le projet de 
budget actuel ne reflète pas les 
intentions qu'on avait cru déceler 
dans les mesures de soutien de 
la fin du mois d'août. II s'agit 
non d’un budget de relance de 
la construction mais, peut-être. 


La fin de la société du secret ? 


f Suite de la première page.) 

La connaissance des revenus 
salariaux est assez satisfaisante, 4 
l'exception des hauts et des bas 
salaires, de celui des personnes de 
service, et paradoxalement des 
salaires de La fonction publique. 
L’information sur les revenus 
agricoles s’est amélioré, mais, 
comme il est bien connu, on ne 
sort guère de la nuit pou r les 
autres revenus. Seul le CERC (2). 
sauve l'honneur. 

Une question intéressante est 
posée par nos auteurs : ne pour- 
ralt-on disposer d’une centre 
d'expertise rapide sur les revenus, 
utilisable en cas de conflits par 
les partenaires sociaux et par les 
pouvoirs publics. Ce serait une 
sorte de « commission des sages » 
du type de celle que le gouverne- 
ment fît fonctionner en 1963 pour 
sortir de la grève des mineurs. 
M. Lenoir propose d’installer « un 
organisme qui emprunterait au 
CERC la composition de son conseil 
et une partie de ses méthodes, 
mais dont l’équipe se tiendrait en 
permanence au courant des étu- 
des sur les revenus effectuées 
(elles le sont dans une douzaine 
d’organismes publics». 

Pudiquement, nos auteurs écri- 
vent que « la connaissance des 
patrimoines.- en est à ses dé- 
buts ». Depuis des années, c'était, 
eu effet, le trou noir, mais u 
semble qu’une « étape significa- 
tive » sera franchie sur ce regis- 
tre. cette année, par l'INSEE et 
par le CERC. Autre insuffisance : 
celle de l'Information pour les 
populations bénéficiaires des 
c transferts sociaux » qui repré- 
sentent pourtant plus de 25 % 
du produit intérieur brut. 
« Compte tenu de Ctmportence et 
de V enjeu, c’est devant le Parle- 
ment que le point devrait être fait 
chaque année », lit-on dans le 
rapport. 

Pourquoi ne pas être plus am- 
bitieux encore en recherchant et 
en diffusant systématiquement 
malgré l'extrême difficulté les 


informations de type social et 
qualitatif, qui seront indispen- 
sables pour une société d’un autre 
type de croissance que celle des 
aimées de c vaches grasses » ? 
Le s « données sociales » de 
l’INSEE sont un pas dans la 
bonne direction. 

Des réflexions sur l’informati- 
que au niveau local, sur la 
connaissance des finances publi- 
ques apportent également leur lot 
de suggestions, mais ee sont sans 
doute les deux dernières parties 
du rapport qui susciteront le plus 
de discussions. 

MM. Lsnolr et Prot s’en pren- 
nent carrément 4 1* « oligopole 
ad minis tratif » constitué par 
l’INSEE et la direction de la pré- 
vision alors qu'un pluralisme leur 
parait indispensable dans le do- 
maine de pins en plus complexe 
de la prévision. C’est 14 une 
condition du progrès scientifique 
comme du dialogue social. Les 
centrales syndicales, ainsi que le 
C-NF-F. souhaitent la constitution 
d’équipes de recherches indépen- 
dantes de l’administration et 
capables de construire ou d'utili- 
ser des modèles économiques (3). 
« Ils ont des besoins différents ; 
ils doivent pouvoir utiliser des 
outils différents et Indépendants 
pour L'étude comme pour la pré- 
vision. » Dans 1% négociations ou 


conflits, la discussion pourrait 
ainsi porter sur des bases concrè- 
tes. C’est « l’entrée de la politique 
dans l’âge adulte », notent nos 
auteurs. Norvège, Suède, Allema- 
gne, Etats-Unis ont adopté le plu- 
ralisme prévisionnel-, et ne s'en 
partent pas plus maL 

H ne suffit pas de raffiner sur 
les moyens de secréter de l’in- 
formation, encore faut-il l'expri- 
mer de façon compréhensible et 
la faire circuler partout. Allons- 
nous vraiment vers la fin de ]a 
société du secret ? René Lenoir 
fait grand cas des lais « infor- 
matiques et libertés » du 6 jan- 
vier 1978, « accès du public n * ir 
documents administratifs » du 
17 juillet 1978. Certes, ce sont 14 
des textes impartants, qui libè- 
rent de carcans réglementaires 
d'un autre âge une masse de 
données dont les particuliers ne 
pouvaient guère approcher jus- 
que-là. Toutefois, l’auteur nous 
paraît là un peu trop optimiste. 
B reste encore trop de rapports 
sous le boisseau. 

L'accès 4 l’information publique 
est maintenant, en principe, com- 
parable 4 celui qui existe aux 
Etats-Unis ou en Suède. Mats que 
de chemin encore 4 faire pour que 
la formation des citoyens leur 
permette de bénéficier de possibi- 
lités nouvelles qui leur sont 
offertes ! 


LE PROJET DE LOI DE FINANCES POUR 1980 

Le montant global de T.V.A. alloué 
aux collectivités locales sera majoré de 16,4 % 


A ras de terra 


pour participer au débat 
sur l’informatisation 

collection 
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N° 4: L’informatisation 
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C’est surtout dans la commune, 
4 ras de terre, pour les exigences 
de La vie quotidienne que man- 
quent les outils appropriés. Rares 
sont les municipalités qui ont 
créé — Initiative excellente — un 
c central d’informations » 4 la 
mairie. M. René Lenoir insiste 
beaucoup sur cette nécessité de 
« l’information pour tous », et les 
souvenirs du temps où U était 
secrétaire d’Etat à l’action sociale 
ont dû l’aider 4 mesurer l’impor- 
tance de l’enjeu. « La sous- 
information, écrit-il. est- une des 
constituantes du cumul des iné- 
galités, » 

L’irrésistible ascension des mé- 
dias (presse, radio, télévision} ou 
de ces nouveaux moyens de com- 
munication que constituent la 
télématique et les banques de 


retenir des places pour tel voyage, 
pour tel concert; il aura moins 
de peine que de feuilleter un 
annuaire pour trouver un numéro 
de téléphone. S’il a oublié la date 
de la découverte de l'Amérique 
par Christophe Colomb, un geste 
simple suffira 4 la lui remettre 
en mémoire. 

Tout cela est sympathique, mai s 
nous vivons 14 au royaume des 
« gadgets ». L'information qu’on 
pourrait appeler s productive », 
celle qui sert 4 peser sur les déci- 
sions qui concernent le public, à 
nourrir le dialogue sur les choix 
de société, les décideurs seront-ils 
aujourd’hui plus qu'hier résolus 
4 la fournir « 4 la demande » ? 

H y a plus grave : les citoyens 
de la baie sont conditionnés par 
le fait qu’ils ne comptent pas. 


Le projet de loi de finances 
pour 1980 vient d'être rendu 
public dans sa forme définitive. 
L comporte quelques compléments 
par rapport aux indications que 
nous avions données lors de l'ana- 
lyse générale de projet de budget 
de l'Etat (le Mande du T septem- 
bre). voici les principaux d'entie 
eux. 

• Augmentation de la part de 
la T.VJl. allouée aux coüectwitês 
Icales (art. 20). — Le gouverne- 
ment propose au Parlement de 
fixer 4 16,386 % du produit de la 
T. VA. la part de cet impôt versée 
aux. collectivités locales. Cela re- 
présenterait une somme globale, 
en 1980, de 37 milliards 966 mil- 
lions de francs, en progression de 
16,078 % sur l’exercice actuel. 
Cette augmentation serait supé- 
rieure à celle du produit total de 
la T.VA. qui sera de 142 % 
seulement l'an prochain (selon le 
projet de budget) par rapport 4 
la loi de finances de 1979 (et 
même 12.8 % si l'on compare aux 
rentrées de T. VA. effectivement 
escomptées pour cette année). 

• Détaxation des carburants 
agricoles lart, 22). — La quantité 
d’essence pouvant donner lieu au 
dégrèvement traditionnel est li- 
mitée 4 40 000 mètres cubes. H ne 
sera pas ouvert l’an prochain de 
contingent au titre du pétrole 
lampant. 

Majoration de moitié 
du quota au F.M.I. 

• Relèvement de la quote-part 
française au FMI. (article 48). — 
La quote-part française au Fonds 
monétaire international sera 
portée de 1 919 millions de D.T.S. 
(droits de tirage spéciaux) 4 
2 878.5 millions. Cette majoration 
de moitié, qui s’inscrit dans 1e 
cadre de là septième révision 
mondiale des quotes-parts natio- 
nales, décidée en septembre 1978 
par le conseil des gouverneurs du 
FJffX, laissera Inchangée la part 
de la France dans le total des 
quotas au FJflX. qui demeurera 
au quatrième rang (4JJI % du 
total), derrière les Etats-Unis 
(21.5 %), le Royaume-Uni (7,5 %) 
et l'Allemagne (5,5 %), précédant 
le Japon (4,25 %). ' 

Elle sera payée, pour un quart, 
en D.TJS- et, pour les trois quarts» 
en monnaie nationale. La part 
payable en DJS.T. sera prélevée 
sur les avoirs de change de la 
France et compensée par un ac- 
croissement de même montant de 
la position de réserve de la 
France au FAIX Ce paiement 
sera donc sans incidence sur le 
montant total des réserves de 
change françaises. H n'entraînera 
de charge nette ni pour les 
réserves publiques de change ni 
pour le Trésor, puisque les dé- 
penses en francs correspondant 
au versement de la part souscrite 


PRESSE 


données pourraient créer le sen- ■ hors des temps d'élection. Us ne 


timent que nous sommes déjà 
maintenant dans cette société où 
le « droit au savoir » est parfai- 
tement reconnu, où le secret est 
aboli Dangereuse illusion I 

Il faut bien se rendre compte 
que l'Information passe par- 
dessus la tète d'une majorité de 
Français, parce qu'ils « ne sont 
pas dans le coup ». Ce n'est pas 
tellement une question de forma- 
tion. Tout simplement les pou- 
voirs en place — publics, privés — 
ne leur demandent pas assez leur 
avis. Plus on regards vivre notre 
pays, plus l'on sent qu'il y a 
vraiment deux c classes » : ceux 
qui savent et agissent et ceux qui 
ignorent et subissent. 

Le développement naturel des 
technologies de pointe agrandira 
le fossé entre les décideurs et la 
masse des gens. Si nous n’y pre- 
nons pas garde noua nous ache- 
minerons vers une société de style 
inca. Sans doute, le peuple 
pourra jouer avec des terminaux 
d’ordinateurs pour apprendre sur 
son écran de télévision s'il peut 


se mettent donc pas en quête de 
certains réseaux qui leur permet- 
traient d'agir sur les pouvoirs, Os 
ne demandent pas l'Information. 

On ne pourra sortir de 14 que 
par une profonde mutation dans 
le style de direction de la société, 
c’est-à-dire en associant les 
citoyens à la préparation des 
décisions à bous les niveaux du 
pouvoir. Et cela, ce n'est plus 
l’affaire d’un peu plus ou d'un 
peu moins de banques de données. 

PIERRE DROUIN. 
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(2) Centre d'études- et de recherche 
sur les ooûte et revenus. 

(3) Le rapport Cottave (F-O.) au 
Conseil économique et social sur 
« l’amélioration de Mnfarmatlon 
économique et sociale » des Fran- 
çais qui proposait . lui aussi de 
« dieemfler la études et la prévi- 
sion » a été adopté la 27 Juin der- 
nier, avec les voix Au OJ3PF.. de la 
C.O.C- de la C.G.T„ de la CJ JD.T, 
de F.O, de la CJP.T.C. etr de rONAF. 
Yfain<t une Interview 4 l'Economie 
publiée le 10 septembre der nier . 
M_ Malinvaud, « patron » de lutSBE. 
déclare, de son côté, accepter volon- 
tiers la concurrence duutxes insti- 
tuts de ocnioncture. 


• Un nouveau s Jardin des 
modes ». — Le Jardin des modes 
nouvelle formule — en grand 
format (27,5x39 cm) — rappelle 
par son style et son papier mat 
Madame Express 4 ses débuts 
dont Mme Alice Morgaine, direc- 
trice du mensuel, a longtemps 
assuré le destin. 

De la haute couture aux fripes, 
tous les aspects des modes actuel- 
les sont présentés, commentés, 
illustrés, avec adresses et prix, 
ainsi qu’une page entière de 
c courrier du troc ». Une place 
spéciale est réservée aux patrons 
de tricots, spécialité de la revue 
(le numéro : 10 F). 


en francs seront compensées par 
des recettes d'égal montant pro- 
venant de la souscription au 
F-MX de bons du Trésor sans 
intérêt. 

• Subventions. aux chaînes de 
télévision (article 57). — La ma- 
joration de 63% du taux de la 
redevance sur les téléviseurs en 
1980 permettra de porter à 
4 501 millions le monta nt de s droits 
droits RO D DROXNÏUNUNUN 
recueillis grâce 4 cette taxe. La 
répartition de la somme restant 
disponible après couverture des 
charges de recouvrement sera 
faite selon la grille suivante : 
4X5 % pour FR 2, 24,7 % pour 
Radio-France, 17.2 Vo pour An- 
tenne 2 et 14,6 % pour TF 1. . 

[ta première et la deuxième chaîne 
de télévision rece v ront cette année 
une dotation dite a prédputatre » 
C c’est-à-dire distincte dn produit de 
la répartition de la redevance déter- 
minée par la qualité et raudlence 
des programmes), qui doit permettre, 
selon le ministère de la culture et 
de la communication, à la lois une 
relance de la créa Cio u télévisée et 
un démarrage des «productions avec 
le cinéma (les deux chaînes bénéfi- 
ciant désormais, comme FR 3, de la 
carte de producteur). Une partie de 
cette sommes est destinée en outre 
aa futur siège d 'Antenne 2 , précise- 
t-on rue de VilobJ 

• Provisions des entreprises 
de presse (article 70). — L’ar- 
ticle 39 bis du code général des 
impôts relatif au financement en 
franchise d'impôt des éléments 
d'actif des entreprises de presse 
devrait en principe cesser d'être 
applicable pour les exercices clos 
postérieurement au 31 décembre. 
Le gouvernement propose de le 
proroger pour deux ans en en 
limitant la portée. La proportion 
dans laquelle les entreprises de 
presse peuvent pratiquer les pro- 
visions ou déductions autorisées 
serait ramenée 4 30 % ou 50 % 
du bénéfice Imposable, selon qu'il 
S'agit de la généralité des publi- 
cations ou de quotidiens. De 
même, la quote-part du prix de 
revient des éléments d’actif sus^ 
eeptible d’être financée au moyen 
des sommes prélevées en fran- 
chise d’impôt sur les bénéfices 
serait réduite de moitié. Four ces 
éléments d’actif, les entreprises 
verraient ainsi accrues leurs mar- 
ges d'amortissement ultérieur. 

Far. ailleurs, c pour mettre fin 
A certains abus ». le gouverne- 
ment propose d’exclure les élé- 
ments d’actif non amortissables 
(terrains, prises de participation) 
de la liste des immobilisations 
dont l'acquisition est susceptible 
de constituer un emploi valable 
des sommes déduites des béné- 
fices imposables directement ou 
sous forme de provisions. 

(Le financement des Investisse- 
ments réalisés par les entreprises de 
presse a été, depuis la libération, 
assuré par les dispositions fiscales 
particulières codifiées dans l'article 
33 bis dn «de .général des lmpAts. 
La loi de finances soumise cette 
année au Parlement atténue sensi- 
blement la portée de ce privilège 
fiscal en limitant d’une part la 
fraction du bénéfice qnl pent être 
provisionnée et en exigeant d’autre 
part, que, désormais, les Investisse- 
ments soient supérieurs à La provi- 
sion. 

Les abus qui ont été commis dans 
l'utillsatfon de ces dispositions ne 
doivent pu masquer le rôle Impor- 
tant qu’elles ont Joué pour assurer 
1’lndépeudance financière d’entre- 
prises jeunes et souvent démunies 
de capitaux propres. Pour cette rai- 
son. la presse accueillera avec réti- 
cence les restrictions proposées par- 
le budget. En tout état de causa, 
un système de prêts à tans réduits 
pour favoriser les Investissements 
compléterait utilement les disposi- 
tions parement fiscales.) 
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^ iM 


Le conflit de la métallurgie 
se transforme en épreuve de force 

De notre correspondant 



‘Londres. — Les conversations 
engagées entre le syndicat des 
métallurgistes et les employeurs 
ont échoué. Après six heures de 
discussions, les deux parties 
publié un communiqué consta- 
tant que leurs points de vue res- 
pectifs étalent pour le marnent 
« inconciliables ». Ainsi , après 

sept semaines de grèves pnrtV 1 ^. 
le conflit se transforme en une 
épreuve de force. Les arrêts de 
travail coûtent, d'après les em- 
ployeurs, près de 400 mininnK de 
livres^ de manque a gagner et 
entraînent la fermeture de nom- 
breuses entreprises dépendant 
livraisons de la m 

Après l’échec des 
le syndicat aura & décider s’il 
doit envisager une grève totale 
ou bien continuer à rechercher 
un compromis avec les em- 
ployeurs. La décision est difficile, 
compte tenu des c rébellions » 
sporadiques des o u vr i e rs refusant 
d’obéir aux instructions du syn- 
dicat. Beaucoup en effet, gagnent 
déjà plus que ce que réclame le 
syndicat 'pour les catégories les 
moins défavorisées. contrai- 
rement aux espoirs des patMnjs , 
Tordre de grève partielle a été 
largement suivi, malgré la me- 
nace (Ton lock-out généralisé. 
Déjà, Rolls-Royce a fermé ses 
portes à trente mille ouvriers, 
bien qu’un nombre voisin d’em- 
ployés continuent le travail. 

Bien qu'il se tienne théorique- 
ment à l’écart, conformément à 
sa philosophie politique, le gou- 
vernement encourage les patrons 
de la métallurgie à résister aux 
revendications syndicales, et par- 
ticulièrement à celles concernant 
la réduction de ' la semaine de 
travail. En effet, sur le problème 
des salaires, un compromis appa- 
raît possible entre les 70 livres 
par semaine offertes par les em- 
ployeurs et les 80 b vues deman- 
dées par le syndicat. HSn revanche, 
les patrons refusent fermement 
de réduire de quarante à trente- 
neuf heures la semaine de tra- 
vail ; fls offrent seulement en 
compensation un ou deux Jours 
supplémentaires de vacances dans 
l’année. Le syndicat, qui au début 
demandait une réduction ■ pro- 
gressive à trente-cinq heures, 
serait même prêt à renoncer à 


sa revendication des trente-neuf 
heures, mais seulement ai le pa- 
tronat envisageait d'accorder aux 
ouvriers entre une & deux se- 
maines de vacances supplémen- 
taires. 

Le gouvernement livre, par per- 
sonnes interposées, une bataille 
impartante pour l’avenir de sa 
politique économique et sociale 
JQ entend Illustrer les mérites du 
« free bargaming », la libre né- 
gociation des salaires, sans l'in- 
tervention gouvernementale, en 
espérant que les parties prendront 
une meilleure conscience de leurs 
responsabilités. Toute entreprise 
qui envisagerait des concessions 
trop , grandes risquerait de tom- 
ber en faillite. 

Malgré quelques défections, le 
front patronal s’est montré très 
ferme, tout comme le front syn- 
dical Le gouvernement estime 
que les syndicats se rendront 
compte que des revendications 
« immodérées » ne peuvent qu'en- 
traîner un accroissement du chô- 


HENRI PIERRE. 


UES PRIX DE DÉTML 
OKT AUGMENTE DE 0,8 % 
(EN AOUT) 

Londres — Le taux 

annuel d Inflation en Grande- 
Bretagne s'est élevé en août à son 
plus haut niveau depuis août 1977, 
en atteignant 15.8 % contre 15,6 % 
le mois précédant. Toutefois les 
prix de détail n’ont augmenté que 
de 0A % en août; après avoir 
bondi de 4A % en juillet. 

H n’en reste pas moins que 
de nouvelles hausses sensibles 
sont attendues dans les prochains 
mois. Aussi les majorations récen- 
tes des charges postales, du prix 
des repas dans les écoles, de 
l'électricité, des cigarettes et des 
œufs, ainsi qu’une augmentation 
des tarifs de b*arfcport à Londres 
ne sont pas encore reflétées dans 
l’indice officiel Le taux annuel 
d'inflation pourrait sfélever à 
17,5 % dans quelques mois, ce qui 
est néanmoins bien inférieur au 
«record» de 26,9 % enregistré 
en août 1975. 



Aux Pays « Bas 

Le déficit budgétaire 
représente 4% du revenu national 

De notre correspondant 

Amsterdam. — Le gouvernement de M. Van Agt a présenté, 
mardi 18 septembre, le projet de duget néerlandais pour 1980. Le 
montant des dépenses est estimé à 111A milliards de florins, ta n di s 
que les recettes se situeraient à 100,5 milliards, soit nn déficit de 
11,1 milliards représentant 4 % du revenu brut néerlandais (1). 
Habituellement la limite du déficit est fixée à 3 %, mais le gouver- 
nement pense pouvoir prendre le risqne de la dépasser da ns 
l’espoir que, dld nne on deux années, le déficit sera de nouveau 
réduit Cette décision tmphqne A la longue un danger pour le 
florin, qui pourrait être dévalué. 

prochaine environ 250 millions de 
florins en plus qu’en 1979. De leur 
côté, les impôts sur les hauts 
salaires s'accroîtront, ce qui rap- 
portera 390 millions de florins 
supplémentaires. D’autres taxes 
seront majorées, notamment sur 
le tabac, l’alcool l’essence et le 
gaz. Cependant, le gouvernement 
devra effectuer des emprunts sur 
le marché financier, mais il a 
déclaré ne pas vouloir emprunter 
à l’étranger, contrairement à ce 
qu'on pensait. 

MARC BLAfSSE. 


Selon les autorités de La Baye, 
l’accroissement des- dépenses est 
dû aux augmentations de salaires 
dans le secteur public et aux 
hmstissements Jugés n é cessaires 
pour 1980. Le go u vernement veut 
maintenir le pouvoir d’achat des 
salariés gagnant moins de 
32 000 florins brut par an, et dans 
ce but leurs impôts seront réduits. 

Pour combattre le chômage, de 
nouveaux emplois — entre cinq 
müle et dix mille — devront être 
créés. Près de 500 millions de flo- 
rins ont été prévus à ce sujet En 
outre, pour l'amélioration du fonc- 
tionnement du mar ché du travail 
(formation préfeæïonnelle) , le gou- 
vernement envisage de dépenser 
450 mimons de florins, tandis que 
pour la restructuration de l' Indus- 
trie, 530 ml lions de florins seront 
mis de côté. Le gouvernement a 
aussi fait savoir que les Pays-Bas 
doivent, coûte que coûte, faire des 
économies d’énergie : un montant 
de 530 minions de florins a été 
pr év u pour les recherches dans le 
secteur des énergies de remplace- 
ment. 

Les recettes seront, elles aussi, 
plus élevées en 1980 que cette 
année. Le prix du gaz — «tout 
disposent les Pays-Bas grâce aux 
réserves de la mer du Nord — 
augmentera parallèlement à celui 
du pétrole et rapportera l’année 

(D Le mlastre Ce la défense, 
M. S choit*. » réussi « taire psaser 
sou budget, conformément S ce qui 
avait été convenu entre tes membres 
de l’OTAN. Les dépenses; d’un mon- 
tant de 10.8 milliar ds de florins, sont 
en augmentation de 3 % par rapport 
A 1979. 
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ETATS-UNIS 

• Les revenus personnels des 
Américains ont augmenté de 
0,4 % en août, soit la plus faiMe 
progression depuis Janvier. Ce 
résultat, qui n’a pas compensé 
la hausse do coût de la vie (1 %), 

une^botese ^e^S^^des revenus 
dans le secteur manufacturier, la 
plus forte baisse depuis février 
1975. En août, les revenus ont 
repr é s en té un montant annuel de 
1 940 milliards de dollars. — 
(A-FJ>„ AJ* J 

• Les usines américaines ont 
fonctionné à 84,6 % de leur capa- 
cité de production en août (contre 
85.9 % en juillet), soit le plus 
faible pourcentage depuis juin 
1978 (84w3 %). ces statistiques, 
qui reflètent essentiellement la 
haïra» des activités dans le sec- 
teur automobile, sont à rappro- 
cher de la baisse de la production 
industrielle de 11 % constatée 
en août et d’une augmentation 
de L9 % des stocks en juillet. — 
(AJ-JP.) 

POLOGNE 


• La Pologne a lancé deux em- 
prunts sur le marché financier 
international l’on de 750 millions 
de rteqtwbemarkK, l’autre de 
100 millions, annonce un commu- 
niqué de la Dresdner Bank publié 
à Francfort Le premier crédit 
servira à financer un projet d’ex- 
ploitation des gisements de vana- 
dium et (fflménite dans le nord- 
-est de la Pologne. — M-F-PJ 


DÉFICIT DE U BALANCE COMMERCIALE EN AOUT 


Londres (A JP J*.). — La ba- 
lance commerciale britannique a 
été déficitaire de 100 millions de 
livres en août après avoir été 

à peu près équilibrée en Juillet. 

Four les huit première mois de 
1979. le déficit s'est élevé à 
milliards de livres. 

Se km le ministère, les expor- 
tations sont demeurées en août 
stationnaires à leur niveau de 
juillet, soit 3.6 milliards de livres, 
tandis que les importations, dont 
le niveau était déjà « très pré- 
occupant », ont atteint 3.7 mil- 
liards de livres (contre 3.6 en 
Juillet) à cause d'une aggrava- 
tion du déficit pétrolier 
(193 mllllona contre 82 millions 
en juillet) consécutive au relève- 
ment des prix appliqué par 
l'OPEF. 

Pour les tarif-, premiers mois de 
l'année, les exportations ont 
enregistré une progression de 
7 % en valeur, avec une moyenne 
de 3,3 milliards par mois ; mais 
leur volume est demeuré inchan- 
gé. Les importations ont pro- 
gressé de 18 % en valeur 

(3,6 milliards de livres par mois), 
mais de 12 % en volume. 

L’excédent des opérations invi- 
sibles & pratiquement disparu au 
cours des récents mois, en raison 


de l'accratseement des contribu- 
tions britanniques au budget de 
la CJ3J3. et des rapatriements de 
bénéfices effectués par les compa- 
gnies pétrolières étrangères par- 
ticipant à l’exploitation des gise- 
ments de la mer du Nord. Ce 
surplus était évalué jusqu’en 
mars à 100 minions de livres. 


MEXIQUE 

• L’Etat mexicain a lancé un 
emprunt de 600 millions de dol- 
lars sur le marché financier 
International annonce la West- 
dentsche Landesbank de Düssel- 
dorf qui préside le consortium 
bancaire d’émission. Cet Imprunt 
est d'une durée de six ans et d’un 
taux de 05 point au-dessus 
du cLibor», le taux interban- 
caire appliqué aux emprunteurs 
de première catégorie. Selon la 
banque ouest-allemande, la répu- 
tation dont jouit le Mexique sur 
le marché financier international 
lui a permis d’obtenir des eondi- . 
tions particulièrement favorables I 
pour cet emprunt. — (AJ JJ I 


(Publicité) 


DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L’ÉQUIPEMENT 
SUBDIVISION DES ÉTUDES FONCIÈRES ET DE TOPOGRAPHIE 

AVIS 

D'OUVERTURE D'ENOUÊTE PUBLIQUE 

COMMUNES DE COURBEVOIE, NANÏÏBRE ET PUTEAUX 

BOULEVARD CIRCULAIRE DE L'EPJLD. ET N. 314 
CLASSEMENT DANS LA CATÉGORIE DES ROUTES NATIONALE5 
AVEC LE STATUT DE ROUTE EXPRESS 

Le Public est informé que par arrêté préfectoral en date du 8 août 
1979, n a été prescrit une enquête publiq ue co ncernant l e pro jet 
auav Ué m u le territoire des eesununM de COUBBEVOXE, NANTERRE 
et PUTEAUX. Les pièces du dossier concernant cette enquête seront 
déposées pendant 28 jours consécutifs du 17 septembre au 5 octo- 
bre 1979 inclue & la Mairie de COURBEVOIE où ta publia pourra 
les consulter du lundi au vendredi Inclus de 8 b. 38 a 12 h. et de 
13 b. 30 A 17 b. Pendant le m ême d élai u n dossier subsidiaire sera 
déposé en Mairies de NANTERRE et PUTEAUX où le public pourra 
ta consulter. 

En ce qui concerne NANTERRE : 

Du lundi au vend redi Indus, de 8 b. 30 A 13 b. et de 13 b. 30 A 18 b. 
Kn ce qui concerne PUTEAUX : 

— Le lundi de 9 h. 15 à 12 îl. at de 13 h. 30 à la h. 15. 

— Du mardi au vendredi indus, de9b.Al2h.et de 13 h. 30 A 
18 h. TS. 

Permanence assurée le samedi de 9 h- A 12 h. 

Les personnes désirant émettre un avis sur ce projet pourront 
consigner leurs observations sur ta registre ouvert a cet effet aux 
jours, heures et lieu» cité s el-dessus. Elles pourront, de même, les 
adresser A It LKBASNIER Robert. Ingénieur en Cbn Honoraire de 
la Ville de PARIS. Il avenue de la Source - 94130 NOGRNT-SUR 
MARNE, nommé Commissaire Enquêteur. 

A l'Issue de cette enquête, les eapies des conclusions du Commis- 
saire Enquêteur seron t tenu es A la dispo sition du Public A la Mairie 
de COURBEVOIE. HAPTER8S et PUTEAUX et A la Préfecture des 
Hauts-de-Seine, Direction Départementale de l’Equipement, Accueil 
du public Niveau + 01 aux heures normales d'ouverture. 

Cette publication est effectuée en vertu da l'art. R 11-4 du Code 
de l'expropriation peur causa d'utilité publique. 


Les dés du succès 

Les calculateurs scientifiques Hewlett-Packard Série £ sont destinés aux futurs sdentifiques, .ingénieurs 

Nous les appelons les “dés du succès” car Us vous déchargent des calculs complexes qu’ils effectuent 
à votre place, vous permettant ainsi de vous consacrer entièrement à vos études, et de vous ouvrir les portes 
du succès. Excellents sur tous les plans : qualité, fiabilité, performances, ces calculateurs disposent d’une 
logique ordinateur : pile opérationnelle à 4 niveaux qui enregistre et réintroduit automatiquement les 
résultats intermédiaires. Conséquences : économie de temps 
et d’efforts, suppression des erreurs, . . 

Faites dès maintenant; l’acquisition, des calculateurs 
scientifiques Hewlett-Packard Série JE. 

Leurs prix ont en effet baissé de 15 à 24% selon le 
modèle par rapport à la dernière rentrée u ni v ersi ta ir e. 

Cettle moment (Palier diez votre revendeur Hewlett- 
Packard qui vous fera une démonstration, des “dés du 
succès”. 

. Demander l’adresse 
des revendeurs HP à 
Hewlett- Packard France; 

BP 6, 91401 Orsay cedex. 

TéL : 907.7825. 


3 } I H ! 5 S 3 B 5 4 


- caladateur sdentifiqae HP-31E :388$&JF295 F * 
— calculateur yâmtffitjni» ç fc 
statistique HF-32E :55%60F445F* 


prog ramm able HP-33E :67Ô^2F565F* 

*ErixTT G valables an 1 er septembre 1979. 
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S.I.C.O.B. - NIVEAU 4 - ZONE A - STAND 4116 

robotron 

présente sa gamme complète 

de la machine à écrire à l’ordinateur de bureau. 



i système de commande' 
à microprocesseur, 
mémoire 4 K bytes, 
galet de caractères 
interchangeable, 
correction automatique,, 
visualisation à 
6 chiffres - signal 
optique - signal 
sonore. j 


Exportateur: 

robot 

Export-lmpori - Berlin (R.DA.) 


rob o t r on france 

91. avenue de la République 
75540 PARIS Cedex T! - Téi. : 357.17.20. 



La fourrure, cette année .-une évolution en douceur très remarquée. L'astrakan devient unede. 
grandes vedettes de l’hiver. Le siyle 'rétro' lui va bien. Son prix n’est plus un problème Crédit 
gratuit 9 mois sur la fourrure femme, jusqu’au 26/9, à partirdelOOOf d’achats arexceptiôndtt 
orfides marqués d'un point rouge. Dès acceptation du dossier après versement comptant20%. 
les frais du crédit cetelem sont pris en charge par les Galeries Lafayetfe fteg variable suivant 
le montant du crédit) sauf assurance facultative: 

(Galeries Lafayette) 

Hausanann - Montparnasse - Belle-Epine 


; ' 


AGRICULTURE 


Les exportations de beurre de la C. E. E. 
seront soumises à des licences 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes /. — L’exportation de 
beurre communautaire vers les 
pays tiers sera dorénavant subor- 
donnée à l'octroi d’une licence 
par la Commission européenne. 
C’est ce qu'a annoncé, mardi 
18 septembre, M. Gundelach, le 
vice-président de la Commission, 
chargé des affaires agricoles, aux 
ministres de l’agriculture des 
Neuf réunis à Bruxelles. Mesure 
parfaitement anodine? C’est ce 
qu’affirme certainement en toute 
bonne fol M. Gundelach, c’est ce 
que croit M. Méhaignerie. 

H s’agit, comme cela se fait 
pour d’autres produits, telles les 
céréales, de licences dont la seule 
raison d’être est l’information 
statistique rapide de la Commis- 
sion. et qui seront délivrées de 
m a n ière totalement automatique, 
a expliqué M. Gundelach. 

La Commission, a-t-fl ajouté, 
n’a pas du tout l’intention de 
freiner les exportations de beurre 
vers les pays tiers. Pas plus vers 
nj-R-S-S. que vers d’autres desti- 
nations. Elle estime que des 
exportations rendues possibles par 
l’octroi de subventions prises en 
charge par le Fonds européen 
agricole sont nécessaires, compte 
tenu du niveau élevé de produc- 
tion des Neuf. 

Comment cependant ne pas re- 
placer cette decision administra- 


SOCIAL 


Formation professionnelle 


LA PROGRESSION 
DES DÉPENSES PUBLIQUES 
SERA MOINS IMPORTANTE 
EN 1980 QU’EN 1979 

Alora qu’il entreprend une tournée 
régionale pour ■ vendre » aux chefs 
d’entreprise le troisième pacte natio- 
nal pour l’emploi, M. Jacques Legen- 
dre, secrétaire d’Etat auprès du 
ministre du travail et de la participa- 
tion, chargé de la formation profes- 
sionnelle, a présenté devant la 
presse, mardi 18 septembre, le bilan 
des actions du gouvernement et des 
entreprises pour 1978-1979 et le bud- 
get de ta .formation professionnelle 
pour 1980. 

• L’Insertion des Jeunes dans la 
vie active a été favorisée par le 
second pacte pour l’emploi bien qu’H 
n’ait pas obtenu globalement les 
résultats du précédent. Le secrétaire 
d'Etat est plus optimiste pour la troi- 
sième pacte qui a été accueilli 
« assez favorablement » par les chefs 
d'entreprise rencontrés lors de ses 
voyages â Lille et Poitiers. Mais les 
pactes ayant des effets de nature 
essentiellement conjoncturelles sur 
l'emploi des jeunes, M. Legendre a 
rappelé que le gouvernement avait 
déposé un projet de loi pour fa ses- 
sion d'automne sur la formation en 
alternance des jeunes de plus de 
seize ans. Ca système sera appliqué 

progressivement » jusqu'en 1981, 
date â laquelle il devrait se substi- 
tuer au troisième pacte. 

• Pour /‘apprentissage H a été 
noté qu'à la prime versée aux maî- 
tres d’apprentissage a été substituée 
une exonération des charges sociales 
versées par le chef d'entreprise et 
l’apprenti mais que cette opération 
financière est sensiblement blanche 
pour le budget de l'Etat. 

• L’effort des entreprises en faveur 
de la formation professionnelle 
représenté, en 1978, 1,83 Va de la 
masse salariale contre 1,76 Ve en 
1977, alora que la taxe obligatoire 
est de 1,1 Va. Mais II conviant de 
soustraire de ces 1.63 Va la part 
versée au Trésor pour le compte de 
la formation des Jeunes demandeurs 
'd'emploi, eoit 0,2 Va. On constate 
alors que depuis 1974 l’effort des 
entreprises est resté stable, entre 
1,60 Va et 1,63 Va. « Ces chiffres sont 
réconfortants ». a souligné M. Legen 
dre, m parce que les entreprises, bien 
qu'elles se plaignent du poids des 
charges sociales, n’ont pas sacrifié 
fa formation. Elles ont oomprls 
parti qu’elles pouvaient en tirer pour 
s'adapter aux mutations technolo- 
giques. m Ces observations globales 
se différencient; an fait, selon la 
taille : de 0,85 Va de leur masse sala- 
riale pour celles de dix à dix-neuf 
salariés à 2,90 Va pour les plus de 
deux mille, déduction des ûj2 Va 
non comprise. En 1978, un million 
sept cent trente-cinq mille salariés 
(soit 17,6 Ve) ont bénéficié de 
96 millions d’heures de stage. Parmi 
eux 61 Va sont ouvriers et employés, 

mais la part des manœuvras et 0.8. 
diminue (18 % H y a six ans, 15 Va 
en 1979). 

I Le projet de budget de la for- 
mation professionnelle fait état d’un 
montant de dépenses de 7 578 mil- 
lions, soit une progression de 12,5 Va 
par rapport au budget Initial de 1979. 
Cette progression est nettement Infé- 
rieure à celle des années précé- 
dentes (+ 38 Vo en 1979}, ainsi qu’à 
celle du budget global de l’Etat pour , 
1800 (+14,3 “/■). I 


De notre correspondant 

tlve dans le contexte politique 
actuel, où l’on voit le Royaume- 
Uni (presse et gouvernement), 
appuyé apparemment par une 
partie du Parlement européen, 
reprendre avec vigueur ses atta- 
ques contre le niveau trop élevé 
des dépenses de soutien agricole, 
et plus particulièrement contre 
celles entraînées par l'exportation 
de beurre vers rUJEL&S. et les 
pays de l’Est? La réaction de 
M. Walfcer, le ministre anglais, 
qui a immédiatement présente 
aux journalistes ^cette Innovation 
annoncée par M. Gundelach 
comme un succès, est & cet égard 
révélatrice. Il faut que la Com- 
mission soit capable d’informer 
le Parlement européen lorsqu'il 
lui demande quel est le dernier 
état des exportations de beurre ; 
pour l’instant, il ne peut le faire 
qu’avec deux ou trois mois de 
retard, après avoir reçu les sta- 
tistiques des douanes, commente 
M. Gundelach. sans doute. Mais 
comment ne pas penser que cette 
information accrue et continue 
va conduire le Parlement à se 
déchaîner à la moindre annonce 
de vente de beurre à l’Est ? 

Les réactions contestables — 
c’est un euphémisme au moins 
dans le second cas — de 
MH Plomb et Caillavet, président 
britannique et vice - président 
français de la commission de 
l’agriculture du Parlement euro- 
péen, se plaignant publiquement 
que leur Assemblée n’ait pas été 
consultée, lorsqu’ils ont eu vent 
de négociations concernant la 
vente de 75 000 tonnes de beurre 
à. I’U.RJ3.S., -en dit long sur ce 
que risque d’être l’attitude du 
Parlement. La Commission résis- 


tera-t-elle à de telles pressions? 
M. Gundelach peut-être, mais Â 
n’y est pas seul. 

Après l’offensive de même na- 
ture déclenchée contre oes expor- 
tations voici trois ans, on peut se 
demander si le maintien d’un 
courant substantiel et continu 
d’exportations de beurre vers 
l’Est n’a pas été rendu possible 
par le fait que les négociants ont 
réussi à l’entretenir, de manière 
certes tout & fait conforme & la 
réglementation communautaire, 
mais discrète; en s’abstenant par 
exemple de demander & Bruxelles 
la préfixation des restitutions, 
ce qui rendait public leur contrat 
Ils se mettaient ainsi à l’abri des 
inquisitions des parlementaires, 
lesquels, pour le bonheur des 
négociations, ignorent le plus 
souvent tout — l’intervention de 
M. Caillavet l'illustre superbe- 
ment — de la réglementation 
dont ils affirment vouloir assurer 
le contrôle. 

Par aîlleuxs, les ministres de 
l’agriculture ont longuement déli- 
béré, sans faire de progrès, du 
profil & donner A la future orga- 
nisation commune du marché du 
mouton. Les Français veulent 
obtenir pour les producteurs la 
mise en place d’un mécanisme 
de soutien et de protection contre 
la concurrence des pays tiers 
presque aussi complet que celui 
dont est doté le marché de la 
viande bovine. 

Les autres Etats membres re- 
fusent d’aller si loin. Mais pour 
l’Instant, bien qu’il y ait urgence, 
car on s'attend A ce que la Cour 
de justice de Luxembourg dé- 
clare bientôt Illégal 1e maintien 
de i 'organisa tf on de mw-ha na- 
tional française, il n’y a pas 
encore de compromis en vue. 

Ph. L 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Si- 


GROUPE BABCOCK FIVES 



FIVES-CAIL BABCOCK PREND LE CONTROLE DE CREFELLE ET Cia 
ET DES ETABLISSEMENTS CARTIER S .A. 


A la suite de négociations engagées 
avec un groupe d'actionnaires de 
CrepeUe et Ole, Flves-CaU Babcock 
vient de prendre le contrOIe de cotte 
société, dont l’origine remonte à 183? 
et qui est Implantée dans le Nord. 

Les activités de Crepelle et Ole 
s'exercent dans deux domaines prin- 
cipaux : d’une part le moteur Diesel 
de HO à 7 000 et , do ut les applica- 
tions concernent les moteurs de 
propulsion .et lee groupée électro- 
gènes terrestres et d'autre 

part Isa compresseurs et les pompes 
à vide pour toutes applications 
Industrielles. 

Son chiffre d’affaires a atteint 
112 millions de france en 1918; elle 
emploie cinq cents personnes envi- 
ron dans ses usines de LUle et 

Swlln 


Par ailleurs, Flvw-Call Babcock, 
qui avait en 1078 pris une partici- 
pation majoritaire dans Pierre 
Guérin s. A, étend ses activités de 
fournisseur d'équipements agro- 
alimentaires eu prenant le contrôle 
de Cartier SA, société implantée à 
Surgéras (Charente-Maritime), spé- 
cialisée dans la fabrication de ma- 
tériels de laiterie, de fromagerie et 
de vinification (cuves au acier 


Inoxydable, tanks de stockage, équi- 
pements de manutention automa- 
tique et de moulage pour les fro- 
mageries). 

Son chiffre d'affalree est de Tor- 
dre de 39 millions ; elle emploie 
quatre-vingts personnes. 


Par oes deux acquisitions, le 
groupe Fïvae-Call Babcock se place 
maintenant comme le premier cons- 
tructeur français de compresseurs 
et le plus Important fabricant 
français de matérlelr de laiterie et 
de produits dérivée du lait. 


UNE NOUVELLE SICAV 

IN1ÎR VALEURS INDUSTRIE 


BURROUGHS CORP. 


Buxroughs présente de nouveaux 
matériels eux Bon stand au SI COB : 

— Une nouvelle gamme de ter- 
minaux modulaires fabriqués en 
France B ALT. ; 

— Des nouveaux systèmes de trai- 
tement de documents magnétiques 
et optiques « 8 3 000 » ; 

— un nouveau modèle 

gamme des calculatrices fabr louées 
en France c EA 2 300 ». 


Créée à l’Initiative du groupe CRI 
(retraite, prévoyance, gestion de pa- 
trimoine, Informatique, formation 
loisirs), cette nouvelle SICAV figure 
parmi les titres dont l'achat procure 
les avantages fiscaux prévus par la 
loi Monory du 13 Juillet 1978. Le 
portefeuille sera, en majeure partie, 
constitué d'une sélection largement 
diversifiée de valeurs Industrielles 
françaises. 

Les première actionnaires d’inter 
Valeurs Industrie sont : Caisse de 
retraite lnterentreprlsss. Compagnie 
financière de Sut», Caisse de retraite 
Interprofessionnelle,' SOGEVALMOB. 
du groupa Société générale. Société 
financière et foncière, du groupe de 
la Régie nationale des usines 
Renault, Société Industrielle da ban- 
que, du groupe VaUourec. Crédit 
chimique, du groupe PCR et Total 

I,e conseil d’administration est 
présidé par M, Guy Maurice, direc- 
teur général du groupe rrar 

Inter Valeurs Industrie sers tris 
prochaine m ent ouverte au public. 


Dès aujourd’hui, 
ouverture des inscriptions 
aux cours d’an glais rivant 

Lundi 24 septembre, début des cours “trimestriels” 
Téléphonez an 325.41.37 

International Language Centre 
20 passage Dauphine 7500$ Paris 
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L'or : de record en record 

K des actions 


V envolée de Tôt s’étant pour- 
notrie et même nettement accélé- 
rée sur les marchés Internationaux 
< voir (Foutre part}, le métal jaune 
vendu à Pàrüs’est hissé mardi 
a un nouveau record historique. 
Le mgot, qui valait BOOOO F lundi 
a COté 51420 F (+ 2j3 % contre 
une hausse de 54 % à. Londres). 
Plus modéré qu’aSSteun, le mou- 
vement de hausse de for français 
s’est également reflète sur le 
napoléon, gui s’est adjugé 11,50 F 
à 445 F au premier cours, puis 
443 F ensuite. Selon les profes- 
sionnels parisiens, le rythme des 
échanges visible est resté à peu 
près identique à celui des jours 
précédents ( environ 12 müUons de 
francs de transactions). 

Cette nouvelle ruée sur for, est- 
elle à foiigine du repli enregistré 
ce 18 septembre par rtndicateuf 
des actions f— 0 ? % environ en 
fin de séance) ? C’est possible. 
Mais, même si les conversations 
autour de la corbeille portaient 
essentiellement sur ce phénomène 
international, d'autres motifs 
étaient évoqués pour expliquer la 
baisse des actions ( ventes béné- 
ficiaires après la hausse de ces 
dernières semaines, volonté de ne 
pas attendre la liquidation qui 
aura Ueu jeudi, pour dénouer des 
opérations généralement gagnan- 
tes et donc susceptibles d’être 
taxées au titre des jàus-wüubs, 
etc.). 

En tout cas, sur deux cent dix 
valeurs cotées à terme, une cen- 
taine ont reculé, tandis que 
soixante-dix parvenaient encore 
à monter fie reste est inchangé ). 

Les dégâts les plus sévères ont 
été subis par des titres qui 
avaient beaucoup progressé : 
Poclatn ( — 5JB %). Radiotechni- 
çue f— 44 %). Saulnes (— 34 %), 
B EU. -G JD. f— 3 %), S.GJ*M. 
(— 24 %), etc. 

Quant aux hausses non négli- 
geables encore enregistrées, celles 
de Nobel Boeel (+ 10 %), Alsa- 
cienne de supermarchés (+ 9,4 %), 
Avignoniuase f + 6 ?%) et Paris- 
France (+ 6 %) ont retenu, entre 
autres, f attention des opérateurs. 


LONDRES 


Repli 


La rupture des négociations entre 
les métallos et leurs employeurs 
provoque une forte baisse des Indus- 
trielles. Les fonde d’Etat cèdent 
également du terrain, seules les 
mime d’or gardant une allure soute- 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


CJ.C. — Après amortissements et 
provisions, mais avant Impôts, le 
résultat semestriel net de l'établisse- 
ment est de l’ordre de 53,3 mil- 
lions de lïancs. Le premier semestre 
de 1978 avait été « particulièrement 
médiocre » Indique la direction du 
CJ.C. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DE RAF- 
FINAGES. — Cette filiale de la CJJ. 
a réalisé, pour le premier semes- 
tre de 1979, un bénéfice net de 
77,11 millions de francs contre 
94 millions un an plus tôt (et 
58,9 millions pour l’exercice en 
entier). Le chiffre d’affaires hors 
taxas (transactions compensées 
exclues) est passé de 9.17 milliards 
de francs A 10,73 milliards seule- 
ment. 


SAÜNDER-DtTVAL. — Le résultat 
net du premier semestre 1979 s’est 
élevé A 3,9 millions de francs contre 
3,8 millions au 30 Juin 1978. 


Taux du marché monétaire 

H Il l/l 9 


NEW- YORK 


Farte baisse 


Une forte baisse B’est produite 
mardi A Wall Street, où l’indice Dow 
Jones du industrielles a cédé 
7,16 pointe avant do s’inscrira A 
874J5. Le volume des échanges sec 
resté relativement abondant avec 
38.86 millions d’actions traitées 
contra 37.82 millions la vaille. 

Sur 1906 valeur» cotées eu Big 
Boazd, 1M7 ont reculé. 358 ont 
monté et 401 sont resté» Inchangées. 

La forte hausse du cours daror. 
1‘ intention réelle o>u supposée du 
Ntgérta d’augmenter le prix de son 
pétrole brut, la nouvelle hausse du 
taux de l’escompte américain, porté 
au niveau sans précédent de 11 %— 
tels sont lu éléments négatifs rete- 
nus le 18 septembre par les opéra- 
teurs bonxslanw 

Indices : transports, 263.68 
( — 349) ; services publics. 10646 
(— 0.91). 



couas 

COURS 

VALEURS 

17.9 

18(9 

Aléa 

66 3/4 

66 6 8 

A.T.T 

56 1.8 

66 6/8 

Boeing 

48 5/8 

47 3'8 

Chois Manhattan Bank.. 

40 1/2 

46 18 

De Peut de Henoors.... 

43 7 8 

43 1 2 

Eastnaa ..... 

56 ... 

64 5/8 

Exxon 

57 1/4 

67 ... 

Fera 

44 ... 

43 1/2 

fianem Electric 

Si 5)8 

58 5 8 

General Foods ........ 

84 3/8 

34 3/4 

Geaeral Motors ........ 

62 ... 

81 5/8 

Gostryear 

15 3/8 

15 1/4 

LB.IL 

66 5/8 

68 ... 

LT.T. r. 

28 6/8 

28 l/t 

RBBBflCStt 

28 7/8 

26 3 4 

Mah il OU 

49 ... 

49 3.4 

Pfteer 

34 ... 

33 1/2 

griiluwhflppi 1 r. 

85 ... 

843 4 

Texaco 

29 ... 

285 8 

HJU. lac. 

26 3-8 

25 5*8 

Union Cariilile ........ 

43 1/4 

42 7/8 

UJL Steel 

22 5,8 

23 .. 

WesUBghoBss .......... 

21 .. 

28 7/8 

Xerox 

65 1/8 

65 1/8 

INDICES QUOTIDIENS | 

(INSEE, base 109 

: 29 déc. 19781 1 


17 sept. 18 sept. 1 

Valeurs françaises 

. 124,6 

uq 1 

Valeur» étrangères 

. 129,6 

129J 1 

O DES AGENTS 

DE CHANGE 1 

(Base 10# r 29 

dès. 1961) | 

Indice général 

. 106,6 

106,4 J 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 1 

1 

18 9 j 

19 9 

1 dsHar (sa yeos).... | 

223 60 | 

223 76 


BOURSE DE PARIS - 18 SEPTEMBRE - COMPTANT 


VALEURS 


Compte tue se la Brièveté 
complète dans soi (terni 
naos les cnrs. Elles seat 


3 % 

5 % 

,9 % 1820-1980 

3 % aoert. 45-54 

4 1/4 % 19B3 
Emp. N. E& 5} 65 
W H. EqA%GB 
lEnpL H. EqA%87 
Emp. 7 % 1973 - 
“ p. 8,90 % 77] 

B- 940 % 7» 
EJLF. G 1/2 % . . 
EJ) J. 8 % 1960. 


84 SU 
S2 
151 
71 .. 
14 65 
187 10 
I» 1> 
97 21 
6208 
III 29 
94 29 


108 29 


% du 
coupon 


2 981 

3 151 
8 161 

0 482 

4 654 
E 108 
6888 

1 888 


2 881 

1 848 

2 167 
2 946 
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Cours (Dsralsr 
fprécéd. 


CB. Francs s % 


kSJ. (St» Grau 
In b. Paris-vie 


Financ. Victoire . 
France ul&ji... 

6AN (SW) cratr.j 


192 .. 


638 .. 
I72S d 


682 


191 10 


SOI 

389 

226 


682 
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S/AA 


Sqm RM. Partu 
(H) B. ScMb Dm 

«omc.. 


C. Crédit Bsh.... 


CJLM.E. 


Crédit iyonsNs. 


Fr. Ct.st A (Cia) 


tqrare-Eserxis.. 
immmMl B. LP. 


islerasu 

— (oBL oeefj. 
Laftttu-Baii.... 


Cours 


262 .. 
665 .. 


342 

IBS 

274 

264 

109 

209 

E2 

384 


83 
ISS 2B| 
284 60 


175 

178 

374 


312 


2B0 

372 

318 

2&4 

St 

214 


Dernier 

cours 

VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

COUR 

265 . 


218 .. 

218 .. 

554 .. 

ucauaii ura 

389 

371 . 


Laca-ExpaesUm. . 

168 Efl 

156 76 

342 .. 

Locaftoanaere.. 

204 .. 

2B6 .. 

483 .. 

(Ly) Lyon tap. CI 

J 35 .. 

137... 

274 . 

Marutda Crée. . 

235 .. 

235 .. 

263 

Paris-géssenapte 

«S 

455 . 

198 60 

Seqmuisa Banq. 

303 . 

301 . 

206 8D 

Sicotaj 

•• 

162 se 

62 

SUMJHCO 

379 .. 

379 

310 60 

îtè Cam. Bauq... 

73 Ifl 

73 10 


Sté Céaerate .. 

227 Ifl 

228 10 

14 .. 

SU Fl CO Ml 

291 .. 

292 10 

165 . 

tarsk ail 

388 . 

367 .. 

284 .. 

UCIF-Ball 

172 19 

171 

301 .. 

— (O&Lcamr.) 

193 38 

193 30 


liobnll 

333 . 

333 .. 

174 .. 

Do. lad. crédit... 

295 .. 

296 .. 

171 .. 

Clé Foncière. ... 

(68 .. 

179 .. 

374 .. 

CA.r 

280 .. 

282 .. 


Fane. ClL-<PEaa.. 

760 .. 


317 .. 

(MJS.B.F.1J.... 

82 . 

d 15 . 


Fsoc lyeuxlsa. 

1100 .. 

un .. 


imita. Marurile 

J 595 . 

1629 

280 .. 

Lsovra.. ....... 

329 48 

326 H 

371 .. 

SltiVIM 

170 ga 

118 

311 . 

Cugtfl 

281 .. 

290 20 

257 .. 

Faorioa 

IU .. 

186 20 

255 .. 

Et Fia. Couxtr... 

193 .. 

196 .. 

212 .. 

imnMo. 

209 

291 .. 


VALEURS 


Cours 

précéd. 
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Cia Lroa. Usa.. 

tlFIMEfi 

II.G.I.BLO 
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Abeille (os inaj 
AppUc 
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(NY) cestrest. 
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Knr. rhbl ql). 


(LO Bée. R. Nwtf 


(H) EL Partrdp. . 
Fî a. Bretagne... 
Ha le A Es Earo 
Ha et Mer. Paît. 

(U) 

la More 

LabsastClt.... 
(NT) 

Cls 


IS9 .. 
16a .. 
138 
188 


tlD 60 
252 


329 
286 .. 
220 
421 .. 


123 


146 


84 60 
693 
88 E0| 
766 
U 60 
247 
122 68 
33 28 


IS7 81 
168 .. 
129 

193 68 


240 .. 
108 .. 
272 .. 


829 .. 
28S .. 
220 . 
418 .. 
128 .. 
124 . 
13930 .. 
606 .. 
146 .. 


350 .. 
96 .. 
84 

686 .. 
90 
765 
66 68 
244 
122 SO 
33 16 


VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

COUR 

nom 

23 80 

23 2e 

OPB Paribas.... 

IU U 

IW 

Psrit-Qritaos... 

IBI .. 

IBI 20 

Patanutls (La)... 


256 

Places, iner... 

■ 13 30 

ni n 

Previdnca SJU. 

375 

37S ■ 

Resario (Fin)... 

229 50 

229 60 

Statut. 

SI .. 


Scfte ...... 

128 60 

IH 60 

Salie ex. ....... 

374 . 

374 .. 

l4nMp 

88 .. 

81 60 

ciaou 

412 

421 

lude-HÉvèas.... 

165 60 

IW 

Hadag-Agr. Ira.. 

29 20 

29 49 

(M) Niant 

.. 

. . 

Padarc 

200 .. 

201 -- 

Salins do Midi... 

300 -- 

386 -- 

AJIment EuantleJ 

268 . 

272 60 

AU abroge 

430 .. 

432 

Rauni» . nll 

204 . 

2uü .. 

Fromagerie Bel.. 

158 - 

157 .. 

Cédts 

739 .. 

73S ■■ 

(M.) Ctandusm. 

.. 

„ », - ■ 

CofradBt 

7B| .. 


Eceumatc Ceotr. 

GI6 .. 

GIS .. 

Epogae 

660 -. 


EhranurcU 

546 -■ 

râô ■■ 

FrBfflJ.-teoard. . 

442 .. 

440 

Général AQmeoL. 


133 40 

S an min 

IU 

(79 .. 

Gaaiet-TunHn. . . . 

239 60 

233 -- 

LesteK eu fin J. 

484 .. 

492 -- 

Gr. MsaL C orteil 

IBS -. 

162 ■ 

Br. MauL Parts.. 

296 .. 

296 - 

Nicolas 

480 

4kû - 

Plper-NeldslBck. . 

265 .. 

260 ■■ 

Potin 



Roctmfsrtaiss... 

168 2Ô 

175 - 

R ara etc rt. 

366 . 

367 -- 

TalttiagK 

390 -- 

390 -- 

Bnlpol 

129 -- 

121 - 

Bénédictine 

1266 - 

1270 - 

Bras, nt Glac. ira 

4SI 

44J • 

DisL IndechJna. . 

423 ■- 

440 -• 

Ucqiés-2an 

0134 

(.146 

Saml-RaphaEI... 

154 - 

165 - 

Sogapal 


380 ■ 

Union Brasseries. 

68 66 

68 60 

Suer. Brame. .. 

142 BO 

148 20 

Sncr. SatssMoals 

255 ■ 

259 . 

Chanssn (US)... 

63 40 

64 . 

Egolp- Véhicates. 

61 il 

62 10 

Hottaécau 

78 50 

81 80 

Boris 

340 . 

345 .. 

Camp. Beras-d... 

l247 .. 

256 .. 

C.E.C. 

(S . 

gÿ 

Certaati 

83 

83 .! 

Ctincats Vlcat. . . 

226 51 

228 40 

Cactarj 

49 51 

«9 .. 

terag. Trav. Pob.. 

375 .. 

376 . 

Fongerafle 

150 

148 . 

G. f m. de l’Est. 

41 36 

40 60 

HerDcq 

165 

170 

Lambert Frères. . 

108 . 

112 30 

Leroy (EIS B.). .. 

54 20 

52 60 

Qrigay-Desvrelso. 

145 .. 

145 .. 

Porcher 

236 

267 

Reegier 

121 U 

I2B .. 

Sablières Seine.. 

129 

126 . 

SJLC.EJ 

49 8fl 

51 86 

Salnrapt et Brice 

237 

237 .. 

Savais) enne 

34 M 

34 30 

SHAC Aciérald.. 

95 ' 

96 sa 

Spie Batignoltes. 

94 99 

83 59 

Oniup 

23 60 

22 70 

toteUtflüm-Uapa 

64 || 

64 ifl 

SaficJUcan 

210 

210 .. 

c émûmes 

127 .. 

129 .. 


618 .. 

619 .. 

Patta-Cinéma... 


b78 .. 

Palbe-MananU 

52 .. 


Tour Eiffel 

181 . 

ISS .. 

(UMndKstrtB.... 

56 2Û 

54 .. 

Applic. Mécan... 

27 2fl 

28 

Arhel 

I7S . 

182 .. 

SBrnanMIeteuR. 

55 70 

65 .. 

BJJ_ 

172 

168 .. 

CJLP . 

265 . 

265 . 

De Biatnco 

572 .. 

670 .. 

Oac-Lanetbe.... 
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éi< .. 
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60 
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113 96 
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90 . 

Frankel 
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KuartJJÆF 
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o 1 07 BS 
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280 
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taz 

260 . 
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Lactaire........ 
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300 . 

ManartUn 
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838 .. 

Métal Déployé... 
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Ai ata. 


Anrep s. 
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Fl PP 

Uj)I 
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Seufre Renies.. 
SyntMIaue. .... 
TBma et ~~ 
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hjtbrtéfs-R ornais. 
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H. 


S.CJUL 


Tr. C.LT4JUL.. 
Tnu. et 


(U) Balgnei-Faii.. 
Blanzy-Ooest. . . ^ 
Ls Bresse.... 
Oegramut... 
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Hans 

Locatsl 

Lyao-AJemad. .. 


30 68 
230 
175 .. 


148 IB 


K 

93 80| 
168 . 

2SS .. 


19 S6] 


160 30 

362 

228 


97 88 
671 
49 68 


329 .. 
63 50 


345 

1 920 
83 70 
31 88 
33 


166 


és 
67 28 
146 88 

383 
77 


282 38 
188 
160 .. 


269 80 
42 


208 20 
M9 68 
1896 


692 .. 
183 .. 
83 .. 


215 
62 
24 99j 


i& 86 
62 
42 
206 
338 20 
301 S0| 


070 .. 

393 

IBS 

au 


120 
280 80 
74 
138 
338 
137 
131 68, 
1397 u 


61 68 
551 
219 
138 U 
d48 50 


114 U 


J8 60 
48 
288 
80 25 
rl46 
43 U 


270 

sa 

122 

160 

299 

142 

121 


24 

249 80] 
134 
169 Ifl 


438 

249 

391 


134 


Dernier 


23 39 
239 
177 . 


148 10 


8< .. 
96 .. 
163 . 
2S7 .. 


366 60 
77 69 


19 15 


155 38 
SB . 
223 


100 

671 .. 
43 60 
416 .. 
328 .. 


51 40 
42 
346 
8 40 
95 

31 90 

32 SI 


90 

148 60 
679 . 


87 28 
I4B 00 
312 
78 .. 


286 .. 
I7S .. 
162 .. 


258 
48 48 


208 69 
119 20 
1100 


712 

186 

83 


218 
62 
S 
82 
88 K 
51 
42 
212 
315 
382 


340 

348 

169 

3SS 


116 
201 20 
75 


340 

138 

132 

1406 


60 
549 
215 18 
130 
48 


116 
500 
J8 60 
48 


80 10 
bl48 
43 60 


270 .. 

80 

120 .. 
158 .. 
233 .. 
143 . 
122 - 


24 . 
249 99 
138 .. 
176 .. 


440 

268 

366 


133 
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G. Magnant..... 
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188 . 

187 .. 

OJJ.OmJJajis 
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370 .. 

PabDcU........ 

410 . 

410 . 
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318 .. 
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72 58 
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■ ■ an 
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BB 
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IU .. 
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• ea mm 

... .. 
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Sco Pep. Espaçai 



B pl Mezigm... 

58 20 

50 iô 

B. Régi, intel.... 
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340)8 

BarievPaod.... 
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24 40 

Wl ««sa 

Bd . 

U 

Blyvaor.. ....... 

32 . 


Berner.. ...... 

15 26 

15 39 

Bowring CJ 

10 15 

Ifl 90 

BrttlsO PBtrmietJBl 

112 .. 

112 .. 

Br. Luahert (GBL) 

— 

... . 

Cnraten-Pactt... 

148 89 

148 U 

CockorilfrOngréa. 



Cominco. . .... 
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CttBinerzimt*». 

468 . 

... ■■ 

CnertaoUs...... 


. .. 
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ne Beers (port.).. 

. .. 

.. 
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133 .. 

139 .. 
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503 .. 



un 


. 

Est-Astethim.... 

49 95 

El .. 
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110 .. 

MB 60 

Flnaatnmsr..... 
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Flaclwr 


0 67 

Feseco 

.. 


Béa. Belglqw... 
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48 58 

58 10 

Cevaert 

169 
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43 BB 

43 80 

Goodyear 


64 

Gracê and Co. ... 

168 

166 

Suit oïl Canada.. 
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346 . 

Hartebeest .. 

154 .. 
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Hooeyml! fce... 

. - 

... - 

Hsogomns 

- 

. .. 

I.N.C 

43 

42 .. 

tetaonesBuig..- 

... 

170 

Kobuta 

6 10 

5 98 
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103 

104 . 
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408 

385 . 

Marks -Speocar.. 


0 se 

MatsosJütj 

12 78 

12 78 

MlneraC-ResoBR.. 

IB 40 

1b 30 

Nat Néderiandra 

> - - . 

2E5 

Nnranda 

198 

167 

OBvettl 

6 90 

6 70 

Pattrad aeldhif. 
Petrafina Canada 
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Pfizer inc.... ... 

1*42 .. 

140 18 

Ptneidx Assaraoc. 

24 .. 

» . 

PfreUl 



President Stayo-- 

8S 60 

86 .. 

Procter Gamble- - 

323 68 

321 .. 

Rtaeco 

323 SG 

3 6120 
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382 II 

383 20 

Shan h-, (péri.).. 


82 BO 

SJLF. Aktitaoteg. 

56 11 

66 IB 
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286 16 

Steel Cy tf dan.. 


IBS 

StiKootein 


34 . 

SBed. AUmaettes. 


67 50 

Tennecn 


161 .. 
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41 -- 

41 ' 

Tbyss c. 1 000... 
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Vaai Reets 

Î54 61 

158 38 

Vieille Montagne. 




Wagons-uu 
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138 .. 
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14 El 

IB .. 
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• 7” . 

■ ■■ 
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latertactimpe,, 

KlPinn^p 

734 .. 
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Batu). Fia. Bar». 

, .. 


CeilôlessPlB.... 

- « 

““ • m 

Cnparex........ 

455 .. 

455 .. 

Ecco 
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leu indestrla... 

18 .. 
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t. 


Proauptia 

... ,, 

IM 

San. Mar. Cen». . 
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121 . 
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... . . 

itynU. 

7 .. 

M .. 

Oee. t. Griatan. . 

... 
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A crions Francs... 


ABfflftESDdl..*...) 
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Fasrier investis!. 
France-Epargne. . 


R.-0BL (rang.. 


Gest SU. Francs 


lutsrsèlBcL Fr.. . 
Ibvssl St-nuer9 

Livret pertef 

LaffmÉ-Fmca 


Laffitte- Rc u... 
Lvf fltts-Takys • ■ . 


RctiucliUd^xp. 


Sèlee. Crntssame 


val fr. 

SJJ.FR et ETC. 

Slcavtiaou) 

SJ J. 

SJU 

Sogepargne.,... 

Segavar 

SaleU-isvastisa. 
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U JL P -investira.. 
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Ilnlsic (Venus). . 


19 9 
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Francs- Entre pr.. 


Ffactider. 
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Sicav 5 000... 
S. I. Est- 

Sltvatraeca. ... 
SB van. - ..... 
Stivarette.... 
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SagiacB. ...... 
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IU 88 
184 II 
248 451 
171 52] 
297 18 


133 71 
32» 31 
IU 99 

141 83 
182 78 
426 « 

142 46 
164 I» 
276 « 
IS7 09 
213 54 
566 H 
296 67 


291 29 

M S 

338 60 
402 53 
231 72 


453 « 
222 29 
245 »N 


346 73 


169 » 
3M» 

268 ff 

233 12 
raa 83 


144 74 
I9S » 
2sl 86 
264 «I 
149 32 


131 67 
311 87 
128 37 
341 24 


227 77 
280 99 
359 22 
342 02 


117 64 
139 39 
148 4S| 
166 97 


223 84 
363 471 
344 96 


686 57 
302 82 
431 18 
268 02 


287 32 
176 76 
446 28 
160 SS 
293 27 


312 80 
1891 03 
(833 16 
1 186 26 
243 06 
303 83 


174 21 
34 98 


198 70 
467 20 
272 91 
306 08 
184 57 


250 35 
216 64 
137 II 
228 71 
330 82 
141 99, 
521 57 


252 23 
154 96| 
172 25 
166 07 
140 161 
462 58 
284 48 


163 39, 
175 79 
229 55 
163 75 

283 71 


175 38 
314 38 
172 78 
137 31 
174 68 
485 96 
136 99 
147 II 
263 70 
149 97 
203 96 
636 09 
283 12 


278 BS 
138 86 
323 26 
384 2S 
221 21 


433 17 
212 18 
241 03 
190 93 
331 91 


162 28 
335 l* 
239 31 
222 80 
280 69 


138 18 
187 02 
269 88 
262 46 
142 65 


125 70 
29S Î7 
122 56 
326 77 


217 44 
268 26 
342 93 
326 51 


178 04 
133 07 
141 72 
I4B 90 


213 69 
346 U 
328 94 


lit 32 
411 63 
241 55 


265 20 
167 79 
426 84 
163 65 
279 97 


298 62 
1818 30 
1767 45 
1146 20] 
232 04 
290 II) 


166 31 
224 32 


IU 69 
438 47 
269 53 
292 20 
157 11 


239 

206 36 
130 U 
216 43 
315 82 
135 56 
487 80 


240 73 
T47 93 
164 44 
148 99 
133 79 
441 68 ii 
211 


Ht délai qsi noos Ht 
èfflttats, des enraie 
corrigées dès le 


pan Uer la cote 
parfois figurer 
le première tdltien. 


MARCHE A TERME 


La CbudsTB syndicale a décidé, é tic 
des valenrs ayant été PoBlet 
ns ne pommas plu 


. de praMBger, apres la motus, la 

transactions entre 14 U. 15 et 14 h. 30. Poer 
l'ex a ctitude des derniers coers de l'après-midi. 


Compen-I 

setion 


VALEURS) 


Précéd.' 


1300. 
4138 
380 . 


92 ■ 
445 - 
61 - 
102 
143 . 
445 . 
888 
126 
225 . 
248 . 
425 . 
122 . 
177 . 
l« . 
138 . 
6)5 
430 . 
508 
700 . 
930 . 
1820. 


1260. 
51 ■ 


216 


130 


166 .. 
325 - 


Il* 

215 

119 

140 

428 

SS 

74 

248 

410 

480 

605 

830 

62 

818 


. 4,5 % 1973. 

1387 

. CJIJ.3 %. 

4270 . 

AfrtqaaOcc.. 

341 .. 

Ail ÛqabU.. 

509 .. 

. AU Parti ira 

IB5 

AU. Sapera. 

426 -- 

Atetnam-AtL. 

64 . 

Appliq. gaz. 

175 - 

. Arlam. Frira 

163 .. 

. Aux. Entrera- 

«3 -- 

. Av. Dsss.-8r. 

772 ■ 

Rata. Pires. 

131 50 

Ball-Eipilp» • 

229 

- (OAL). 
Ball-lnvast- 

241 ■ 
422 86 

B.C.T 

154 a 

B. RnthscbUd 

169 .. 

Bran R.-V.. 

107 

Baghla^ay. . 

142 .. 

B te 

653 .. 

BU 

445 . 

Bonnes-. . 

1542 .. 

BJJLGJL.. 

978 .. 

- (Bd IJ. 

(058 .. 

Carretaar... 

1778 

- (taU. 

312 9 

aa| 

1449 

GEM 

64 50 

Catetem.... 

253 -- 

Ctafg. Séaa. 

217 

I dDera-Ctati. 

IB 75 

Chtin. Sorti. 

IU 80 

- (ta tij. 

I7S 

Clin. Franc.. 

IU 58 

— (tati). 

IBI 18 

CJ.T. Matai 

1238 .. 

Cita Mwnar 

436 .. 

CJA ladnstr 

305 . 

- (MU. 

331 58 

Cadets) 

156 18 

Cnflosg 

171 

Cte Bancaire 

459 . 

CJ.E. 

375 88 

- (OWJ. 

410 .. 

C. Entrera... 

139 58 

Cmnp. Mnd. 

448 .. 

Créa. Cor. F 

IG7 .. 

- ItaBfr) 

238 .. 

Créa. Feu.. 
CJ. loua.... 

58S .. 
113 90 

Cr. Ud. AL-L 

228 50 

Cru. indast 

I2B 0 

cr. mil Oan 

159 .. 

Créa. Hat... 

421 .. 

Cru- Nord.. 

59 SS 

Crraet-LoBi 

70 .. 

CrwHft. ... 

2BS .. 

etr. 

4S6 .. 

- ttafii A 

518 .. 

Dxrty 

sas .. 

Ouxs France 

908 .. 

DoHftttJdlag 

U 28 

plllMBl 

844 .. 

08 Qf Etal 

519 .. 


Il 

Dernier 

coure 

CompL 

premier 

coure 

1428 

1429 .. 

1428 .. 

4272 .. 

4272 

4273 .. 

341 .. 

341 U 

344 .. 

437 .. 

4» . 

506 

183 .. 

103 . 

102 sa 

465 .. 

465 . 

466 

SS .. 

63 

84 26 

ISO 

179 80 

183 68 

174 

178 

178 . 

454 90 

454 U 

454 U 

770 

78» 

778 

131 50 

131 60 

132 - 

223 . 

228 

228 U 

241 .. 

241 .. 

241 .. 

420 

420 .. 

429 .. 

153 U 

164 .. 

152 .. 

157 .. 

IU ■ 

157 .. 

187 .. 

IU 

I0S .. 

147 

146 .. 

14 i .. 

563 .. 

953 

842 

445 .. 

445 .. 

438 20 

535 . 

535 .. 

544 .. 

949 .. 

949 -- 

930 .. 

1020 . 

1020 . 

1020 .. 

1766 .. 

1745 . 

1750 .. 

315 .. 

315 .. 

315 .. 

1432 

1432 . 

1432 .. 

65 .. 

56 U 

55 .. 

250 .. 

2S3 - 

255 .. 

217 

217 

218 

19 58 

19 40 

19 28 

161 . 

IW .. 

168 .. 

173 . 

173 - 

179 10 

152 29 

153 59 

153 50 

154 88 

164 SO 

162 -. 

1229 

1228 . 

1229 

434 .. 

423 .. 

425 48 

309 . 

318 

316 

330 U 

330 58 

338 H 

155 

165 

156 .. 

168 » 

IU 50 

(68 H 

457 . 

467 

489 . 

372 . 

372 

372 .. 

410 .. 

408 60 

410 .. 

139 Efl 

139 U 

138 .- 

«0 .. 

448 -- 

«G .. 

IG7 . 

167 -- 

189 . 

231 60 

231 50 

231 51 

SCS .. 

585 .. 

SE5 .. 

183 .. 

183 .. 

m 4e 

230 .. 

238 .. 

238 .. 

127 .. 

127 -- 

129 .. 

147 

147 .. 

147 .. 

413 .. 

4(8 .. 

418 - 

60 .. 

60 50 

68 80 

76 50 

78 U 

n . 

272 .. 

Z73 .. 

274 SO 

447 .. 

447 .. 

447 .. 

522 .. 

522 .v 

6(2 .. 

565 .. 

5s4 - 

SOS .. 

835 - 

836 .. 

677 .. 

R » 

U .. 

89 .. 

S3S .. 

S37 .. 

835 .. 

E20 

518 .. 

Si 6 .. 


Ipréeéd.jprw 

nlerl Deraler 

CompL 

VALEURs| e „ ttlira p 0l 

H— 

coure 


918 

173 

350 


245 


1838 
460 
370 
445 . 
72 . 
216 . 
255 . 
191 . 
68 . 
190 . 
228 . 


114 

200 


136 

271 


117 

154 

96 

78 


"J 


2B6 


398 

1580. 

2140. 


475 .. 


428 

81 


840 . 
42 

' 41 . 
516 
616 . 
1130 

6771 
82 . 
908 . 


615 .. 


85 

440 

250 

116 

42 

22 


BMgmtaiBe 
— (certifie.) 
EJLLeWrars 

Essllof 

Esso SJLF.. J 


Esnpenal. 


Ha Dé*. EnL 
Fia Pari* PB 
— obi. cane. 


Fr. Pesram. 


_ (certifie.). 
Gâteries Laf. 
Ole d'Eutr... 
Ste Fonderie 
De lad. Par. 


» li. Mws. 


Haenatts... 


I. Bore) lut-. 



KO*. PL. 
HKOeObB.. 

- («fcu.. 


- (M»m- 

Leroy S. 


Nncètes. Cr. 
Ravlg. 

Notai-! 


1870 .. 

1879 .. 

1075 .. 

205 .. 

293 .. 

203 .. 

366 U 

364 .. 

354 .. 

930 

929 .. 

929 

272 59 

274 

282 U 

375 .. 

309 .. 

369 28 

1185 . 

1155 .. 

1158 .. 

480 . 

482 .. 

432 .. 

369 . 

354 .. 

364 .. 

448 IB 

448 

448 .. 

72 20 

72 29 

72 39 

234 .. 

233 80 

233 . 

275 .. 

275 50 

275 50 

193 a 

192 60 

192 50 

69 .. 

57 .. 

57 .. 

245 .. 

241 .. 

244 . 

245 56 

248 II 

249 19 

U .. 

SB 

50 

124 911 

121 50 

121 50 

214 .. 

210 .. 

209 50 

263 

SI .. 

249 50 

149 10 

152 

IS2 IB 

383 

308 .. 

381 

532 .. 

621 

528 . 

382 

382 

382 

228 

223 50 

223 U 

54 . 

04 . 

64 . 

542 

542 .. 

542 .. 

121 60 

119 .. 

120 . 

155 

154 

154 .. 

108 .. 

103 81 

103 .. 

72 .. 

73 

73 .. 

2SO 

281 

288 .. 

278 58 

279 -- 

279 .. 

315 „ 

321 .. 

32! .. 

Sg4 

385 .. 

385 . 

1858 .. 

1890 

1885 .. 

2185 .. 

2250 .. 

7210 .. 

215 .. 

268 . 

210 . 

473 . 

472 90 

472 99 

730 .. 

734 

749 . 

3540 . 

3540 . 

3540 .. 

479 . 

469 

489 

04 38 

60 25 

65 ta 

573 - 

509 

ou 

868 . 

866 .. 

88S 

45 60 

47 . 

47 50 

42 U 

42 59 

42 40 

527 . 

531 .. 

531 .. 

525 .. 

524 .. 

524 . 

1140 . 

USD 

1160 .. 

vm 

U U 

SIB0 

83 20 

8188 . 
G3 20 

BBS 

988 

•01 .. 

607 20 

S78 .. 

578 .. 

749 . 

752 .. 

751 . 

570 .. 

575 

679 

670 .. 

MO .. 

679 .. 

SI4 . 

865 

8 BS . 

9G .. 

94 28 

95 - 

470 .. 

472 .. 

474 .. 

254 . 

265 

265 . 

IBS 50 

189 60 

139 90 

U 

53 . 

52 ta 

3120 

■38 IB 

8815 


COHPO»! 

sation 


|VAUURS| ddtHn 


IPrainler Dernlar 


1970 .. 

92 . 

NOUVEL Géti. 

199 .. 

182 . 

OUtfa-Caüy. . 

354 .. 

123 . 

opfi-Paribas. 

921 -. 

102 .. 

Parts-France 

278 .. 

118 .. 

PecbaDireaa. 

367 50 

ta .. 

P.UJL 

i 158 .. 

127 .. 

- (ML).. 

475 .. 

ta .. 

Paurroya... 

354 

278 .. 

Puarat.... 

440 10 

200 .. 

Penrad-Rlc. . 

73 . 

338 .. 

Renier. . .. 

233 80 

73 .. 

Pétroles B J. 

273 . 

295 .. 

Peageot-Cft. 

(«4 68 

370 .. 

- (MU 

57 . 

94 .. 

Plerre-Atay. 

244 

71 .. 

P. LM 

240 10 

215 .. 

Partait..... 

SS 10 

220 -- 

PoBet 

121 50 
210 . 

78 .. 

Pmpey 

2SI .. 

245 .. 

PJELMÜUl 

165 .. 

30 .. 

Prénatal... 

308 .. 

306 .. 

Fressra-crté. 

617 .. 

54fl .. 

Prètatail 0). 

382 .. 

240 .. 

Final 

225 .. 

236 .. 

Piiatagaz.... 

64 10 

MO .. 

Printemps.. 

548 .. 

526 .. 

Radar SJL.. 

119 .. 

535 .. 

- (MU 

151 .. 

320 .. 

RadleteM... 

182 88 

138 .. 

Raffia (Fsa).. 

71 S 

(23 .. 

Raff. St-Lnub 

288 .. 

435 .. 

Redoute 

275 .. 

Eta .. 

Reri Mo b Fré. 

323 U 

120 .. 

RMae-Puu. 

385 . 

200 .. 

Rousse K) cU) 

1800 .. 

4 50 .. 

Rom. Cotes. . 

2260 .. 

648 .. 

Recns-Ptc... 

208 .. 

795 .. 

Rie lmp.... 

470 .. 

26 .. 

Sartiar 

747 .. 

175 .. 

Sade 

3549 .. 

878 . 

SagRft . . 

469 

128 .. 

Ssint-StaalB. 

GO 49 

428 .. 

SAT 

570 .. 

43 .. 

Saalées 

888 

215 .. 

Samiv-Dar* 

47 9G 

190 .. 

Sanpbmet... 

41 78 

162 .. 

Schneider. .. 

531 . 

49 .. 

SJULA, 

524 .. 

98 .. 

- (ML).. 

1140 .. 

215 .. 

SM 

8258 .. 

188 .. 

sefdiice...., 

64 .. 

325 .. 

S.IJL&. 

908 .. 

5 jb 

sien. E. a.. 

ETS .. 

276 .. 

tii-i i n. 

752 .. 

250 .. 

Sises 

576 .. 

137 .. 

S. IJ4.IL EU.. 

670 .. 

(438.. 

Sk. Rossignol 

SU .. 

187 . 

Sogerap.... 

SB .. 

378 . 

SomofiNUL* 

473 .. 

275 . 

S&B2. .niééi 

285 .. 

230 . 

talc lia.... 

193 .. 

765 .. 

TJLT 

47 .. 

715 .. 

TéLEIectr... 

38 .. 

130 .. 

— (ML). 


100 60 
188 50 
124 58 
205 . 
119 . 
96 60 
131 - 
55 10 
273 50 

291 

346 WJ 
76 

292 
354 
103 60 
74 

304 80, 
228 


82 
263 
32 
309 
550 
242 
23â 
1 1 3 


535 

366 

227 

143 

428 

555 

138 

295 

459 

688 

819 

31 

178 


59 


49 


133 

|4ao 

205 

377 

292 

249 

754 

836 

138 


101 
IU 

124 68| 
21 ( 

118 
96 
131 
66 
273 IB 
232 
340 
76 ID 
290 . 
358 . 
103 .. 
70 .. 
284 . 
220 50 


IU 

283 


178 

IU 

553 

285 

248 

133 

|43é 

206 

373 

289 

254 

761 

820 

139 


105 
186 

124 69| 
221 
118 
N 10 
131 
SB2DI 
273 10 
291 
341 50| 
76 U 
291 


103 
79 
295 50] 
220 60 


90 50 
286 
84 99 
310 
545 
257 
236 10 
112 50 

514 

515 
360 20 
229 
151 
428 
685 
138 
291 
455 
688 
824 

33 
176 
879 

135 
461 

61 
220 
239 
IG7 
47 
97 101 
259 90 
181 
378 
553 
265 29 
246 
133 
|43D 
294 88 
373 
298 30j 
254 U 
7BI 
326 

136 


Cwnpt. 


193 .. 
185 . 
124 60 
221 .. 
117 .. 
96 .. 
138 . 
65 30 
275 .. 


345 
77 50 
296 . 


102 . 
71 49 
284 
220 59 


81 

288 30 
84 . 
399 .. 
6» .. 
257 . 
236 . 
119 .. 
620 .. 
61? .. 
365 . 
226 60 
1S2 .. 
435 . 


137 . 
292 80 
446 .. 
688 .. 
826 .. 
32 50 
176 .. 


134 .. 
472 .. 
50 .. 
216 60 
239 .. 
167 . 
46 16 
97 10 
255 16 

178 20 
373 66 
542 
265 29 
241 . 

132 .. 


203 .. 
389 .. 
290 
257 9D 
747 . 


130 .. 


ntfM VALEURS 


{piwtori 
1 cours 1 


CompL 

(premier 


370 .. 

Tel. Ericsson 

381 

60 

869 


369 


369 


210 .. 

Tbomsan-Br.. 

252 


262 


251 

.. 

262 


2S5 . 

- (MIJ. 

193 


284 


293 


288 

20 

420 . 

0.1 .S. 

435 


42B 


430 


430 


240 . 

UX.fi. 

247 

35 

248 

. 

248 


246 


225 .. 

Un. f. Bques. 

218 


218 


218 


218 


177 .. 

u.tx 

167 


167 


167 


170 


14 .. 

Usiner 

15 

Bd 

15 

SB 

16 

60 

15 

80 

119 .. 

- (ML). 

119 


118 

90 

118 

90 

117 

20 

114 .. 

vmunrec... 

129 


122 


121 

80 

122 

90 

705 . 

V. Ctlcquot-P. 

782 


780 

-- 

788 


792 


430 .. 

Vmiprlx 

432 


432 


431 

.. 

428 

.. 

7GB .. 

Elf-Ga&oa... 

800 


799 


789 


799 


ISS . 


179 

U 

188 

50 

181 


181 

29 

153 .. 

Americ. Expr. 

144 


I4B 

U 

146 

81 

144 

ID 

«5 . 

Amer. TCI 

244 

sô 

243 


242 

n 

244 

10 

72 .. 

Asg. Am. G,. 

33 

89 

35 


34 

95 

34 

58 

BIS .. 

AragoN 

199 

90 

209 

50 

288 

50 

205 

» 

410 .. 

B. ottomane. 

416 


419 


418 

Efl 

419 


320 .. 

BASF (ML).. 

326 


328 


328 


329 

98 

310 

Bayer 

311 

50 

314 

59 

314 

59 

312 


71 

BeffelsfenL. 

80 

39 

82 

50 

82 

39 

82 


12 60 

Charter 

13 

65 

13 

SU 

13 

29 

13 

25 

177 .. 

Chase Mata.. 

171 

20 

109 

50 

169 

50 

169 

58 

143 . 

Cle Petr. in. 

155 

9e 

IU 

50 

IU 

38 

158 

•- 

32 .. 

De Dean (s.) 

33 

M 

34 

60 

34 

79 

34 

66 

640 . 

Beats. BaM. 

657 


663 


6B3 


664 


498 .. 

Dôme Mines 

185 

ta 

190 

8a 

191 

SÔ 

191 

U 

115 . 

DoPmrt Nem. 

184 


183 


IU 

,, 

181 


240 .. 

East Kodak.. 

238 

IB 

230 


236 


230 

20 

45 .. 

Eastüanri... 

44 

9B 

46 

00 

47 

20 

47 


130 . 

Ericssu 

IIS 

M 

116 

ta 

116 

U 

117 

68 

235 . 

Exxon Corp.. 

242 

10 

241 


241 


240 


279 . 

Ford Motor . . 

183 

50 

185 


IM 

60 

IU 


<20 .. 

Free State. . 

137 

50 

144 


146 

60 

>41 

10 

ISO .. 

Ceo. Electric 

217 

90 

215 

e. 

269 


214 

60 


Campe» 

satioa 

VALEURS 

Précéd. 

clfltum 

Premier 

ceure 

il 

■l 

CompL 

premier 

cours 

255 . 

Gara Motors. 

268 20 

269 

259 . 

268 SD 

21 .. 

GohffleUs... 

22 50 

22 96 

22 as 

22 50| 

38 .. 

Himinj- 

39 80 

42 75 

43 H 

43 I 

6 30 

Hitachi 

5 06 

6 as 

6 05 

5 BS 

310 - 

HœdulAUf. 

209 40 

318 

310 ICI 

311 80 

32 .. 

lmp. Chem.. 

33 25 

33 48 

33 40 

33 

89 .. 

lime United. 

89 

16 80 

86 80 

87 10 

309 .. 

LBJL...... 

217 60 

287 38 

287 SI 

207 48 

129 . 

i.T.r 

121 

128 70 

120 ID 

128 59 

800 .. 

Merck 

284 Sfl 

281 es 

281 61 

281 U 

245 . 

UiDotsela IL 

226 88 

227 58 

225 .. 

227 sa 

177 . 

Hohil Corp.- 

214 98 

209 

213 .. 

206 . 

9120.. 

Nestlé 

9268 

93U .. 

9270 

9388 

420 .. 

Nerak Hydre. 

458 . 

4SS .. 

4M 50 

484 80 

710 .. 

Potroftoa. .. 

72S 

721 .. 

17Z 

723 .. 

3» .. 

PM Dp Morris 

16/ n 

167 . 

IU 50 

167 

60 .. 

Philips 

40 00 

49 2fl 

49- 3C 

49 10 

84 .. 

Pies. Bread. 

93 SI 

U 

99 80 

98 .. 

256 .. 

Au lirons. 

260 .. 

200 Ifl 

260 II 

268- . 

230 .. 

Raedfontala. 

227 .. 

239 .. 

238 .. 

236 

316 .. 

Royal Botta 

313 70 

313 

313 

807 29 

27 . 

Rie Tinta Hac 

27 38 

27 .. 

27 11 

27 

78 . 

St HelMa Co 

92 

94 U 

ta .. 

94 00 

980 

ScMtanaeigR 

387 50 

363 50 

362 .. 

363 80 

32 .. 

Sbeü Fr. (S) . 

33 15 

33 15 

33 IG 

33 .. 

010 .. 

SI0RKM S B 

839 . 

630 

G37 

631 

37 .. 

Ssny 

ta 

35 95 

38 05 

ta 

270 . 

Ualleier.... 

271 99 

278 St 

278 Gfl 

208 N 

33 . 

Union Carp~ 

34 U 

35 .. 

35 61 

ta .. 

IM .. 

U. Min. 1/10. 

104 . 

184 . 

103 51 

102 10 

177 . 

Dalti Techn.. 

179 U 

178 81 

178 8t 

179 29 

210 ■■ 

Hast Grief.. . 

215 . 

221 

221 50 

221 .. 

73 .. 

West Deep.. 

77 n 

80 90 

81 85 

SI 60 

IGI . 

«est Hoid.. . 

165 

IU 80 

168 . 

IU 

85 . 

Xcms Corp.. 

276 29 

273 U 

278 50 

278 BO] 

2B 88 

Zambie Cerp. 

• n 

1 U 

0 U 

B 92 1 


VALEURS D ONIUM UES A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
• I offert ; C : coupon détecté : d s r 


COTE DES CHANGES 

COURS du SILLETS 
AUX GUICHETS 

MARCHÉ LIBRE DE L'OR 

MARCHE OFFICIEL 

COURS 

crée. 

COURS 

IB 9 

ton» 

venta 

MONNAIES 

ïf DEVUES J 

COURS 

raie. 

COURS 

18 9 

Etats-Unis (fil) 

4 238 

4 229 

4 

128 

4 

330 







Allemagne pog DM).. 
Brtgiqne (100 F) 

233 660 

14 582 

233 688 

14 664 

225 

13 

688 

289 

14 

200 

Or Ra (kuo 
or fia (u 

■ barra).. 

bngot) .... 

497 DO .. 
G9B00 

51390 .. 
51420 .. 

Pays-Bas (IDO fl.).... 

212 698 

212 630 

268 


217 


Fiées 

traçai» {29 

IM 

433 58 

443 .. 

Danemark fioo bd).. 

SI 070 

91 530 

78 


13 


Pièce 

francs 

ira riO 

trj 

338 

335 .. 

Norvège (IDO k) 

84 601 

84 680 

81 

EM 

U 

MB 

Pièce 

salua 

(20 fr. 

1 .. 

403 U 

409 .. 

Gniflé-Bretagne (g 1] 

9 021 

9 817 

9 

860 

9 

380 

Union 

latine 

(29 fr. 

1 .. 

375 

388 sa 

Italie (i 000 Gros)... 

6 187 

6 197 

4 

IGD 

5 

288 

Sacnrentin . 


BIC- 

489 50 

4tt .. 

Suisse (IM fr 

259 560 

259 m 

252 


265 


Pièce 

de 29 

dollars 

.... 

2000 «8 

2885 .. 

Suède (Ïûd kre] 

IBB 309 

IDO 300 

•97 


102 

580 

rieca 

de 19 

flottai 


1892 

1135 . 

Aetriche (100 «*-)-*• 

32 468 

32 4Sd 

31 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


3-4. EUROPE 
4. DIPLOMATIE 

— Les Neuf acceptent les prin- 
cipes d'une révision du traité 
d'Euratom. 


I£ MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


Pages 17 à 26 

■ ARCHEOLOGIE : Deuxième 
congrès International des 
égyptologues A Grenoble» par 
Yvonne Rebsyral, Claude 
Franclllon, Frédéric Edel- 
mann. Hommages à SergB 
Bauneron, par J.-P. Peroncel- 
Hugo. 

CINEMA : Un bilan des expor- 
tations françaises, par Claude 
Gauteur. « West Indles », de 
Med Honda, par Louis Mar- 
co relies. 

. THEATRE : « Œdipe », de 
Jean-Marie Patte, par 
Cournot 

■ MUSIQUE : « L’Histoire du 
soldat », à Bruguès, par 
jean-Marie Dunoyer. Bach A 
Vabre, par Gérard Condé. 


12-13. SOCIÉTÉ 

— JUSTICE : devant le tribunal 
correctionnel de Babîgdy : la 
mort d'un ouvrier des presses. 

14. ÉDUCATION 

— Les difficultés de la rentrée 
scolaire. 


14. DÉFENSE 


15. REU&ION 

— Avant le voyage da pape en 
Irlande et aux Etats-Unis. 


IB. ARCHÉOLOGIE 
SPORTS 


28 -29. U SICOB 

— « Les mutations de l'industrie, 
informatique », par Emma- 
nuel Ader. 

— ■ Un outil à la mode : 
l'audit », par Guy Boalaye. 


38. ÉQUIPEMENT 

— COLLECTIVITÉS LOCALES : 
les ingénieurs des travaax 
publics ne veulent pas devenir 
prisonniers des communes. 

39 â 42. ÉCUNSMIE 

— AGRICULTURE : les ex par- 1 
tarions de beurre de la CEE. 
seront soumises à des 
liconces. i 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (37) 

Annoncée classées (31 A 36) : 
Carnet (30) ; Aujourd’hui (3B) : 
« Journal officiel » (36) ; Météo- 
rologie (36) ; Mots croisée (36) ; 
Bourse (43). 
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UNE INNOVATION DE JEAN-PAUL U I Les occupants d'immeubles chauffés an fuel I Selon «Le Canard enchaîne 


2. IDEES 

— DÉFENSE : « Dissuasion et 
dissuasions », par Christian 
Schmidt ; « Pour une poli- 
tique d'indépendance », par 
Didier Motdhaae. 


_ , . , . , ... vont voir leurs charges augmenter fortement 

Tons les cnrdinmx sont convoques n Rome » ?, 

pou le début dn mois de novembre 


De notre correspondant 


Le vice-président de la Fédéra- l farde de francs », a ajouté 
tïon nationale des agents imm o- M. Reich. 


R DASSAULT A DÉCLARÉ 
WJ FBC QUELQUE 24 MUIIONS 
DE KVBWS EN 1978 


Cité du Vativan. — Inaugu- 


respondant blllezs (F-N.AXM.), m. Louis Cette situation nouvelle ferait ! 

Reich, a annoncé, mardi 18 sep- remettre en cause le système assez 
l’ensemble de ses activités après un tembre, & Nancy, une augmenta- largement pratiqué des acomptes 
i ensem ses tlon e d'au moins 20 % a des char- mensuels ou trimestriels de chauf- 


r II nmtr __ w _ An rwMlt gnnnnser uuu « u uu . ubo .. n .i m i rre . un miuniuita uc crntui- 

rant mie nouvelle «n «Je pontmcaL On peut a “PP°®® ges locatives pour quelque trois fage versés toute l’année par les 

Jean -Paul II a décidé de aussi quil sollicitera les avis au xnllllons de logements chauffés au occupants de l'Appartement, ce 


convoquer à Rome Fensemble Sacré-Collège pour quelques ques- ^ et ce, dès cet automne. qui permet d’éviter les à-coups 


des cardinaux avant la fin de rions délicates (comme la révision hausse traduira & Ta fois <lans les paiements. 

cette année. Le 4 novembre — du droit canon ou l’affaira Lefebvre) ^ majoration du prix du fuel ^ commission Delmon sur les 
fête de saint Charles, dont te ou pour une Initiative déterminée domestique (11 a augmenté de yha rges lo catives avait préconisé 
pape porte le prénom — est (toutes les hypothèses sont per- 34 % environ depuis Janvier der- systématisât! on de cette mé- 

l’ime des dates possibles de mises). Mais 11 semble que le pape nier et cm craint de nouvelles ,5?*?“’ P* 03 

cette réunion inhabituelle dont a it un projet plus ambitieux: celui hausses) et aussi le raccourcis»- 1 

l’ordre du jour n'a pas encore d’associer de plus près le collège menttesdéials de paiement du gj I 

■ été divulgué En principe, cent des cardinaux au gouvernement de SStoïpSSSteXnîS SE V* représente^ 'à 60 %%s 

trente prélats devraient V {'Eglise par une sorte de session Iran) oat en effet réduit â trente charges. 

prendre part, parmi lesquels: annuelle qui durerait deux ou trou jours fin de mois te délai de règle- « cr * d alarme de la P-N a.t.m 
soixante - huit Européens, Jours. Jean-^sul II pourrait ainsi ment du ebrut» par les compa- touche ceux et ils sont nom- j 


5. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : démission da ministre 
de la défense. 

5. AMÉRIQUES 
fi. AFRIQUE 

— LE CONFLIT DU SAHARA 
O CG DENTAL : an récit de 
l'occupation de Daldiia par. 
les troupes marocaines. 

6-7. ASIE 

— « L'Indonésie, « démocratie 
à 40 % » (H), par Patrice 
de Beer. 

DA 11. POUnQBE 

— Un des chefs da » putsch » 
d'Alger, le général André 
Zeller est mort. 


Le Canard mchaüné du 19 sep- 
tembre publie la feuille d’hxqrft 
sur le revenu 'de M. Marcel Das- 
sault, dépoté (RJ? JR.) de l’Oise. 
Selon ce document, M. Dassault 
aurait déclaré au fisc cette année, 
au titre des revenus de 1978, 
2 600 000 F de rémunérations de 


gérant ou d’associé reçus des 
diverses sociétés giffl anime ou 
auxquelles 11 participe, 20 656 025 F 
de revenus de capitaux mobiliers 
(qui lui' ont donné droit notam- 
ment & un avoir fiscal de 
3 449 112 F), 643 720 F de salaires, 
oocrespreidant & 1a partie impo- 
sable de son indemnité parlemen- 
taire ainsi qu'au traitement que 
lui verse Jours de France, dont 1! 
est à la fois propriétaire et rédac- 
teur en chef, enfin 7410 7 de 
revenus non commerciaux. 

Soit un total de 23307 133 7 (et 
27 356 267 F si l'on compte l'avoir 
fiscal). De oe total, M. Dassault 
a déduit 272 930 P de déficits fon- 
ciers. Le député a déclaré au fisc 
avoir opéré 1999 731 F d'investis- 
sements en actions, dont 5000 F 
dorment droit à déduction spéciale 
au titre de la «loi Monory » d’en- 
couragement h l'épargne, n a 
effectué des versements aux 
œuvres, qui lui ouvrent droit à 
un abattement global de 125416 F. 
Selon le Canard enchaîné, le 
patrimoine de Ml Dassault, e dif- 
ficile à évaluer a, s'élèverait, 
d’après les revenus mobiliers men- 


breux — qui sont chauffés an 


D'ordinaire, les consistoires ne sont 
organisés qu'aprés la mort du pape, 
en vue de l'élection de son succes- 
seur, ou alors de manière assez for- 
melle, lors d’une canonisation ou de 
la nomination de nouveaux cardinaux. 


tain nombre da cardinaux qui, n'étant °dSÏ • Les propriétaires de maisons 

pas préfets de congrégation ni d’or- priv^ou^pii^cs. «1 individuelles voient leur situation 

g an I s mes équivalents, sont un peu en copropriété ou en location) de les inchan gée, habitués qu'ils sont, 
mar0e ’ régler «à réception de facture ». , des ,;£?f' à i^t r 

Réunis en congrès, à Nancy, les kr^ffi atement le ^TE® 03 " ^ 

u ravnioriifltinn du Secr* mu adhérents de la F-NJLLMJ, qui j® ( ^îf rne ‘ J?® 111 

Une revalorisation du Sacré col- sont des gestionnaires d'immeu- le n»ntant de la facture chan- | 


Mais ces assemblées jouaient Jadis ^9 0 f Inscrit dans le principe de ^les privés, constatent que « seuls 


un râle Important dans le gouverne- collégialité auquel Jean-Paul II a seront chauffés cet hiver ceux qui 


Les copropriétaires d'immen- 


ment de l'Eglise. Jean-Paul II renoue manifesté plus d'une fols son atta- J pourront payer tout de suite ». blés chauffés collectivement au 


donc avec la tradition, même s) la chemenl Pénaliserait-elle le synode « Nous allons vers un rationne- fuel auront à régler, sans aucun 


prochaine réunion ne' porte pas le mondial des évêques qui a déjà bien »• a «“«o* provisions 

nom de consistoire. * s'affirmer 7 On ne le pense ^ ■^ a ^ n Rclch.- plus importantes, le syndic ne 


«j — _ . , _ , généralement pas à Home : la plupart Les congressis 

Pendant tout un temps, le Sêcré- ^ cardinaux sont des archevêques taux éteve de T. 


tes ont dénoncé te 


des cardinaux sont des archevêques I taux élevé de T. V A. (17.6 %) qui moyen 5 mais^irnnhl- 

I fra_nrv» nn nrrvïnit dp nrftmlérva “ ae . _ moyen mais Simpie- 


Collège constituait le conseil effectif règidenfleis el font d'ailleurs partie frappe un produit de première M n 

du pape. Au fil des années, II a du C ette nouvelle Initiative nécessité comme le fuel « Depuis geres 


perdu de son Importance. 

Jean-Paul II veut peut-être rendre 
compte aux cardinaux de son pro- 


Depuis 


tionnés dans la feuille d’impôt, à 
quelque 6 & 8 milliards de francs. 


îriiMtn» m tout la rfvnomicrtin huit ans, las prix du combustible • Les locataires d’immeubles 
iZSTÏ Quadruplé- Les recettes de privés vont dans le meilleur des 
et la liberté d action de Jean-Paul II, j •Etat sur le chauffage des im- cas, voir le montant de leurs 


• p Les locataires d’immeubles « Je n'y peux rien » 


et i« iiuwib a acaon un «an-t-aui ... VEtat - mr te chauf1a g e ^ im _ cas, voir le montant de leurs 
qui semble compenser un pouvoir -meubles ont augmenté dans les acomptes mensuels de chauffage 

nsicnnrukl a/vnt nar irno nlna nranWa * ~ — aJ ftAndrT&naMavnar\4> (ûicmiiU 


chain voyage aux Nations unies et, personnel accru par une plus grande mêmes proportions et représen- s’élever considérablement (jusqu’à 
d'une manière plus générale, de col légîaJité à tous les niveaux. — FL S. j tent actuellement plus de 3 mü- 40 9Î, dit un communiqué de là 


M. Malawi estime que le pouvoir 
use d'<une tactique habile et systématique» 
pour orienter l'information 


DES MEMBRES 
DES BRIGADES ROUGES 
DÉCLENCHENT UNE MUTINERIE. 


FNAIM). A moins que le pro- 
priétaire ou l’administrateur de 
biens gestionnaire ne -leur de- 
mande de régler provislonnelle- 
ment en une fois le montant de 
chaque livraison. La négociation 
sera là indispensable pour que 
la situation soit supportable. 


.MIT nnu>Ai, n/ymmr * Les locataires d'immeubles 

DANS UNE PRISON SICILIENNE oe risquent guère de voir 


M. Philippe Malaud, député (non glnaux et souvent réduits & Jouer les 
Inscrit) du Saône-et-Loire, membre utilités .» 


Païenne (A_FJ.). — Une mnti- 


aban donner la pratique des 
acomptes mensuels. Leur révision 


de la commission d'enquête sur les 
conditions de l'information publique. 


M. Malaud estime que » ilnterven- 
tlonnisme et r audience Incontesté- 


nerle a éclaté mercredi matin U sep- an hausse est cepe n da n t inéluc- 
tembre à la prison de haute sécurité taWe. 


de Terminl Imerese (nord de la Si- 
cile) sons la conduite de membres 


a rendu publique, mardi 18 seplam- blés » du pouvoir auprès des médias des Brigades ranges. 


bre, une déclaration dans laquelle II •relèvent d'une tactique habile et 


Plus encore que la campagne 
de l’Agence pour les économies 
d’énergie, la hausse des charges 
de chauffage risque d’être la 


M. D a ss autii a réagi, jux micro 
de R.TL, avec une certaine Indif- 
férence à la publication de sa 
feuille d’impôt. « Vous savez, on 
en voit, de toutes les coüleurs, 
qu'est-ce que- vous voulez que 
fy fasse ? Leé" gens verront que 
je paie des impôts. » - - V. 

Interrogé sur son revènu^ad- 
nueL U a. ajouté : t Pour vous 
dire la vérité, je n'en sais rien, 
mais si c’est marqué sur la feuille 
d’impôts c’est que cfqst . orpi. s 
Comme on lui faisait remarquer 
que cela représentait l’équivalent 
-du salaire annuel dé'ïhffie quatre- 
vingt-dix smicèid^ 9 * ■ noté : 
« Ce sont des choses qui arrivent, 
je n*v: peux rien. » 


affirme que la commission • a lait systématique — d'autres disent insl- incitation pour lœ pro- 


Le numéro du «Monde» 
daté 19 septembre 1079 a été 
tiré à 566 950 exemplaires. 


« la publication des comptes rendus sûr, très supérieure en elticacliè aux hante sécurité et que leur sécurité blés pour réduire la consommation 
d’audition aurait été choquants, car méthodes plus ouvertes utilisées pen- physique soit assurée. Us ont for- 'du trop coûteux combustible. 


(PUbHdt«) 


la plupart de ceux qui se sont rêao- dent les quinze premières années de muté ces revendications au cours Quant aux l oca tai re s. Us trouvé- 
es é dire quelque chose de précis la même république. Pour r essentiel, d ’ n n entretien téléphonique avec ront peut-être dan? leurs quit- 


Dale Carnegie 


ns font fait que sur fassurance elle a consisté à mettre en place un l'avocat socialiste Francesco Mnsotto, I tances alourdies une motivation 


formelle du aecret, qui leur a été réseau léger mais très opérationnel, I * hidiqné ce dernier. 


réelle pour exiger de leurs pro- 


Lea prisonniers révoltés affirment I P^taîres *» ^ travaux. 


donnée ». * parfois parallèle, à base de relations Les prisonnier? révoltés affirment 

M. Malaud, qui avait été secrétaire personnelles discrètement mais étrol- être armés et contrôler l’ensemble 
d’Etat chargé de la fonction publique tement téléguidées, il est normal que de la Prison, n semble en fait qn’lls 
Bt des services de ('Information ceux qui n’en sont pas les bénèll- ne disposent que dn pistolet pris snr 


dans le premier gouvernement de cialres en soient ulcérés ». 


M. Messmer (6 juillet 1972-28 mars 
1973), puis ministre de l'Information 
(5 a v ri 1-23 octobre 1973), estime « évi- 
dent que les conditions d'exercice 


[N. D. L. R. — C'est snr proposi- 


nn gardien, leur nnlqae otage. 

La prison, déjà encerclée par iTlm- 


tlon de M. Malaud, ministre de portantes forces de police, est snr- 
l 'information, qne M. Pierre Lefranc, volée par des hélicoptères qnl tentent 


M. JACQUES RABLON 
NOMMÉ SCRÉTAiRE GÉNÉRAL 
DE IA COMfclf-ffiANÇABE 





ancien coUaboratenr dn général I de suivre les mouvements i lTnté- 


rînfnrmntinn na cnrH fle Gaulle, avait été écarté le 9 mai rieur du pénitencier. 

de nnformatlon ne sont pas sait»- 1973 ^ ta présidence de u Société 


taisantes m. mil y a manifestement, 
dti-tl, des Inégalités dans les condb 


financière de radiodiffusion 
(SOFUt&D) an profit de M. Dénia 


fions d’accès aux moyens <f informa- Baudouin, Jusqu'alors conseiller 
tlon. (—) Giscardiens et socialistes technique au cabinet de Georges 


bénéficient incontestablement, par les Fompldon, président de la Bépnblï- 

taveurs tantôt combinées et tantôt 3 ae L,*^ première période dn 

deuxième gonvernement Mesnmer 
coneurrenfes du pouvoir SA de f* in- av>lt Été marquée par nn très vif 


teUlgentsIa ». de situations préférer»- «mOH entre M. Maland et M. Arthur 
Voiles, lee communistes et le R. P. R. Conte, prtuMmf-dii e c t enr général de 


FABRICANT - VENTÉ DIRECTE 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 


étant cantonnés dans des rôles mar- 1*0. R. T. F. a cette occasion avait , 

été notamment rendue publique une 


Les clés da succès 

' Calculateurs 
scientifiques série £ 
Hewlett-Packard 


Nous les appelons les “dés du 1 

succès” car ils vous déchargent ! 
des calculs complexes qu’ils i 

e 0e etuent à votre place. Leurs prix 
ont baissé par rapport à la dernière 
rentrée universitaire. Profiîe&cn. 


lettre adressée par le ministre h 
M. Alain Dangeard, d ir ec teur général 
délégué de l'Office, dans laquelle > 
France-Cnltnre était qualifiée de ! 
■ tribune réservée en permanence au 
parti communiste et é la CL G. T. a. 
Le 23 octobre 1873, BAL Conte avait 
«té destitué de son poste et 
M. Malaud avait été déchargé de ses I 
fonctions en matière d'information 
et nommé à la fonction publique. 
Il avait conservé ces dernières res- 
ponsabilités, avec le titre de mlnls- 
tre, «.»■"« le troialëme gouvernement 
Messmer (27 février -27 mal 1974), 
— B. B.J 


FRAN0R SS 

TfiL 7G0.87.94 - Fermé le aemecB 


CAROL mt ALAIN VILLA CAMPA 
d rômd^te de CAVbé Consfaoda 
(tafi^rOpindh Bourse 
13, me 4a 4 Septeaèae TtiJSVJOSB 

JMENO k AO L Mnfcfl cocnprii et cals 
avec tapérUf et ses tradletés 
BboittNATKA. Poulet amc écrevisses 
Salade. Da Qottaote et ses Mlsaardlses 
•OéJasKrs- Dîners è partir de 19 h. 
Famé mardi toir a dhnœche. 


«Biais 

ffiHBlâs 

ëââS 

gââS 


COMMENT GARDER 
UNE CERTAINE 
TENUE 

A LA CAMPAGNE 


SdesfîGqae programmable 3 - 

HP-33E-j650^TF 565F* 3 

■Scientifique et statistique Z 

HP-32E:55^dQrF 445F* % 

Scientifique i 

HP-31E :388^SF 295F* | 




M. Jacques Bâillon vient 

d’étrè nommé secrétaire 

général, de la Comédie- 

Française. 

Jacques Toja, administrateur 
général de la Comédie-Française, 
a choisi un homme de théâtre 
pour remplacer Georges Guette 
au poste de secrétaire général. 
H a nommé un auteur-metteur 
en scène-professeur, Jacques Bâil- 
lon, parce que, selon un commu- 
niqué publié par la Comédie - 
Française, «fi cannait parfaite- 
ment les problèmes posés par les 
mises en scène contemporaines et 
les problèmes de la troupe »... n 
est « un homme du b&Ument dési- 
reux de ne pas couper ce service 
public des créateurs et des inter- 
prètes ». 

Agé de trente-cinq ans, Jacques 
B&lUan passe des circuits paral- 
lèles â l'Institution. H est apparu 
il y a une douzaine d’années avec 
un Jack VBventre ur, d’un hu- 
mour noir. H a ensuite monté 
2a Dame massacrée, les Perses, 
il a adapté VOdysée pour une 
recherche d’expression vocale et 
gestuelle. Il a fondé les Ateliers 
de théâtralité et pris la direction 
du conservatoire de Champ igny. 
XI a déposé & la Ville de Farts 
et au minis tère de la culture un 
projet visant â transformer en 
salle d’essai le Théâtre Mooîfe- 
tard, où fl a présente les Pré- 
cieuses ridicules en deux volets, 
l’un fondé sur la psychologie, 
l’autre sur la f&roe. Ü a mis en 
scène au Petit- Odéon le Para- 
doxe sur le comédien et, au 
Petit-Orsay Bsther, dont le thème 
était transplanté à Varsovie en 
1941. 


Dale Carnegie, Fondateur 


Sachez parler 


en public 


E N 14 SOIRÉES ATTRAYAN- 
’ TES, apprenez à mieux ex- 


J-l/ TES, apprenez à mieux ex- 
primer vos idées. Développez 
assurance et facilité de contact. 

Votre vie personnelle, profes- 
sionnelle et sociale sera dynamisée 
par la méthode Carnegie, 100 % 
pratique, enseignée «Lang 43 paya. 

Des anciens du cours Dale Car- 
negie vous renseigneront à la 
conférence d’information gratuite 
dn 


Vend. 21 Sep!., 19 h. 


Salons de FEtonê, Sff, av, Fried- 
land, Paris 8*. M? EtoOev, 

Cours' Carnegie, présentés dans 33 
vil] espar G.Weyne. 954.61.06/62^2 


GD 


ECOLE 

DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
DE PARIS 


5. PLACE ST<AUüUST1K pajus. 


Four Ja beauté du sport depuis 1895. 


L0R1N MAAZa 
PROCHAIN DUSCffl» 
DE L'OPÉRA DÉ VIENNE 


Préparation, simultanée ou 
non, aux diplômes d’état : 
• D.E.C.S. 

* B.T.S, de distribution 



1 er distributeur agréé en France 
des calcnbteais de poche HP. 
£5-67 bd Si-Gcnrerin 75005 PARIS 
1SL325-6&8S .—7 


HEWLETT M PACKARD 





La nomination du chef d'orch astre 
américain Loris m»»»»i comme 
directeur de l’Opéra national de 
Vienne doit être annoncée vendredi 
21 septembre sa cours (Tune confé- 
mee de presse -organisée dans la 
capitale an tri chienne. Lorin Maaâel 
«accéderait, i liane dé la saison 
1982-1983, à figon Seefehlner, ™»1i i 
Il conserverait en même temps» 'Le. 
direction de l'Orchestre da Cleveland, 
«ail assure dépoli 1971, et sa fonc- 
tion ne premier chef Invité de 
lHOrtheatre national de tance. 


- Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 

(stages, séminalresivlslles, - 
jeux d’entreprises). 


Documentation gratuite 
sur demande : 

T 30, nje de Cügr.ancQurt 
75018 PARIS - 252.27.27 
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